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DE LA VIE 
ET DES POELMES 


3 


DU DANTE 


I: n'est guere dans la Littèrature de 
nom plus 1 imposant que celui du Dante. 
c Le x genie d'invention, la beauté des de- 
tails, la grandeur | et la bizarrerie des 


conceptions, lui ont merite, je ne dis 


: pas la premiere « ou la seconde place entre 
ä Homere et Milton, le Taſse et Virgile; 3 
mais une place 4 part. Je vais parler un 
moment de sa personne et de ses ouvra- 
ges, et presenter ensuite son Poëme de 


MM Enfer, la plus extraordinaire de ses pro- 155 
ductions. 5 


= 
DanTE ALIGHIERI naquit a Florence 


. en 1265 „ dune famille ancienne et 


= ny 


5 » | T3 VIE 


illustrée. Ayant perdus son pere de bonne 
heure, iI paſsa 2 ale cole de Brunet Latin, 
un des' plus savans hommes du temps; 3 
mais ils arracha bientôt aux douceurs de 
Fetude , „pour prendre part aux EvEne- 
mens de son siécle. 


TItalie toit alors toute en confusion; 
: ses plus grandes villes s 'Etoient erigees 
en Republiques , ; tandis que Tes autres | 
suivoient la fortune de quelques petits 
tyrans. Mais deux factions desoloient 
sur-tout ce eau pays : 3 Tune des Gibe- 
lins, attachée aux Empereurs; et Pautre 

- des Guelfes ' , ; 9 soutenoit les pron” 7 


— — 


II $eroit difficile de faire des recherches satisfai- 
santes sur Porigine de ces factions et du nom singulier 

qu on leur donna : Thistoire n'offre ves des incerti- 

| tudes la- deſsus. On trouve seulement que des le 
dixieme siecle, VItalie , remplie d'armees Allemandes, 

et prenant parti pour ou contre, $'accoutumoit a ces. 

denominations de Guelfes « et 2 Gibelins. 1 


DU DANTE vi. 
tions des Papes. Il y avoit plus de 60 ans 
que les Cesars Allemands n'avoient mis 


le pied en Italie, quand le Dante entra 
dans les affaires; et cette absence avoit 
'prodigjcurament affoibli leur parti. Les 
Papes avoient toujours eu Tadreſse de 
leur susciter des embarras dans Empire, 
et de leur opposer les Rois de France: de 
sorte que les Empereurs ne venant £ a 
| Rome que pour punir un Pontife , ou 
by imposer des tributs aux villes coupables, ” 
revoloient auſsitöt en Allemagne pour 
appaiser les troubles; et Vitalie leur 
| echappoit. Leur malheur fut dans tous 
les temps de ne pas demeurer a Rome: 
elle seroit devenue la Capitale de leurs 


N Etats, et les Papes auroient ete soumis 
sous Teil du maitre. . 


Au treizieme siécle, la République 


i de Florence Etoit entierement Guelfe; 
a 1 


vüj D E L A V IE 

et sil V avoit quelques Gibelins parmi 
Ses habitans, ils se tenoient caches : mais 
ils dominoient ailleurs, et on se battoit 
| frequemment. Le Dante , dont les aieux 

avoient Et6 Guelfes, se trouva à la ba- 8 
taille de Campaldino, que les Florentins 

livrèrent aux Gibelins d'Arrezzo, et qui 

fut une des plus sanglantes. On voit en- 
core dans les histoires du temps, qu il 
contribua par sa valeur a la victoire de 
Caprona, 15 remportee auſsi par les Flo- 
rentins sur les Republicains de Pise. 


"Ms peu de calme ayant; euccede ? \ tant 
dorages, „ le Poëte en profita pour se 
livrer à son goũt pour les lettres, et aux 

| charmes Gun amour heureux. Beatrix : 
qu” il aima, est immortelle comme Laure; 

_ etpeut-ctre la destince 2 de ces deux fem- 
mes est· elle digne d observation; mortes 

toutes deux à la fleur de leur 4 age, et 


DU DANTE is 
toutes deux chantèes par les plus grands 
Poetes de leur Siecle. 80 


Le Dante se maria en 1291 , et eut 
plusieurs enfans; mais il ne trouva pas 
le bonheur avec sa femme, et fut con- 
traint de Pabandonner. Le deſsin, la mu- 
sique et la poësie le consolerent et par- 
tagerent. ses momens „ jusqu'a ce qu'il 
devint homme public en 1300: C'est la 
 Tepoque de tous ses malheurs. Il Etoit 
age de 35 ans, lorsqu'il fut nomme 
Prieur de la République; ; dignité qui 
revient à celle des anciens Decemvirs. | 
Mais les Prieurs n'etoient qu au nombre 8 
85 de huit. Ces Magistrats ; malgré leur 
autorité violente „ne tenoient pas d une 
main ferme le gouvernail de VEtat; puis- 
qu outre les querelles du Sacerdoce et 
de Empire „ la Republique nourrifsoit 
= encore des 1 inimities intestines; et voici 
quelle en fut la source. 


* DE LA VIE 
Pistoye, ville du territoire de Flo- 
rence, etoit depuis long-temps troublee 
par les intrigues de deux familles puiſ- 
santes, et ces intrigues avoient produit 
deux partis qu on appela les Blancs et les 
Noirs , pour les mieux distinguer sans 
doute. Le Senat, afin ol eteindre ces dif- 
sentions, attira autour de lui les prin- 
cipales totes de la discorde ; : mais ce le- 
vain, au lieu de se perdre dans la maſse | 
de l' Etat, aigrit tellement les esprits, 
qu il fallut bientot Etre Noir ou Blanc 
A Florence comme à Pistoye:  CEtoit 
: chaque j jour des affronts et des atrocités 
nouvelles. Les choses furent portees au 
: point que pour sauver la Republique 3 
le Dante  persuada : a ses eollegues fol en- 
voyer en exil les chefs des deux partis T 
ce qu fur execute. | 


| Apes « cet erenement, Fi se flattoit 
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DU DAMNFE 3 
d'une paix durable, lorsqu'etant alle en 
. ambaſsade à Rome, les Noirs profitèrent 
de son absence, mirentà leur tète Charles 
de Valois, frere de Philippe le Bel, et 

secrettement aides par Boniface VIII, "=; 
rentrerent dans la ville. Auſsitòt tout 

changea de face: les Blancs, declares 
ennemis de la patrie, furent chaſses ; =t- 

le Dante, qui etoit Soupgonne de leur 


etre favorable, apprit &la-fois son | exil 
"et la perte de tous ses biens. : 


Dans son malheur, 1 il 8 attacha aux 
= Gibelins; et comme en ce moment Henri 
-: 0s Luxembourg Etoit venu se faire cou- 
ronner à Rome, ce parti avoit repris 
vigueur, et l lralie Etoit dans! attente de 
quelque grande revolution : si bien que 
le Dante congut | le projet de se faire ou- 
vrir par les armes les portes de F lorence. 
Auſsi coupable et moins heureux "0 


—— 
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Coriolan, 11 couroit de Varmee Jen me- 
contens aux camps de I Empereur, paſ- 
sant sa vie à faire des tentatives infruc- 


tueuses , et temoin de toutes les humi- 
liations des Imperiaux. 


C- est avec auſsi peu de succès s qu Ile eut 
recours aux supplications, comme on le 
voit par une lettre au peuple de Flo- 
rence 5: qui commence par ces mots: 

PopurLE MEE, QUID FECI TIBI? Renon- 

cant enfin a tout espoir de retour, il se 
"mit ? a voyager, parcourut Allemagne, 5 

et vint a Paris, ou, comme on Va dit du 
Taſse, on aſsure qu' il travailloit à ses 
Poemes. Force dans la suite d implorer 
la protection des Princes d Italie, 1] ve- 
cut dans diferentes Cours „et mourut 

en 1321, age de cinquante - six ans, 


chez Gui de Polente, Prince de Ra- 
venne. 


„* regoit. s 


DU DANTE ij 
Le Dante, a-la-fois Guerrier , Ne- 
gociateur et Potte, eut sans doute des 


succès et quelques beaux momens : mais 
pour avoir paſse la moitie de sa vie dans 
Pexil et Tindigence, il doit augmenter 
la liste des grands hommes malheureux. 
2 est ainsi qu'il sen exprime lui-meme, 5 
en deplorant la perte de ses biens et de 
son independance. * Par- tout ou se parle 
» cette langue toscane, on m avuerrer 
y et mendier; j ai mange le pain ol autrui 
55 et savouré son amertume. Navire sans 
„ gouvernail et sans voiles , poulſse = © 
V rivageen rivage par le souffle glace de 
» la misere , les peuples m 'attendoient ? a 
„ mon paſsage, sur un peu de bruit qui 
» m' avoit precede, et me voyoient autre 
* qu ils n'auroient ose le croire : je leur 
5 montrois les ble ſsures que me ſit la for- 
y tune, qui deshonorent celui a les 
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Aune sensibilité profonde et ala plus 


haute fierté, le Dante; joignoit encore 


cette ambition des Republiques, si dif- 


ferente de P ambition des Monarchies. 
Quand son Sénat, qui ne faisoit pas tout 
ce qu'il en elit desirè, le nomma à Pam- 
baſsade de Rome, ce Poëte considerant | 
| Tetatdecrise ol il laiſsoit la Republique 5 


et le peril de confier cette legation : a un 


autre, dit ce mot devenu celebre : $10 
VO CUI STA, E $10 STOCHI Va: Si je 
; pars qui reste, et Si je reste qui part. ? Quoi- 
que loge chez le Prince de Ravenne, i 
ne laiſsa pas de raconter dans son Enfer 
Paventure delicate et desastreuse arrive : 
Ala fille de ce Prince; et lorsqu' apres son 
exil, il se fut refugic aupres de Can de 
VEscale J il conserva dans cette Cour: ses 


: manieres republicaines. | 


Va jour ce petit ouverin Ji doit: 


DU DANTE. xv 


„* 11 e suis Etonné, Meſser Dante, qu'un 
5 homme de votre merite rait point Fart 
y de captiver. les cœurs; tandis que le fou 
„ meme de ma Cour a gagne la bienveil- 
„ lance universelle. &« Vous en Series. 
moins Etonne 4 repondit le Poete, si 

vous saviez combien ce qu on nomme ; 

amitiè et bienveillance , „ e de * 
ympathie et des app 


Lies differens ourrages qui n nous res- 

tent de lui 3 attestent par- tout la male 
hardieſse de son genie. On sait avec 

quelle vigueur il a plaide la cause des - 
Rois contre les Papes, dans son Traité 

de la Monarchie, et meme dans ses 

Poemes. On trouve, par exemple „ ces 


. ** 


* 


S 


2 En voici la liste: CANZONI, SoNNETTI, Vir 
NOVA, CON VIVIO, EGLOGHE, EPISTOLE, VERSI 

HRO ICI ALLEGORIA so RA VIRGILIO, de vulgari 
eloquentiq, de Monarchia , et LA DIVINA COE DIA. 
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vers sur Tunion du pouvoir spirituel et 
temporel, au XVI' Chant du Purgatoire: : 


De la Terre et du Ciel les inter&ts divers 
Avoient donne long-temps deux Chefs a univers; 
Rome alors floriſsoit dans une paix profonde, 
Deux soleils eclairoient cette reine du monde: 
Mais sa * a paſse,, quand labsolu pouvoir 
A mis aux mèmes mains le Sceptre et F encensoir 25 


Par-tout ce Poe a heurts les pre- 
5 Juges de son temps; ; et ce temps est un 
5 des plus malheureux que histoire nous 
présente. Les violences Scandaleuses des 5 


2 


u 


3 Il fait ailleurs une vive apostrophe a I Empereur, 


qu'il appelle César tudesque, le conjurant de ne pas 
oublier son Italie, le jardin de PEmpire, pour les 
glacons de Autriche, et Vinvitant à venir enfourcher 


les arcons de cette belle monture qui attend son maitre 
_ depuis si long- temps. = 
Si IEmpereur avoit montre au pape, dans leur en- 


tre vue a Vienne, cette invitation du Poete Italien, 


je ne vois pas ce que le Pontife auroit pu repondre ; 
car le Dante connoiſsoit fort bien les droits du Sa- 
cerdoce et de Empire, et on ne doute point a Rome 


qu'il ny ait encore plus de 98 que de ponds ; 


dans la divins Comedia. 


ene e 
a * 


DU DANTE. xvij 
Papes, les disgraces et la fin de la maison 
de Souabe, les crimes de Mainfroi, les 
cruaut6sde Charles Anjou, les funestes 
croisades de 8. Louis et sa fin deplorable; : 
h terreur des armes musulmanes; ; plus 
: encore les calamites de Italie desolee 
par les guerres civiles et les barbaries 
des tyrans; enfin les alarmes religieuses, | 
- ignorance et le foible de tous les esprits 
qui aimoient à se consterner pour des 
5 predictions d astrologie : voila les traits 
| qui donnent à ces temps une Physiono- 
mie qui les ditingue, - 


Quoique le genie wattende pas des 
Epoques pour èclore; supposons cepen- 
dant que dans un siècle effraye Par tant 
de catastrophes , et dans le pays meme. 
theatre de tant de discordes , „il se ren- 


contre un homme de genie, qui, $ele- 
_ vant au milieu des orages, parvienne ; au 
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xvii DES POEMES 
gouvernement de sa patrie; qu'ensuite 
exilè par des citoyens ingrats, il soit re- 
duit à trainer une vie errante, et à men- 

15 dier les secours de quelques petits Sou- 
verains: il est evident que les malheurs 

de son siecle et ses propres infortunes 

: feront x sur lui des impreſsions profondes 7 

et le disposeront 2 a des conceptions me- - 

| lancoliques ou terribles. 


Tel fut le Dante qui conęut dans Fexil = 


son Poeme de P Enfer, du Purgatoire et 
du Paradis, embraſsant dans son plan les 


. trois regnes de la vie future, et $ attirant 


toute Tattention d'un siccle ou on ne 
parloit que du j jugement dernier , de la 


fin de ce monde , et de J avEnement d' un 5 


autre. ' 


n y a deux grands acteurs . ce 
Potme; Beatrix, cette maltreſse tant 
| pleurce , qui doit lui montrer le Paradis; 'Þ 


AD 


OT 


DU DANTE. as 


et Virgile „son Poete par excellence, 


qui doit le guider aux Enfers et au Pur- 


7 gatoire. 


= descend donc aux Enfers sur lus pas 


| de Virgile, pour sy entretenir avec les 
Ombres des Papes, des Empereurs K 
des autres personnages du temps, sur 
les malheurs de Italie, et particulicre- 
ment de Florence: ce n'est qu en paſ- . 
sant qu il touche aux questions sur la 


vie future dont le monde Foccupoit 
alors. 


Comme il savoit tout ce qu” on pouvoit 


: savoir de son temps, il met 2 profit les 
erreurs de la geographie, de Pastrono- 


mie et de la physique; et le triple theatre | 
de son Poeme se trouve construit avec 
une intelligence et une Economie admi- 


rables. D abord la terre creusẽe jusques 


dans son centre, olfre dix grandes en- 
5 = bi ij 7 


xx DES POEMES 
ceintes qui sont toutes concentriques. Il 
n'est point de crime qui soit oublie dans 
la distribution des supplices que le Poëte 
rencontre d un cercle : a P autre : souvent 
une enceinte est partagee en differens 
donjons; ; mais toujours avec une telle 
suite dans la gradation des crimes et des 
peines, que Montesquieu n'a pas trouve 


d'autres divisions pour SON Esprit des 
: Loix. | 


n "Day observer que dans cette 1 
mense spirale, les cercles vont en di- 
minuant de grandeur, et les peines en 

55 augmentant de rigueur , jusqu acequon 

rencontre Lucifer garrottè au centre du 
globe, et servant de pierre angulaire 2 a 


tout! Enfer. Observons: encore ici qu "une 


spirale et des cercles sont une de ces idees 8 
simples, avec lesquelles on obtient aisé- 
5 ment une Eterpits; Ti anon: n 'y perd 


DU-DANTE; 2 


jamais de vue les coupables, et sy effrate 


davantage de] uniformité de chaque sup- 


plice: un local varie et des theatres dif- 


ferens auroient ete une invention moins 
heureuse. 


Le Dante et son guide sortent ensem- 
n ble des tenèbres et des flames de! 'abime 
par des routes fort etroites; mais ils ont 
A peine paſsẽ le point « central de la terre, 
quiils tournent transversalement sur eux- 
meémes; et la tete se trouvant ol ètoient 
les pieds , ils montent aulieu de descen- 

by dre. Arrives 4 Phemisphere qui repond 
aundtre, ils decouvrent un nouveau ciel 
et d autres etoiles. Le Poete profite de 
 Tidee ou. on etoit alors, qu'i il n F avoit : 

. pas d Antipodes , pour y placer: le Pur- 


Smire. 


EL > est une colline dont le sommet 8e 


= perd dans le ciel, et qui peut avoir en 
: bij. | 


% 


— 
— ——— 


xx DES POEM ES 
hauteur ce qu'a VEnfer en profondeur. 
Les deux Poetes s'elevent de division en 


: division etde clartes en clartẽs , trouvant 

sans ceſse des punitions qui deviennent 
toujours plus legeres. Le Lecteur $ 'eleve 
et respire avec eux: il entend par- tout le 85 
langage consolant de Vesperance, et ce | 
| langage se sent de plus en plus du voisi- 
nage des cieux. La colline est enfin cou- 
ronnee parle Paradis terrestre : c'est la 
que Beatrix paroit , et que Virgile : aban- 


donne le Dante. 


Alors il monte avec elle de sphere en 


f sphere, de vertus en vertus, par toutes 
les nuances du bonheur et de la gloire . 
jusques dans les splendeurs du Ciel em- 


5 pirèe; et Beatrix lintroduit au pod du 
5 trone de ] Eternel. 


Etrange « et admirable entreprise ! ! Be- 


monter du dernier gouffre des Enfers, 
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jusqu'au sublime sanctuaire des Cieux; 


embraſser la double hierarchie des vices 


et des vertus, Vextreme misère et la 


suprème felicite, le temps et “e Eternits * 
peindre A-la- fois Þ ange et! homme, au- 
teur de tout mal, et le saint des Saints ! „ 
Auſsi on ne peut se figurer la sensation 
prodigieuse que fit sur toute [Italie - 
Poeme national, rempli de hardieſses 
contre les Papes; d'allusions aux EvEne- L 
mens recens et aux questions qui agi- 
toient les esprits; Ecrit d'ailleurs dans 
une langue au berceau, qui prenoit en- 


tre les mains du Dante une fiertè qu elle 


neut plus apres lui, et qu'on ne lui con- 
noiſsoit pas avant. 15 effet qu'il produisit , 
fut tel, que lorsque son langage rude et 
original ne fut presque plus entendu 3 
et qu'on eut perdu la clef des allusions, 
da x grande reputation ne laiſsa pas de s C- * 


by 
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xiv DES POEMES 


tendre dans un espace de cinq cents ans, 
comme ces fortes commotions dont Fe- 


branlement se propage ad immenses dis- 
tances. 


L Italie donna le: nom de bv 2 Ce 


Folms et à son Auteur; et quoiqu'« on 
1. elit laiſs6 mouriren exil , cependant ses 
8 amis et ses nombreux admirateurseurent 
aſsez de credit sept a huit ans apres sa 
mort, pour faire condamner le Poete 
Cecco d Ascoli a etre briils publique- | 
ment à F lorence, sous pretexte c de magie 
| et d' heresie, mais reellement parce qu' 1: 
avoit 086 critiquer le Dante. Sa patrie lui 5 
| Eleva des monumens , ; . envoya , par 
dècret du Senat, une deputation 2 A un 
de ses petits-fils ; qui i refusa d' entrer dans 
la maison et les biens de son aieul. Trois 
Papes ont depuis acceptè la dedicace de 
LA DivIna COMEDIA, et on a fonde 
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DU DANTE xxy 


des chaires pour expliquer les oracles de 
cette obscure divinite . 


Les longs. commentaires n ont pas 


eclairci les difficultes, , la foule des Com- 
mentateurs n ayant vu par - tout que la 
theologie : mais ils auroient du voir 
auſsi la mythologie, car le Poëte les : a 
melces. Ils veulent tous absolument que 
1 Dante soit la partie animale, ou les 
sens; Virgile, la philosophie morale, ou 
la simple raison; et Beatrix, la lumiere 
revilee, ou la theologie. Ainsi, „Thomme 
grokier reprẽsentè par le Dante, après 
Q etre egaré dans une foret obscure , qui 


—_—_— —_— 


+ Le Dante na pas dona bs com te onde 


trois grandes parties de son Poeme, parce qu'il finit 
d'une maniere heureuse, ayant le Paradis pour de- 
noũͤment, ainsi que Font cru les Commentateurs: 
mais parce qu ayant honorè VEneide du nom d' ALTA 
| TRAGEDIA, il a voulu prendre un titre plus humble, 
qui convint mieux au style qu'il emploie, S1 different 5 
en effet de celui de son maitre. 


xxvj D POEME 


signifie, suivant eux, les orages de la 


jeuneſse, est ramene par la raison à la 
; connoiſsance des vices et des peines qu ils 


meritent; C est-à-dire, aux Enfers et au 
| Purgatoire: : mais quand il se prèsente aux 
portes du Ciel, Beatrix se montre, et 
Virgile delt (> est la raison qui fuit 


devant la theologie. | 


II est difficile de se figurer qu'on puiſse 
faire un beau Poeme avec de telles idces; 
| et ce qui ; doit nous mettre en garde contre 

"© ces sortes & explications, Pes est qu1 il! n est 


rien qu on ne puiſse pliersous I allegorie 


avec plus « ou moins de bonheur. On n'a 
qu 2 voir celle que le Taſse a lui-meme 5 


; trouvee dans 8a J Erusalem. 


Mais il est temps de nous occuper du 


Poeme de PEnfer en particulier, de SON 


coloris k de ses beautss et de ses defauts. 


Au temps o 1e Dante Ecriyoit , 2 h 
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DE L E NF E R. % 


Litterature se rèduisoit en France, com- 


me en Espagne, aux petites poesies des 
Troubadours. En Italie, on ne faisoit rien 


important dans la langue du peuple; 
tout $'6crivoit en latin. Mais le Dante 
ayant à construire son monde ideal , = 
voulant peindre pour son siecle et sa na- 
7 tion”. , pritses materiaux ou il les trouva: 
1] fir parler une langue qui avoit begaye 
jusqu alors, , et les mots extraordinaires 
qu'il creoit au besoin, n ont servi qu A 
lui seul. Voila une des causes de son 
obscurité. Dailleurs il n'est point de 
Podte qui tende plus de pièges à son 
Traducteur; I 'est provgus toujours des 


2 


+ Co] un 1 des grands n du Poime, de etre fait 


15 un peu trop pour le moment: _ dela vient que Au- 


teur ne Sattachant quia presenter sans ceſse les nou- 


_ velles tortures qu'il invente , court toujours en avant, 
et ne fait qu indiquer les aventures. C'e toit aſser pour . 
son 1 1 5 Pas alSez Four le notre, 
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xxviji DU POE ME. 


| bizarreries, des Enigmes ou des horreurs 


qu'il lui propose: il entaſse les compa- 


raisons les plus degoittantes , les allu- 
sions, les termes de PVecole et les expreſ- 
sions les plus baſses : rien ne lui paroit 
meprisable, et lalangue francaise chaste 
et timoree seffarouche à chaque phrase. 
Le Traducteur a sans ceſse a lutter contre 
un style affame de poèsie, qui est riche 
et point delicat, et qui dans cinq ou six 
tirades epuise ses reſsources, et lui deſ- 
5 sèche ses palettes. Quel parti donc pren- 
dre ? Celui de menager ses couleurs; 
car il s'agit d'en fournir aux deſsins les 
plus fiers qui aient &t6 traces de main 
dhomme; et lorsqu' on est pauvre et de- 
licat, il convient d᷑ètre sobre. Il faut sur- 5 
tout varier ses inversions : le Dante deſ. 
sine quelquefois ly attitude de ses person- 
nages par la coupe de ses phrases; zilades 
brusqueries de style ou produisent de 5 


Wt 
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DE L' E NF E R. xxix 


grands effets; et souvent dans la pein- 


ture de ses supplices il emploie une fa- 


; tigue de mots qui rend merveilleusement 


celle des tourmentes. L'i imagination paſse | 


toujours de lasurprise que lui cause la des- 
ceription d'une chose incroyable, à l effroi 
que lui donne neceſsairement la verite du 
tableau: il arrive de- i que ce monde vi- 
sible ayant fourni au Pocte aſsez d images 
: pour peindre son monde ideal, il conduit 

et ramène sans ceſse le Lecteur de Tun a | 
Tautre; et ce melange de evenemens si in- 
vraisemblables et de couleurs si vraies * 

fait toute la mags | de: son Poeme. 


Le Dante a versific par tercets, ou A 


rimes triplees; et c est de tous les Poetes 


celui qui, pour mieux porter le j joug , 
l 8 est permis le plus « d: expreſsions i impro- 
pres et bizarres: mais auſsi quand il est 
7 beau, rien nelui exrcomparable, Son vers | 


XXX Du POEME | 
se tient debout par la seule force di Subs- 


tantif et du verbe, sans le concours dune 
seule epithete 5. 6 


Si les comparaisons et les tortures que 
le Dante imagine, sont quelquefois hor- 
ribles, elles ont toujours un Cote inge- 
nieux, et chaque supplice est pris dans 
la nature du crime qu'il punit. Quant a 
885 idees les plus bizarres, elles offrent 5 

auſsi j je ne sais quoi de grand et de rare 
qui etonne et attache le Lecteur. Son 
dialogue est souvent plein de vigueur et 

de naturel, et tous Ses ee sont 


N Tels; sont sans doute = Lil beaux vers ts © 
Voirgile et d'Homere ; ils offrent a-la-fois la pensce, 
limage et le sentiment : ce sont de vrais polypes , 
vivans dans le tout, et vivans dans chaque partie; 
et dans cette Panne de pocsie , il ne peut se trouver 
un mot qui nait une grande intention. Mais on ny 
sent pas ce gout apre et sauvage , cette franchise qu. 
ne peut s allier avec la perfection, et qui fait le 
.  Caractere et le charme du Dante. e 


DE I. EN F E R. xxx) 
fierement deſsines. La plupart de Ses 


peintures ont encore aujourdhui la force 


de antique et la fraicheur du moderne, 


et peuvent etre comparees à ces tableaux 


d'un coloris sombre et effrayant, qui sor- 
tolent des ateliers des Michel- - Ange et 
des Carraches, et donnoient 2 A des sujets 
empruntes de la Religion, une sublimite 55 

qui parloit : à tous les yeux. 


n est vrai que dans cette immense 


| 1 de supplices, „on ne rencontre 
pa. aſsez d' episodes 3 et malgré la bri6- - 
vete des Chants, qui sont comme des 
' repos places de trẽs- prẽs, „le Lecteur le 
plus intrepide ne peut echapper 2? A la 


fatigue. O est le vice fondamental du 
Poeme. 


Enfin, du melange Fra ses beautes et | 


: 4 ses defauts, I! resulte 1 un Poeme qui i 
ne reſsemble: a rien de ce e quo on a vu, et 


xx DU POEME 
qui laiſse dans Tame une impreſsion du- 
rable. On se demande, apres Vavoir lu, , 


comment un homme a pu trouver dans 

son imagination t tant de supplices diffe- 

rens, qu'il semble avoir épuisé les reſ- 
sources de la vengeance divine; com- 
ment il a pu, dans une langue naiſsante, 
les peindre avec des couleurs si chaudes 
et si vraies; et dans une carrière de trente- 
quatre Chants se tenir sans ceſse la tete 


courbee dans les Enfers. 


Au reste, 08 Pobme ne pouvoit pa- 


roltre dans des circonstances plus mal- : 
heureuses : nous sommes trop près ou 
5 trop loin de son sujet. Le Dante parloit 
a des esprits religieux, pour qui ses pa- 


roles etoient des paroles de vie, et qui 
W *entendoient ? A demi-mot : mais il sem- 
ble qu aujourd hui on ne puiſse plus trai- 

| ter les grands Sujets mystiques dune ma- ; 
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DE L'ENFER. xxi 
nière sérieuse. Si jamais, ce qu'il n'est 
pas permis de croire, notre theologie 
devenoit une langue morte, et s'il arri- 
voit qu'elle obtint, comme la mytholo- 
gie „les honneurs de I antique ; alors le 
Dante inspireroit une autre espèce d'in- 
térèt: son Poeme 8 elèveroit comme un 
grandi monument au milieu des ruines des 
Litteratures et des Religions 11 seroit 
5 plus facile A cette posterite reculèe, de 
8 *accommoder des peintures sérieuses du 
Poète, et de SC penétrer de la veritable 
terreur de son Enfer; on se feroit chre- 
tien avec le Dante „ comme on se fait 
. payen avec Homere 7. „„ 


6 


i Te $erois tents de croire que ce Poeme auroit 
produit de Veffet sous Louis XIV, quand je vois 
Pascal avouer dans ce siecle , que la severite de Dieu 

envers les damnes le Surprend moins que sa mis&- _ 
ricorde envers les Elus. On verra par quelques cita- 
tions de cer eloquent mysanthrope, qu'il toit bien 
digne de faire VEnfer, et que peut · etre celui * : 

Dante lui eut '$emble rrop doux. 


0 


Air DE LA TRADUCTION. 


Voila le precis du Poëme; il est long 


et ne dit pas tout: mais on trouvera se- 
| mees dans les notes les idees qui man- 
quent ici ; Vapplication en sera plus fa- 


cile et moins Eloignee, que si on les elit 
fait entrer dans ce Discours preliminaire, 


et qu il eũt ensuite fallu les transporter 
et les appliquer de memoire, en lisant 


le Poeme. 


Comme on a beaucoup parle des tra- : 


ductions , ; je nen dirai quun mot en 
fftniſsant, pour ne pas paroitre mepriser 
ce genre de travail, ou Vestimer plus 
qu'il ne vaut. Jai donc pensè qu'elles 
devroient servir 6galement à la gloire du 

1 Poete qu'on traduit, et au progres de la 
langue dans laquelle on traduit; et ce 

n'est pourtant point là qu'il faut lire un 
Poëte „ car les traduetions Eclairent les 
| defauts et Eteignent les beautes; mais on 


DE LA TRADUCTION. xxxy 
peut aſsurer qu'elles perfectionnent le 


; * 


En effet, la langue frangaise ne rece- 
vra toute sa perfection, qu'en allant chez 
ses voisins pour commetrcer et pour re- 
connoitre ses vraies richeſses; en fouil- 
lant dans antiquits : a qui elle doit son 
premier levain, et en cherchant les limi- 
tes qui la sEparent des autres langues. La 
. traduction seule lui rendra de tels ser- 
vices. | Un idiome etranger proposant 
toujours des tours de force à un habile 
Traducteur, le tate pour ainsi dire en 
tous les sens: ; bientor il sait tout ce que 
peut ou ne peut pas sa langue; il Epuise | 
ses reſsources, mais il augmente ses for- 
ces; sur. tout lorsqu' il traduit les ouvra- 
| ges d. imagination, qui secouent les en- 
traves de la construction grammaticale, 
: et donnent des ailes : au u langage. 
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xxxvi DE L' E T A T. 


Notre langue n'etant qu'un metal d' al- 
liage, il faut la dompter par le travail, 
afin d'incorporer ses divers elemens. Sans 

doute elle n'acquerra jamais ce principe 
d units qui fait la forceet la richeſse du 

grec; mais elle pourra peut-6tre un jour 
$ approcher de la soupleſse et de Pabon- 
dance de la langue italienne qui traduit 
avec tant de bonheur. Quand une langue 

a regu toute sa e e les traduc- 

tions y sont ais es à faire, et n'appor- 


tent plus que des pensdes. 


 Puisqu' on va parcourir des lieux peu- 
ples d' ombres , de manes et de fantomes „ 
il est bon de dire un mot sur ce que les 
anciens entendoient par ces expreſsions. 


Ils distinguoient apres la mort, 4 ame, 


2 le corps. et [ 'ombre. 


1 Lame Etoit une portion de Vesprit qui 
anime Vuniyers ; une subtile quintes- 
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DES MORTS. xxxvij 
cence; un rayon tres-Epure : mais C'etoit 
toujours de la matiere, et quoiqu'elle ne 
tombat point sous les sens, on ne la 
croyoit pas pur esprit: tout avoit alors 
une forme, et occupoit un lieu quelcon- 
que. Seulement on lui donnoit quelque- 
fois la figure d'un papillon quis echappe 
de la bouche du mourant, pour exprimer 
son exceſsive legereté, et non pour aſ- 


signer sa veritable forme qui: n'6toit pas 
determinde. 


Mais! ombre diffiroit 1s lame, en ce 
qu elle retenoit la figure et Tapparence 
du corps. Elle en etoit le qpectre, le simu- 
lacre, le fantome; et bien qu'elle füt d'une 
matière aſsez tenue pour Echapper au 
= toucher ö cependant elle etoit visible, 
et conservoit les idées wy les golits et les 
affections que le mort avoit eus dans sa 
f vie. 


5 15 


xxxviy DE.L'ETAT 

Les noms d ombre, de spectre, de simu- 
lacre et de fantdme, signifient donc tous, 
image et representation de homme. 
Les manes signifient restes, et designent 1 


ce qui survit a Phomme, ce qui est er- 
manent apres lui. Toutes ces expreſsions 
emportent la meme idee: ce sont les ma- 
nes ou Yombre d'un mort qu'on rencon- 5 
tre aux Enfers; C'est encore cela qu'on 
voit errer autour de son tombeau. Ob- 
servez pourtant que le genie du defunt 1 
Etoit autre chose: Fil gardoit ] le $Epulcre, . 
et se montroit sous la forme de quelque 
animal „symbole de la qualité dominante 
3 du mort. Enèe faisant des libations à son 
pere, voit sortir du mausolée un beau 
serpent, embleme de la haute sage ſse 
de ce heros. Il arrivoit quelquefois qu'un ; 


homme voyoit SON genie avant de mou- 5 
rir; mais le cas ẽtoit rare, et on ne compte 
: guère que Dion, Socrate et Brutus qui 
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DES MORTS. xxx 
aient eucetavantage. Nos anges. gardiens 
ont remplace les genies , avec cette dif- 
ference qu'ilsne $ 'occupent 88 de nous 
apres la! mort. 


Il se presente ici une question. Etoit- 
ce Pombre qui la premiere donnoit au 
corps sa forme et au visage ses traits; 


ou bien ne gardoit-elle Fapparence du 
corps, que par les longues habitudes 


qu ils ayoient eues ensemble? 2. 
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L'antiquité pensoit que P Ombre eo d 
d abord faconnee sous la figure humaine; 
: que cette creature legere. erroit long: tems 

dur les bords du Lèthè, avec les traits et 
Te costume du personnage qu'« elle devoit 8 
un jour habiter; et qu'elle cachoit ] ame 

ou le souffle de vie dans sa substance. La 
Genèse, en disant que Dieu fit homme 
à son image, semble indiquer auſsi cette 


85 premiere 9 de P homme. On pour- = 
cw. 


„ DEL ETAT 


roit conclure de-là que Tame avoit deux 


enveloppes : cachee dabord dans Pom- 
bre qui avoit la figure humaine, elle for- 

moit un homme i intérieur sur qui se mou 
loit [ homme extérieur, 'E est- . dire le 
; corps. 


"© est de toutes ces id6es qu” est deri- : 
: vee une expreſsion, admirable pour le- 
5 nergie, et qui nauroit pas de sens, si on : 
- rejetoit ce que nous avons dit. On la 
trouve chez les Latins : : Mens informar : 
_ corpus; et chez les Italiens, la mente in- 
forma 1 corpo. Elle est peu usitèe dans 
notre langue; et cependant i. J. Rouſscau 
dit quelque part : » Lunivers ne seroit 
qu un point pour une huitre , quand 
„ meme une ame humaine informeroit | 
„ cette hultre. 0 Enfin c est dell que sem 
ble venir la persuasion generale , que 
1 homme montre au dehors ce 48) il est 


e 


OE 
en te we 


* 


8 


N 2 we 


2 E 
, 
Va 
{Bu 
Ay 
CER 
5 7 
8 
TEM 
3 
e 
"5% 70 
W_ 
Cy 7 $/ Ex 
= * 
+2: 82 
_ » 
. 
1 Fx 
„ 
8 N 1 hes 
* FE 
i 
wy 
AY, 
1 
N. 
1 "nh 1 
, == bo 
1 
A's . f 
2 3 
KS. N 
1 
- 
EOS + 
1 2 1 
e 
e 
3 hes 
RS - 
4 Ek is FX 
: Mee. 1 2 
i x 13 
Cog 
DES RO 
"CERN 
1 7 7 
2 
** Ws 
528 3 . 
3 
N 20, 
bi -* 1 9 
„ 
RIES +24 
EAT - 
PR.” 
RE ” 
' 
ä 
FR” — * 
„ 5 
r 
Ex 4 
A = 1-5 rs 
- > "LI 
,- Res 
__ 
er 
- x, Ip 
* Re Y 
: ("IL 
„ 
. 
_—. 
245 
1 
7 E of 
- RE 
=. 
n 
EST 
3 
1 
n 
oe 3 
1 
©- 3B - 
i 
FS 
_ 22 1 
„ 
1 
OEM 
. „e 
9 
n 
21 3+. 3 
„ 
» ERS 
„ . 
r 
1 
8 82 
8 N 
5 
3 
* : 
2x 
SY 2 
n 
1 
by: FE; eo, . 
„ 
Les, © . 
r 
„ 
: RES, 
1 by 2 
3 
us <4 
7 oh Fr 
+ Ns 
ES, 
NE >a 
2 
e 
- OR 
o SY — 
1 3 
27782 2 . 5 4 
33 
—. 
4. 2507 
38 1 22 
* INES: 
7 N 
3 
85 15 
* : 
* 0 
bots... i 
— 8. 
* 7 
n 
* % 
WF Fr, = 12 
* E = 
: +0 ont, 
1 
3 
1, SIR 
4 
2 Co 
„ ge” * 
1 
TE 2 
l 7 2 
3 Ro 5 
* . 
ny . 
i X 
3 — 
- AJ 
* . 
: 3 7 
” 
3% 
£ A'S 
Wy = . 
3 
e 
1 
be 8 
V3! * 
3 
1 
2 
IS 4+. 4 
: 1 
WR 
. \ 1 
3 2 
„ 
4 2 
2 0 * - 
TOWERS; 
Wo; 
„ 
; a ++ 
1 CIS 
NEUE. 
2 
co SER C 
"CN 
1 
by 7 
r 
"LA 
We 
7TH * Nr 
3 
7 
We 
LG 
War 
l 
e 
ITY 
1 
. 
PIP 
Mate, 
N * 
: z 5 75 
" we Po: 
4 
3 
3 
F 


TIS 
1 
8 ; 
8 
A Z 


Pony — _ —_— 
o 5 8 2. 
— 3 8 


3 


2 = 
— ws * " > * - 8 
5 e nr TI 
I” * WF D 8 * 
2 858 * Fe 3 
n 8 N dr 
* T2 Fox 3 > 1 
n "pt: 


3 


DES MO RTS. ah 
au dedans, et que le visage est le miroir 
de lame. 


Le Christianisme n wa retenu de toutes 
ces divisions, que celle de Lame et du 
corps; & cependant on voit dans la Bible 
Fombre de Samuel. 5 


Le Dante se sert par- tout, comme les 
anciens, des mots de spectres, de manes, 5 
d' ombres, de fantdmes, d' ames et de si- 
mulacres q pour designer les morts. II 
suppose que les Ombres ont les sens 
plus e exquis que nous; et au XXIVé. Chant 
del Enfer, il dit que des yeux vivans ne 
peuvent penetrer dans Jes profondeurs i 
de ly abime , comme les yeux d'un mort. 
0 suppose auſsi, d: apres les anciens, que 
les Ombres parlent la bouche beante 5 
parce que la parole leur sort toute for- 
mee qu fond de la Poitrine; et il est re · 


xj D E L' ET AT 


connu lui-meme pour un homme encore 


vivant, au mouvement de ses levres. 


Homere dans I'Odyſsee represente les 
mänes sugant le sang des victimes; et 


voila pourquoi on leur en immoloit. On 
croyoit que le sang, la fumee et ce qu il 


y a de plus spiritueux dans nos alimens, 


Etoit la part des morts, comme celle des 
Dieux. Les ames 4 qui on negligeoit de 
faire des sacrifices , Sattachoient quel- 
i quefoisà Aleurs parens ou à des personnes 
de leur connoiſsance, et celui qui Etoit 
ainsi $UCE "Ou un mort, deperifeort « 4 vue 


d eil. 


La croyance d'un Purgatoire . 5655 : 

donnè le change à ces idees, en substi- | 
tuant le besoin des prières et des ceuvres | 
pies a celui des sacrifices; mais elles ne 
: laiſsent pas de subsister parmi! le peuple. 
N a-t- on 1 vu au commencement de « ce 


2 : 5 by : 3 * 4 3 2 8 5 ES e 
n FF ME Ion Ie I VR Ce EA foot An r 69 r 
* 5 7 * A. Yo 1 FL, MC AS 2 . Pts _ 3 
Reps OT 3 Es 2 enkþe] ET 5 1 N 7 
oh Se 8 2 DEE 1 . e ß Oe ae PE WISS. „ 
IJ. 4% A . r ** . 8 2 Fr Ae CONST SITE — * e 8 


DES MORTS. alij 
dix-huitieme siecle une bonne partie de 
Europe succe par des vampires; et ne 

continue: t-. on pas toujours de porter le 
dernier repas au convoi d un mort? Cette 
_ ceremonie et bien d autres qui se gliſse- 
rent autrefois dans notre liturgie, sont 
comme les medailles du Paganisme qu'on 


retrouve dans les fondations du Chris- 
tianisme. 


Toutes ces Gstinctiom que 7, ai tache 
Fetablir avec quelque clartè, sont un 
peu confuses chez les anciens : ce sont 
bien des notions differentes, mais dont les 
2 limites ne sont pas bien marquèes. II y - 
a dans la fable autant de Legislateurs que | 


5 de Poctes, et il ne faut pas donner un 


code? a iy imagination. : 


(BY 1 3 * 
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AVIS 
DE L'EDITEUR. 


Ox a vu dans le Discours precedent , que 1a 
Divina Comedia etoit divisee en trois Poemes ; 


Enfer, le Purgatoire et le Paradis. Le premier 
a xxxlv Chants, le second et le troisieme XXXI1I 
chacun; de sorte que lœuvre entière en a cent. 
Le premier Chant de VEnfer contient ' exposi- 
tion du sujet, et sert d'exposition aux trois 
Poemes ; ce qui fait qu'ils se trouvent parfaite- 
ment EgAUX en nombre, c'est-a-dire , de XXXIII 
Chants chacun : régularité singulière dans la dis- 


tribution d'un si grand e ; 


© est le premier de ces trois Poëmes qu on 
5 donne ici. Sa grande reputation, ou pour mieux 
dire, le culte dont il jouit, est un problème qui 
a toujours fatigue les Gens de Lettres: il seroit 
résolu, si le style de cette traduction nꝰ toit point 1 
au deſsous, Je ne dis pas de ce Poete, mais s de 


= 4 ide qu on Sen forme. 


ql est bon darenit que cette traduction, faite | 


AVIS DE UVEDITEUR. A 


depuis quatre ans, a Ete communiquee a quel 
ques personnes. Celles qui entendoient le texte, 
demandoient pourquoi on ne l'avoit pas traduit 
mot · mot? pourquoi on nꝰavoit point rendu les 
termes surannes, barbares et singuliers, par des 
termes singuliers barbares et surannès; afin que 


le Dante fut exactement pour nous ce qu il Etoit 
pour IItalie, et qu'on ne pitt le lire que le Dic- 
tionnaire a la main? 


Nous renvoyons ces personnes à une traduc- 
tion du Dante, qui fut faite et rimee sous Henri 
IV, par un Abbe Orangier. Les tournures de 


phrase y sont copiées avec tant de fidélité, et 
les mots calques si littèralement, que cette tra- 


duction est un peu plus difficile à entendre que 
le Dante meme, et peut donner debe 
tortures aux amateurs. 


Ceux qui ne lisoient ce Potte que dans la tra- 
duction, etoient faches qu'on ne Veit pas de- 
barraſse de tout ce qui a perdu Va-propos , de 


toutes les allusions aux histoires du temps, de 
toutes les notes: mais ils ne songeoient pas que 
la brillante reputation. de ce Poeme-ne permet- 
toit point une telle reforme. Oseroit- on donner 
TIhade etVEneide par extrait? Ils ne songeoient 
pas non plus que le Poeme de TEnter devant 
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xlvi AVIS DE VEDITEUR. 
Jeter un grand Jour sur les Evenemens du 122. 
et du 135. siecle, il ne falloit pas mutiler ce 


monument de I Histoire et de la Literature 
toscane. 


1 G uffire aux amateurs , que la physio- 


nomie du Dante et l'odeur de son siecle trans- 
pirent à chaque page de cette traduction. Il doit 
suffire aux Gens de Lettres que notre poësie 
francaise puiſse s accrotre des richeſses du Poëte 
Toscan: il doit suffire aux uns et aux autres que, 
sans le trop ècarter de SON siécle, on Tait alseZ 
7 e. du notre. 


Te nest point en effet la sensation que fait . 
aujourd'hui le style du Dante en Italie, qu'il 

s'agit de rendre, mais la sensation qu'il fit au- 

trefois. Si le Roman de la Rose avoit les beautes 
du Poème del Enfer, eroit- on que les etrangers 

s' amuseroient a le traduire en vieux langage, 8 
""afin d'avoir ensuite autant de Peine a le dechit- 

: frer que nous? * 


"I ' Quant aux personnes qui desireroient que le 
Poème de I' Enfer elit été reduit a ses beautes 
purement poetiques, je leur avouerai que le 
Purgatoire et le Paradis ont grand besoin d'une 
telle reduction ; et qu'il est a desirer que PEcri- 


* >y 
-* "28 


AVIS DE UVEDITEUR. xlvij 
vain qui nous donne! Enfer, veuille bien encore 
paſser sur les degoitts de la traduction, et nous 


faire Pextrait de ces deux Poemes. 


Je n'oublierai pas qu'il s est enfin trouvè des 


8 gens qui ont demande pourquoi le Dante n'avoit 


pas ete traduit en vers? La reponse a cette ques- 
tion se trouve dans les notes du XXVIIT. Chant. 


1 . — 
„* 


VUE GENERA L E 
DE LENF ER 


L EIA a dix grandes parties; un vestibule et neuf 
cercles. Ils sont tous concentriques, et vont en diminuant 
de grandeur jusqu au centre de la terre, ainsi que dans un 
Tone renverse. 
Apres avoir franchi la porte des Enfers, on trouve le 
vestibule coupe en deux moities par | 'Acheron. 
La premiere moitie, avant darriver au fleuve, ren- 
ferme les ames sans vertus et sans vices. 
La seconde moitié, apres avoir paſse le fleuve, forme | 
les Limbes qui sont: 
Le 15. cercle de! Ty sejour des enfans morts sans 
bapteme. 
Le 115%. cercle, est ie $6jour 955 Luxurieux 
„Le mr:  cercle , des Gourmands. | 
Leave. cercle, des Prodigues et des Avares. 
Le ve. cercle, des Vindicatifs. 
Le vr. cercle, des Heresiarques. 
Mais avant de paſzer ? Ala description des autres cercles, 
 lePotte Sarrtte dans son xl. Chant, pour jeter un coup- 


d' mœil sur tout ce qu'il a vu, et sur ce qui lui reste encore 


à voir. Il considère cette dernitre portion comme un nou- 
vel Enfer, qu'il partage en trois cercles. 1 | 
Lee 15 cerclede cette division nouvelle, est le vii*. FR 
tout VEnfer. Il se soudivise en trois donjons, qui con- 

tiennent les diferentes sortes de violences. | 

Le nf. qui est le vin. de tout! Enfer, se re en 
dix vallees, où sont renfermes tous les genres de perfidie. 
_ Tenr. qui est le 1x9. et dernier de Enfer, se soudivise 
encore en quatre girons, ou sont punis tous les Traitres. 
Au milieu de chaque cercle il y a toujours un gouffre 
| qui conduit au cercle suivant. Le Poete emploie ers | 
5 moyens pour RENEE de Fun : A autre. 5 


NOUVELLE. 


TRADUCTION 


INFERNO, 
POEM A. 


CANT D-L 
ARGOMENT 0. 


| All imbrunir della sera, ilPoeta travvia in un bosco : quivi paſsa 
la notte, ed al levar del sole ritrovasi dinenzi un colle, che 
tenta salire : ma tre fiere si frappongono che non lo avicini ; 


in quello istante Virgilio gli e e e gli fa la proposta di 
andare all Inferno. 


N. EL mezzo del camin 1 nostra vita 
Mi ritrovai per una selva oscura; 
Che la diritta via era smarita. 


E quanto a dir qual era è cosa dura 
Esta selva selvaggia et aspra e forte; 
Che nel pensier rinuova la paura. 
Tant'è amara, che poco è più morte. 
Ma per trattar del ben, ch'i vi trovai 
Dirò de P'alte cose, ch'i v'ho scorte. 

1 non so ben ridir com'i v'entrai; 
Tantꝰ' era pien di sonno in s quel punto, 
Che la verace via abbandonai, 
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ARGUMEN T. 


Ala chute du jour, le Poete $'&gare dans une forèt. Il y paſse la 
nuit, et se trouve au lever du ſoleil devant une colline ou il 
eſsaie de monter; mais trois betes feroces lui en défendent 
1 *approche. Ceſt alors que Virgile lui en, , et t lui pro- 8 
pose de cond aux nr 


mo 


J ETols au milieu de ma course , et Javois deja 
: perdu la bonne voie; lorsque je me trouvai dans 
une foret obscure, dont le souvenir me trouble 
: encore et m 'epouvante To 


Certes, 1] seroit dur de dire quelle etoit cette : 
foret Sauvage, profonde et tenebreuse , ou j'ai 
tant Eprouve d' angoiſzes. que la mort seule me 
sera plus amere : mais c'est par ses àpres sentiers 

que je suis parvenu à de hautes connoiſsances, 
que je veux reveler, en racontant les choses 5 

dont mon al y fut temoin, - 


1 e ne puis rappeler le moment on je m' enga- 
Ay ij 


| Chi fu per ritornar piu volte volto. 


E'l sol montava'n sd con quelle stelle 
Cheran con lui, quando Vamor divino , 


4 INFERNO. CANTO I. 


Ma poi ch'i fui a pie d'un colle giunto, 


La ove terminava quella valle, 


Che m'havea di paura il cor compunto: 
GSuarda'in alto, e vidi le sue spalle 


Vestite g1a de raggi del pianeta, | 
Che mena dritt altrui per ogni calle. 


Allor fu la paura un poco queta, 


Che nel lago del cor m' era durata, 
Lag notte ch'i paſsai con tanta pieta. 


E come quei, che con lena affannata 


Uscito fuor del pelago alla riva, 
Si volge a Facqua perigliosa, e guata: 


Cosi Vanimo mio, ch'ancor fuggiva , 


Si vols a retro a rimirar 10 paſso 
Che non lascio giamai persona viva. 


Poi ch'ei posat'un Poco I corpo laſso , , 


| Ripresi via per la piaggia diserta, 
Si che] pic fermo sempr'era'l pid baſso. 


Et ecco, quasi al cominciar dell erta , 


Una lonza leggera e presta molto, 
Che di pel maculato era coperta. 


E non mi si partia dinanz al volto: 
Anz'unpediva tanto'l mio camino, 


 Temp'era dal principio del mattino; 
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LIENFER. CHANT I. 5 
geai dans la foret perilleuse ;. tant ma lethargie 
fut profonde ! mais je marchois avec effroi dans 
des gorges obscures, lorsque j atteignis le pied 
c' une colline qui les terminoit; et, levant mes 
yeux en haut, je vis que son front $'eclairoit 
deja des premiers ag de Pastre qui guide 
homme dans sa 8 


Alors mon sang, qu'une nuit de detreſse avoit 
glacé, se rechauffa dans mes veines; et comme 
celui qui s est Echappe du naufrage, et qui, tout 
haletant sur le bord de la mer, y tourne encore 
les yeux et la contemple; ainsi je m'arrètai, et 
Josai sonder, d'un cœil affoibli, ces profondeurs | 
; dou . ne e ſortit un homme vivant. 


Apres avoir un peu repose mes membres 
| EpuisEs , je commengai à gravir peniblement 
cette cõte solitaire; mais a peine je touchois 4 
ses bords escarpes, qu'une panthere , peinte de 
diverses couleurs, sauta legerement dans mon 
sentier, et me defendit si bien Papproche de la 
colline , que Je fuss souvent tents : de retourner 
en arrière. | 


Le jour * et le soleil montoit sur r Tho- f 
rizon, suivi de ces Etoules qui formerent son pre- 


mier ene , lorsqu il eclaira d'abord le pro- 5 
| | | Aw 


6 INFERNO. CanrTo I. 
Moſse da prima quelle cose belle; ; 
80 ch'a bene sperar m' era cagione 
Di quella fera la gaietta pelle, 
L'hora del tempo e la dolce stagione: 
Ma non si, che paura non mi deſse 
Lag vista, che nvapparve d'un leone. 
Questi parea, che contra me veneſse 
Con la test'alta, e con rabbiosa fame, 
Si che parea, che Vaer ne temeſse: 
Et una lupa, che di tutte brame 
Sembrava carca, con la sua maggrezza, 
E molte genti fe gia viver grame. 
Questa mi porse tanto di gravezza 
Con la paura, ch'uscia di sua vista, 
Ch" 1 perde'la speranza dell'altezza. . 
E qual'e quei che volentieri acquista, 5 
; E giugne'] ene , che perder lo face, 


Che'n tutt'i suo* pensier piange es artrista " 


Tal mi fece la bestia senza pace __ 

Che venendom'incontro a poco a poco, 

Mi rispingeva la dove'l sol tace. 
Mentre ch i ruinava in baſso loco, 

+ RA a gli occhi mi si fu offerto 

Clu per lungo silentio parea fioco. 

Quand'i vid costui nel gran diserto , „ 

5 eee di me, gridai a lui, 


Qual che tu sie, od ombra „ 0 o huomo certo. 4 
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L'ENFER.. CHANT I. 7 
dige de la creation 3. Cette saison fortunee, le 
dousx instant du matin, et les couleurs varices de 
la panthère, me donnoient quelque confiance; 
mais elle fut bientòt troublee a la vue d'un lion 
qui m'apparut, et qui marchant vers moi, la tte 
haute, fendoit Vair fremiſsant, avec tous les 
aignes de la faim homicide. 


Une Jouve le suivoit 4, et son effroyable mai 
greur expliquoit ses desirs insatiables : elle avoit 
dè jadèvorè la substance des peuples. Son funeste 
regard me remplit d'une telle horreur, que je 
perdis l'espoir et le courage de monter sur la col- 
line. Semblable à celui qui ouvre hardiment sa 
carrière, mais qui bientot s'epuise, et deplore ses 
forces perdues; tel je devins a l' aspect de cette 


bete furieuse, qui, se jetant toujours à ma ren= _ 


contre, me forga de rebrouſser dans les tenebres 
de la foret. 


Tandis que je roulois dans ces profondeurs , 
un personnage, que la nuit des temps couvroit 

de son ombre, se presenta devant moi: ravi de 
le trouver dans cette vaste solitude , ayez pitie 
de moi, m'ecriat-je , qui que vous | 8OYET 5 Tar 


” tome ou homme reel, 


4 e fs: „ me tpondit-il, mais je ne suis is plus 
Ai iv 


8 INFERNO. CanTo I. 
Nisposemi: : non huom, huomo gia fui; 
E li parenti miei furon Lombardi, 
E Mantovani per patria ambidui. 
Nacqui sub Julio, ancor che foſse tardi; 
E viſsi a Roma sotto'l buon Augusto, 
Al tempo de gli Dei falsi e bugiardi. 
Poeta fui, e cantai di quel giusto 
Figliuol d'Anchise, che venne da Troja, 
Poi che'l superbo Illion fu combusto. 
Ma tu perchè ritorni a tanta noja? 
perchè non sali il dilettoso monte, 
Ch'è Fan e cagion di tutta gioja? 
Hor se' tu quel Virgilio, e quella fonte 
Che spande di parlar si largo fiume? 
Risposi lui con vergognosa fronte : — 4 
„de gli alti Poeti honore e lume 3 = 
Vagliami'l lungo studio, el grand amore, 
Che m' ha fatto cercar lo tuo volume. 
Iu se' lo mio maestro, el mio autore: 8 
Tu se' solo colui, da cu'io tolsi 
Lo bello stile, che m'ha fatto honore. 
Vedi la bestia, per cu'io mi volsi , 
Ajutami da lei, famoso saggio; 
Ch'ella mi fa tremar le vene e i polsi. 
A te convien tener altro viaggio, 
Rispose, poi che lagrimar mi vide, 
Se vuoi campar d'esto loco selvaggio: 
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L' ENF ERA. CHANT I. 
un mortel. C'est en Italie et dans la profane Rome 
que j'ai vècu, vers les derniers jours de César, 
et sous Pheureux Auguste; Mantoue fut ma 
patrie 5, et c'est moi qui chantois le pieux fils 


Ac qui revint d'Ilion, quand les Grecs 
Feurent mis en cendres. Mais toi, dis pourquoi 


tu te replonges dans cette vallee de larmes? 
Pourquoi ne gravis-tu point cette heureuse col- 
line, ou tu PulSCrO1s a las source des veritables 


joies? 2 


| Saisi de respect, je m'&criai: Vous Etes done 


ce Virgile, dont la voix immortelle retentit à 
travers les siècles! O gloire des Poetes! la mienne 


est d'avoir connu vos uvres; je les denten 5 


dans mon cœur, et c'est de vous que J "appris A 
former des chants dignes de memoire. Mais 
| voyez ce monstre qui me poursuit, et tendez- 
moi la main, illustre sage; car je chancelle de- 
pouvante, et ma chaleur m Vabandonne. 


3 donc une autre route, me dit-il en 
voyant mes larmes, si tu veux fuir ce lieu fatal; 


car la louve qui repouvante, garde cternelle- 
ment le paſsage de la colline; et quiconque 
oOseroit le franchir, y laiſseroit la vie: elle ne 
connut Ema la pitiè, et la parure irrite encore 


10 INFERNO. CanrTo I. 
Che questa bestia per laqual tu gride, 

Non lascia altrui paſsar per la sua via 

Ma tanto lo'mpedisce, che Puccide : 

Et ha natura si malvagia e ria, 

Che mai non empie la bramosa voglia; 

E dopo'l pasto ha più fame, che pria. 


Molti son gl animali, a cui Sammogla z ; 


| E più Sarann'ancor , infin che'l veltro 
Verra, che la fara morir con dogla. 
Questi non cibera terra, ne peltro, 

Ma sapienza, et amor, e virtute; 

E sua nation sarà tra. Feltro e Feltro : 
Di quell' humile Italia fia salute , 
Per cui moni la vergine Camilla, 
 Eurialo, Turno, e Niſo di ferute: 
Questi la cacciera per ogni villa; 
Fin che Vhavra rimeſsa nell inferno, 
La ond'invidia prima dipartila. 


Ond'io per lo tuo me” penso e discerno , 


Che tu mi segui; et io saro tua guida; 
E trarrotti di qui per luogo eterno, 
Oyv'udirai le disperate strida, 
Vedrai gli antichi spiriti dolenti, 
Chhẽa la seconda morte ciascun grida: 
E vederai color che son contenti 1 
Nel foco, perche speran di venire, 
Quando che sia, alle beate ow 1 
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son insatiable faim. Dans ses amours , elle s' ac- 
couple avec differens animaux, et se fortifie de 
leur alliance. Mais je vois accourir le levrier ge- 
nereux 6 qui doit la faire expirer dans les tour- 


mens; il naitra dans les champs de Feltro 7: 
incorruptible et magnanime, il sauvera ces 
malheureuſes contrees pour qui tant de heros 


verserent leur sang; et poursuivra la louve 
de ville en ville, jusqu's ce qu'il la preci- 


pite aux enfers, d'où jadis elle fut dechainee : 
Par TEnvie. | 


Maintenant, si ton salut te touche, viens, 


il eſt temps de suivre mes pas, et je te con- 
duirai aux portes de Vetermite : c'est Ia que tu 


entendras les cris du desespoir qui invoque une 


seconde mort; et que tu contempleras, dans 

leurs antiques douleurs, les premiers enfans du 
Ciel 3; tu y verras encore les ames heureuses , 
au tics des flames, par Tesperance d'etre un 
jour citoyennes des Cieux. | 


Mais si tu veux t clever ensuite à ce se jour de 


gloire, je tabandonnerai a des mains plus dignes 

de te conduire 9: car le chef de la nature me 
defend à j jamais approche de son domaine. N 
pour avoir mEconnu sa loi. Souverain maitre 


12 INFERNO. Canto L 

A le qua Poi se tu vorrai salire, 
Anima fia a ciò di me bin degna: PE 
Con lei ti lascierò nel mi'partire. 

Che quello Imperador, che la 81 regna 5 
| Perch'i fu” ribellante a la sua legge , 
Non vuol cheꝰn sua città per me si vegna. 
In tutte parti impera, e quivi regge: 
Quivi è la sua cittade, e Valto seggio: K 

O felice colui, cui ivi elegge ! ! 

Et io a lui, Poeta i 1 tl richegpio 
Per quello Dio che tu non conoscesti , 
Acciò ch" fugga questo male e Peggio ; ; 
Che tu mi meni la, dovthor dicesti - 
5 80 ch'i vegga la porta di San Pietro, 
E color, cui tu fai cotanto mesti. 


Alor s Sl mobe, „ et 10 Ji tenni i dietro. | 
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des mondes, c'est là qu'il regne ; il a posè son 


tröne dans ces lieux, et ils sont devenus son 


heritage. Heureux ceux qu ul y raſsemble sous 


81 | ” 
ses alles: 0 


0 grand Poete! nvecriai-je, je vous conjure 


par le Dieu qui vous fut inconnu, de me guider 


vers ces royaumes de la mort; et pour que je 


me derobe a des malheurs sans terme, faites 


auſsi que entrevoie les poreey confices au Prince 


| des 3 


| Aukirdt le fantome 8 manga, et je warchai 


Sur ses traces. 


Fin du premier Chant. 


NOTE 


SUR 
3 


LE PREMIER CHANT. 


1 1 Commentateurs se sont beaucoup exerces sur 
cette foret , sur la colline, et sur les trois animaux: nous 
ne les suivrons point dans toutes ces allegories. I! suffit 
de savoir que le Dante devint homme public a age de 


35 ans; ce quil exprime par ces mots: TETOIS AU 


MILIEU DE MA COURSE ; et qua cette epoque il eut 
A combattre Thydre du gourernoment populaire, et les 
discordes publiques dont Florence etoit agitke. La fort 


| peut tre Nallegorie de cette idee, puisqu au X1V*. Ch. 
du 8 il pe aca Sa R „ trista Selva. 5 


4 La colline GI LOT, Tetat heureux ſen le Dante as- 

7 > 1 ü \ ; „ A 2 * ; | „ 0 
piroit, après tous les degotits que lui avoit donnes sa 
patrie. Mais il ne peut y parvenir, sans descendre aupa- 

ravant aux Enfers, où il puisera, dans les entretiens de 


ses compatriotes morts, et dans le spectacle de tous les 


crimes et de leurs supplices, les lumières qui lui sont 


si neceſsaires pour arriver A la colline, ce dernier but 


de ambition du sage. Nous observerons que par ces 


paroles, tant ma lethargie fut proſonde, et par un autre 


Paſsage qu'on trouve au Paradis, le Poëte insinue très- 


NOTES SUR LE I. CHANT. 15 
clairement que son voyage n est qu une longue v vision, et 
que tout S'est paſse en songe. 


On auppoſe ordinairement que le monde a com- 
mencè au printemps, et que le soleil entre alors au signe 
du bélier. Le Potte fait allusion a ces deux idèes égale- 
ment fauſses: mais ce qui est certain, Cest qu'il rèpète 
en plusieurs endroits de son Poeme , A etoit descendu 
aux Enfers le soir du vendredi-saint, a e du Prin- 

temps. 


Les trois animaux designent, suivant les Commen- 
tateurs, la luxure, Vambition et Tavarice; ceſt-a-dire 5 
les paſsions de la jeuneſse, de Tage müir et de la vieil- 
leſse. Mais peut-etre que ce triple embleme ne regarde 
que la Cour de Rome, qui, pour aſservir Italie, etoit 
tour - à- tour panthere seduifante , lione superbe, ou 
a vare louve; et Sallioit, suivant Ses intèrèts, aux älte- 
rentes Puiſsances. 
Les Commentateurs ont cru 1 que le Pozte avoit Law 
que envie de la peau de la panthere : c'est la construc- | 
tion equivoque de la phrase qui a donne jour a ce mau- 
vais sens, lequel se trouve encore ſortifié par un paſsage 
du xv1*. Chant, note *; mais je n ai pas cru qu'il fallit 
preter des bizarreries au Dante. Il seroit en effet trop 
ridicule de lui faire dire que la beauté du printemps et 
de la matinee lui a donné l'idèe d'ecorcher une pan- 
” there. Je marrèterai rarement sur les difficultes du texte; 3 „ 
il sen présente trop souvent, pour fatiguer les lecteurs de 
leur multitude. Ceux qui liront Poriginal devineront, sur 
TD la traduction, les idées qui ont determine le choix d' un 
= 5ens plutdt que q un autre. 


16 NOTES SUR LE I. CHANT. 


5 Virgile dit mot a mot: Je naquis 4 Mantoue d'une 


: famille Lombarde; c eſt comme si Homeère disoit, je suis ne 


dune famille Turque. II paroit d ailleurs fort instruit de la 


situation actuelle de IItalie. Ce sont la de grandes fautes; 


mais le Dante vouloit apprendre a toute IItalie que Vir- 
gile Etoit son Potte par excellence, et que ſeul de tous 
ses contemporains il etoit capable de suivre les traces de 
ce grand homme : il a tout sacrifiè a cette idèe dont il 
Etoit preoccupe. Cest ainsi que dans les Mystères qu'on 
Jouoit autrefois, David et Salomon disent leur benedi- 
cite avant de se mettre à table; et dans la Cine peinte par 
Jean de Bruges, on voit au milieu du festin le riche Prieur 


= qui avoit ordonne le tableau et paye le Peintre. 


11 levrier genereux qui doit cep le monstre, 
est Can de I Escale, Prince de Verone, dont il est parle 


dans le Discours preliminaire. Ce | jeune Prince fut nommé 


par TEmpereur ,  Generaliſsime des Gibelins, et rem 


5 porta Plusieurs victoires sur les Guelfes. 55 ne dou- 


toit pas, Sil efit vecu, qu'il ne se füt rendu maitre de 
toute Italie; mais il mourut a 36 ans, laiſsant apres lui 
la plus grande reputation. — Pour dire qu'il sera incor- 


ruptible, le texte porte qu'il ne mange ra ni terre ni etain; 


Ceſt-A-dire, qu'il s abstiendra des richeſses. Isaie, en 


menagant Jerusalem, dit : Je r Gterai tout ton etain. | 


7 Feltro est une montagne pres de Verone : i ya a 
| auſsi une ville de ce nom. 


8 Les Anges rebelles , et ensuite les ames du Pur- 


| ite. 


7 Ceſt-i-dire, za > Blarix qui doit montrer r les Cieux - 


NOTES SUR LE I. CHANT. 15 


au Dante, après que Virgile Laura conduit aux Enfers 


et au Purgatore Beatrix etoit de la famille des Portinari, 
et mourut à Florence „ agee de 26 ans. 


10 > On respire Jars ce premier Chant 5 je ne sais ; quell 


vapeur sombre, effet des allusions mysterieuses dont il 
est rempli: c'etoit Vesprit du temps, et on doit s y trans- 


porter, pour mieux juger le Dante; c'est a quoi les Notes 
historiques pourront aider. Mais pour faire le rapproche- 
ment de son siecle et du notre, il faudra faire auſsi quel- 


ques obſervations de goùt. La saine critique s exerce avec 


fruit sur les grands Ecrivains: ils instruiſent par leurs beau- 


tes et par leurs defauts ; il faut au contraire reſpecter la 


mediocritè qu'on ne peut ni louer ni blamer. Il seroit dan- 


gereux, par exemple, de manier des Poèmes, tels que 


ceux de la Religion et des Jardins; parce que ces sortes 
| q ouvrages froids et leches navertiſsent le goũt par aucun 


ecart, et Tendorment souvent t par 1 apparence d' une m | 


fection tranquille. 


Les personnes qui se laiſsent air par les succès, 
_ $eront peut. tre scandalisè es de ce qu'on dit ici del Auteur 
des Jardins; mais on les prie de considerer qu un homme, 
par lareputation dont il jouit, donne plus souvent la me- 


sure de ses partisans que la sienne. 
Je me permettrai donc, avec sobriètè pourtant, quel- 


ques observations critiques sur le Dante, Poete dont les 


| beautds et les dkfauts reveillent le goiit a chaque inſtant, 


et qui ne peut se lever ou tomber , Sans donner quelque 
= . Secoulse © a imagination. 


Fin des Notes du premier Chant 


X 


* 
— a ab Re and 
— 3 ——— 


16 NOTES SUR LE I. CHANT. 
VVirgile dit mot à mot: Je naquis d Mantoue d'une 
famille | Lombarde; c'eſt comme si Homere disoit » Je suis ne 
dune famille Turque. Il paroit dailleurs fort instruit de la 
situation actuelle de! Italie. Ce sont la de grandes fautes; 
mais le Dante vouloit apprendre a toute IItalie que Vir- 
gile étoit son Potte par excellence, et que ſeul de tous 
ses contemporains il etoit capable de suivre les traces de 
ce grand homme: il a tout sacrifiè à cette idèe dont il 
Etoit preoccupe. Cest ainsi que dans les Mysteres qu'on 
Jouoit autrefois, David et Salomon disent leur benedi- 
cite avant de se mettre à table; et dans la Cine peinte par 
Jean de Bruges, on voit au milled du festin le riche Prieur 
. qui avoit ordonnè le tableau et payè le Peintre. 


6 Le levrier genẽreux qui it repouſser le monstre ; : 
est Can de I Escale, Prince de Verone, dont il est parle 
dans le Discours preliminaire. Ce jeune Prince fut nomme 
par I Empereur, Generaliſsime des Gibelins, et rem 
porta plusieurs victoires sur les Guelfes. On ne dou- 
toit pas, $i] eũt vecu, qu'il ne se fut rendu maitre de 
toute Italie; mais il mourut a 36 ans, laiſsant apres lui 
la plus grande reputation. — Pour dire qu'il sera incor- 
ruptible, le texte porte qu'il ne mangera ni terre ni ètain; 
Ceſt-à-dire, qu'il S abstiendra des richeſses. Isaie, en 
wen Jerusalem, dit: Je t 'Gterat tout ton etain. _ 5 
7 Feltro est une e montagne pres de Verone : : a ya a 

auſsi une ville de ce nom. 
0 Les Anges rebelles , et ensuite les ames du Pur- 
5 _ | 
5 C elt-a-dire k a i Beatrix qui doit montrer tes Cieux = 


= 


au Dante, apres que Virgile Laura conduit aux Enfers 
et au Purgatoire. Beatrix ètoit de la famille des Portinari, 
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et mourut a Florence, ages de 26 ans. 


10 On respire Tank ce premier Chant „ Je ne sais 5 quelle 


vapeur sombre, effet des allusions myst6rieuses dont il 
est rempli: c'6toit l esprit du temps, et on doit s'y trans- 
porter, pour mieux juger le Dante; c'est a quoi les Notes 
historiques pourront aider. Mais pour faire le rapproche- 
ment de son siecle et du nôtre, il faudra faire auſsi quel- 


ques obſervations de gout. La saine critique s exerce avec 
fruit sur les grands Ecrivains: ils instruiſent par leurs beau - 
tes et par leurs defauts ; il faut au contraire reſpecter la 


mediocrite qu'on ne peut ni louer ni blamer, Il seroit dan- 
gereux, par exemple, de manier des Poëmes, tels que 
ceux de la Religion et des Jardins; parce que ces sortes 
d'ouvrages froids et leches n'avertiſsent le goũt par aucun 
ecart, et Pendorment souvent par P apparence d'une per- 5 
fection tranquille. 


| Les personnes qui se laiſsent eblouir par les succès, 


seront peut · tre scandalisèes de ce qu'on dit ici de Auteur 
des Jardins; mais on les prie de considerer qu'un homme, 

par la rèputation dont il j jouit, donne plus souvent la me- 
sure de ses partisans que la sienne. 


Je me permettrai donc, avec sobriete pourtant, quel- 


ques observations critiques sur le Dante, Poete dont les 
| beautes et les defauts reveillent le gotit a chaque inſtant, 
et qui ne peut s lever ou tomber , SANS donner e 
. Secoulse 3 al * 
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CANTO IL 
ARGOMEN T o. 


Il giorno, lo cui apparire viene indicato nel primo Canto, si 
appreſsa all'occaso. II Poeta è tra il si e'l no discendere all' 

| | Inferno; ma la sua guida si fa sigurta , moſtrandogli che Bea- 

| trice venuta dal Cielo, ! a lui. Allora mi! 8 'addrizzang 

| | verso i sotterranei. | 


— 


Lo giorno se n'andava; e I'aer bruno 
Ioglieva gli animai, che sono'n terra, 
Dalle fatiche loro; et io sol uno 


M' apparecchiava 2 sostener la guerra 
Si del camino, e $1 della pietate 5 
Che ritrarrà la mente che non erra. 


O Muse, o alto” ngegno hor m' 'ajurate: : 
O mente, che SCrivesti ciò ch'1 vidi 15 
Qui $1 parra la tua nobilitate. 
Incominciai : : Poeta , che mi guidi, 
Guarda la mia virtuù, s elbe poſsente > - 
Anzich'a alto paſso tu mi fidi. 


Tu dici, che di Silvio lo parente 
Corruttibil'ancor ad immortale 
Secol'andò, e fu sensibilmente. 


1 | V 


| 


CHANT II 


Le jour dont la naiſsance est indiquee dans le premier Chant, tire 
vers sa fin. Le Poete hesite sur le point de descendre aux En- 
fers; mais son guide le raſsure, en lui apprenant que Beatrix 


est deſcendue du Ciel pour envoyer a lui. 0 ils s avancent 
tous deux vers les souterrains, | 


Ls jour baiſsoit, et les cieux plus sombres 
invitoient au repos les fils Iaborieux de la terre: 7 
moi seul ] f 'EtoIS pret a fournir ma penible route, 
et je marchois au Spectacle de douleurs que ma ; 
8 fidelle retrace a la meEmoire. 


Muse secourez- moi! Genie . u du 


Ciel, que les chants que tu m'inspires J ano- 
| bliſſent de ton auguste e | 


7 avancois, et je diſois 4 mon guide: 0 poste! £ 
daignez mesurer mes forces, et voyez si mon 
courage se soutiendra dans ces precipices. Vous 
m'avez appris que le fils d'Anchise ne craignit | 
pas d'y descendre , et qu'il se montra vivant au 
royaume des morts : mais la raison me dit qu'il 
en toit digne, puisque le Ciel voulut honorer | 
: B j 


20 INFERNO. CanrTo IL 


Pero se Vaversario d'ogni male 


Cortese fu pensando Valto effetto, 
Ch'uscir dovea di lui, e'l chi, el quale; 


Non pare indegno ad huomo d' intelletto: 


Ch'ei fu de Palma Roma, e di suo mpero 


Nell' empireo ciel' per padre eletto: 
La quale, e'l quale ( a voler dir lo vero 0) 


Fur stabiliti per lo loco santo, 
L' Siede'l succeſsor del maggior Piero. 


Per quest andata, onde li dai tu vanto, 
Intese cose che furon cagione 
Di sua vittoria, e del papal ammanto. 
Andovvi poi lo vas d'elettione, 


Per recarne conforto a quella fede, 
Ch'è principio a la via di salvatione. 


Ma 10 perché venirvi? 0 chi! concede? ? 


5 Inon Enea, „i non Paolo sono: 
Me degno a ciò ne io, ne altri crede. 


Perchè se del venire 1 m'abbandono . 


Temo, che la venuta non sia folle. 


Se savio, e'ntendi me' ch'i non ragiono. 
E qual è quei che disvuol ciò che volle 


E per nuovi pensier cangia proposta, 1 


Si che dal cominciar tutto si tolle; : 
Tal mi fec'io in quella oscura costa: 


perchè pensando consumai la'mpresa 
Che fù nel cominciar cotanto tosta. 


LENFER. CHANT II. 21 
en lui le heros dont il fut père 1. Le maitre du 
destin Vavoit nomme, avant las: temps, pour 


ateul de cette Rome a qui la puiſsance et Vem- 


pire furent donnès, parce que sur son trone de- 
voient $S'afseoir un jour les Pontifes du monde; 


et lorsqu'enfin il termina au séjour des ames 


heureuses, ce voyage que Youre voix a celebre, 


il y entendit les presages de ses victoires, et t la 
future destince de Rome. 


Ce'esst encore dans ces lieux que penetral'Apd- 
tre des nations 2, pour y raffermir sa foi chan- 

celante. Mais moi, qui suis- je, pour marcher 
sur les traces de Paul et d' Enèe? Qui m'a promis 


un tel honneur apres eux? Je recule deffroi, 


avant de me jeter dans ces profondeurs. Antique 


sage, eclairez et soutenez mes pas incertains. 


F le penchant 5, oulfr 5 


et j'envisageai tout pensif les perils du voyage. 

J 'ëtois dans Pattitude d'un homme aſsailli de 
pensdes diverses, dont la volonte flottante de- 
truit toujours les nouveaux conseils qu'elle re- 
produit sans ceſse; mais Pombre romaine me 
ranima par ces paroles: Que dis- tu? Je vois que 
ton ame ? abandonne elle-m&me, et tombe ir- : 
resolue: semblable au coursier qu une ombre 


B ii 1% 


22 INFERNO. CanTo IL 


Se i ho ben la tua parola intesa, 
Rispose del magnanimo quellombra, 
L'anima tua è da viltate offesa : 

| Laqual speſse fiate Phuomo ingombra 


Si, che d'honrata impresa lo rivolve; 


Come falso veder bestia, quand ombra. 
Da questa tema acciò che tu ti solve; 


Dirotti, perch'i venni, e quel ch' io ntesi 
Nel primo punto che di te mi dolve. 


Io era tra color, che son sospesi; 


E donna mi chiamò cortese e bella 
Tal, che di commandar io la richiesi. 


Lucevan gli occhi suoi più che la stella: 4 
E cominciomm' a dir, soave e piana, 


Con angelica voce in sua favella: 


O anima cortese Mantovana, 


Di cui la fama ancor nel mondo dura, 
E durera, quanto“ moto lontanaz _ 


L' amico mio, e non de la ventura, 1 


Nella diserta piaggia & impedito 
Si nel camin, che volt'e per paura: 


E temo, che non sia g14 $1 smarrito, 


Ch! i mi sia tardi al soccorso levata; 


Per quel, ch'i ho di lui nel ciePudito. 
Hor muovi, e con la tua parola ornata 
E con cio, c'ha mestieri al suo campare, * 


Lajuta si, ch'i ne sia consolata. 


IL'ENFER CHnanT II. 23 
Epouyante , elle Eprouve ce trouble qui flétrit 
homme à Vaspe& de la gloire perilleuse. Pour 
difsiperla frayeur quit 'enchaine, apprends done 
ce qui m'amene à toi, et comment le ri det ta 
misere a pu m emouvoir. | 


T'crois 3 les Ombres qui errent suspen- 
dues au bord des Enfers 3, lorsqu' une femme 
m' apparut et m appela_ 4, Joins par sa beaute ,. 
Jaccourus impatient de connoitre ses desirs. Ses 
yeux brilloient comme les flambeaux du ciel, 
et sa bouche angelique me fit entendre ces pa- 
roles, dont la douce harmonie charma mon 


doreille: O bon genie , fils de Mantoue, dont 


„ la gloire vole encore dans le monde, ety Sera 
8 compagns des siecles | Jai un ami que la 
v fortune ne m'a point donne; mais il s'est pendu 
dans le grand desert, ou il lutte contre Vepou- 
vante et la nuit: sil s' gare plus long· temps 5 
„ Jaurai trop tard quitte les Cieux pour venir a 
» son aide. Allez a lui, je vous en conjure, et 
v que le charme de votre voix le ramene de ce 
5 labyrinthe de la mort; sauvez-le, et rendez- 
„ moi la paix que j'ai perdue. Je suis Beatrix ; 
v c'est ma bouche qui vous implore. Je viens 
v dun igjour ou mes desirs me rappellent, et 
» Tou 1 m'a a fait descendre le pur amour : mais 
e By 5 


24 INFERNO. CanrTo II. 
I son Beatrice, che ti faccio andare, 
Vegno del loco ove tornar disio; 
Amor mi moſse che mi fa parlare, 
Quando sarò dinanzi al s. signor mio, 
Di te mi loderò sovente a lui. 
Tacette allora, e poi comincia'io: 
O Donna di virtù, sola per cui 
L' humana specie eccede ogni contento 
Di quel ciel, cha minorli cerchi sui: 
Tanto m' aggrada'l tuo comandamento, 
Che Vubidir, se già foſse, m'è tardi : 
Più non t'è uopo aprirmi'l tuo talento. 
Ma dimmi la cagion, che non ti guardi 
Dello scender qua gin in questo centro 
5 Da Pampio loco, ove tornar tu ardi. 
Poiche tu vuoi saper cotant'a dentro, , 
8 brevemente, mi rispose > 
Perchè non temo di venir qua entro. 
Iemer si de di sole quelle cose 
C' hanno potentia di far altrui male: 
De altre no , che non son paurose. 
I son fatta da Dio, sua merce, tale „ 
Che la vostra miseria non mi tange, 
Ne fiamma d'esto incendio non m' aſsale. 
Donna e gentil nel ciel, che si compiange 
Di questo mpedimento, ov'io ti mando 
8 che duro * la su frange. 


— 


2 C - — —— — 
— K NN EE eney — — - 1 — 


. OR Oy AT Ir 


— 


—— — — 


— — — K 
W — P — — — — — — — — —— — — 


—_— — — 


L'ENFER. CRANT II. 25 


y bientöt, rendue aux pieds du Roi de la nature, 


vj eleverai pour vous ma voix reconnoiſsante. 65 


Elle se tut, et Je repondis : 


0 "REO qui brülez de ce feu divin, par 


qui seul la race de l'homme a merite l' empire de 
son séjour 5 ! croyez qu'il m' est doux de remplir 


vos desirs, et ne me priez pas, lorsque Jobeis- 
avec joie. Mais daignez m'apprendte, fille de la 
lumière, pourquoi vous n'avez pas craint d'a- 


border ces cachots tenebreux, et comment vous 


avez pu quitter des lieux ou le bonheur v vous 


. 8 


- 55 Puisque votre expit, me Wi alle, ose in- 


9 » terroger ces \myReres, Je vous repondrat brie-. 
v vement, que je nai pas redoutè Fapproche 
5 des Enfers, parce que mon ame ne craint point 
„ des maux qui ne sauroient Vatteindre. Je suis 
„ telle aujourd'hui, par la faveur de mon Dieu, 
5 que vos extremes miseres n'arrivent plus jus- 
„ qu'a moi, et que les flames de Pabime ne peu- 


» vent alterer ma Substance. 


„ U nt dang len S une femme qui pleure 


y sur Vinfortune que vous allez sauver, et qui 
„ fatigue pour lui Vinflexible justice. Elle s est 


26 INFERNO. CAN II. 


Questa chiese Lucia in suo dimando, 


E diſse: hor ha bisogno il tuo fedele 


Di te, et io a te lo raccomando. 
Lucia, nimica di ciascun crudele, 


Si moſse, e venne al loco dov'i era, 
Che mi sedea con l'antica Rachele. 


Diſse : Beatrice, loda di Dio vera, 


Che non socorr quei, che t'amo tanto; 
Ch'usci per te de la volgare schiera? 


Non odi tu la pietà del suo pianto? 


Non vedi tu la morte, che'l combatte 
Su la fiumana, ove'lmar non ha vanto? 


Al mondo non fur mai persone ratte 
A far lor pro , et a fuggir lor danno ; 4 


Com'io dopo cotal parole fatte. 


Venni qua giù dal mio beato scanno , 


Fidandomi del tuo parlare honesto, 
| Chonorma te, e quei, ch'udito Phanno. 


Poscia che m'hebbe ragionato questo, 


5 Gl occhi lucenti lagrimando volse : 
Perchè mi fece del venir più presto. 


E venni a te cosi, com ella volse: 4 


Dinanzi a quella fiera ti levai, 


Che del bel monte il corto andar ti tolse. 


Dunque che &? perche, perche resta 7 ? 
Perche tanta vilta nel cor allette? _ 
Perchè ardir e franchezza non hai ? 


L'ENFER. CHANT II. 27 
55 tournee vers Lucie, et lui a dit: Ve refuses 
y point ton aſsistance d celui qui te fur fidele, et 
» vois son abandon, Lucie, pur symbole de la 
55 charite, s'est emue et s est avancee vers moi. 
» T'etois avec Pantique Rachel. 


O Beatrix, mia-t-elle dit, miroir des perfecs 
„ tions de ton Dieu] pourquoi delaiſses-tu celui 
v qui ca tant aimee , et qui jadis, pour te suiyre, 
9 quitta les sentiers vulgaires du monde? Ven- 
5) rends - tu pas Ses profonds gemiſsemens ? Ne 
„ vois-tu pas que la mort Penvironne de son om- 
» bre; sur ce fleuve que Ocean ne connut jamais 2 


$5 Liinter&t ou le plaisir n' emportent pas les 
v enfans des hommes avec plus d' ardeur, que 
5» ces paroles ne m'en ont inspirè. Je ſuis des- 
s cendue de ma demeure sainte, et j'ai vole 
vers vous, pour implorer le secours de ce lan- 
5 gage qui a fait votre  gloire, et la gloire de 
Votre siécle. „ 


As ces mots, elle a tourne sur moi ses yeux 
remplis de larmes, pour redoubler mon zele ; 
et moi, suivant son desir, je suis accouru vers 
toi, et je tai dèrobs aux fureurs du monstre 
qui garde Vimmortelle colline. Pourquoi donc 


28 INFERNO. CanTo II. 
Poscia che tai tre donne benedette 
Curan di te ne la corte del Cielo, 
E mi parlar tanto ben t'impromette ? 
Qual i fioretti dal notturno gelo 
Chhinati e chiusi, poi che'l sol gl imbianca ; 
; 87 drizzan tutti aperti in loro stelo; 
Tal mi fec' io di mia virtute stanca: 
E tanto buon ardir al cor mi corse, 
Chi cominciai, come persona franca: 
O pietosa colei, che mi soccorse; 
E tu cortese, ch'ubidisti tosto 
A le vere parole che ti porse. 
Tu m'hai con desiderio, il cor dixposto. 
| Sjal venir con le parole ue, 
Ch'i son tornato nel primo proposto. 
Hor va, ch'un sol voler è d' amendue: 1 
Tu duca, tu signor, e tu maestro. 
i Cosi li diſsi ; e poi che moſso fue, 


I. 

| 

| 

| 
| 

| 


Intra per 10 camin alto e silvestro. 


II fine del Canto secondo. 


L'ENFER. CHANT II. 29 
demeures · tu sans force? Pourquoi ne relèves- tu 
pas ce front abattu, puisque tu as dans les Cieux 


trois ames heureuses 5 qui Yaiment, et dont ma 
voix te promet la faveur? 


Tel qu'une fleur Abd les froides ombres de 
la nuit avoient courbe la tete, relève au matin 
sa tige abattue, et se récrée a la chaleur du 
jour; ainsi mon cœur languiſsant se ranima, et 
je repondis avec confiance: Beme soit celle qui 
a pris pitiè de moi, et bèni soyez vous qui n'a- 
ven pas rejeté ses larmes ! Vos paroles ont rap- 
pelè ma vertu premiere : me volla! vos volontes 
seront les miennes; vous Ctes mon 1 guide, mon 
sauveur et mon maltre. 


"Ain parlai-je ; etl Ombre etant 3 , 
je la suivis dans un sentier aauvage et tenebreux. 


Fin du second Chant. | 
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NOTES 
un 
LE SECOND CHANT. 


2 C E heros est Romulus. Voila sans doute un Etrange 
raisonnement ! Ence fut comble des faveurs du Ciel, 


| parce que de lui devoit naitre le fondateur de Rome, 


et que Rome devoit un jour appartenir aux Papes. Cet 
argument reſsemble beaucoup a ceux que ces memes 


Papes faisoient alors pour appuyer leurs prètentions; 
et cette analogie feroit plus que justifier le Poète. 


Saint Paul a 6t6 ravi au troisieme Ciel. 

3 Dans les Limbes. - 

4 Cest Beatrix. 

Le Porte semble designer ici la charite , qui est une 
humanite d'un ordre plus releye, et la premiere des 


vertus. 


6 Ces trois ſemmes que le Dante nous peint comme 


les mediatrices de Thomme envers Dieu, sont tellement 


voilees sous Taliegorie, qu'il est difficile de rien affirmer 
sur elles. On a cru que la premiere ètoit la Miſericorde, 


qui veut sauver Thomme egare ,' et qui tempere par ses 
larmes les rigueurs de la justice divine. La seconde , que 


le Poëte nomme Lucie, represente la Grace que la mi- 


NOTES SUR LE II. CHANT. 31 


* 86ricorde nous envoie. La troisidme est la vraie Religion, 


sous le nom de Beatrix qui se reveille de Fetat de contem- 


plation ou elle etoit auprès de Rachel, et devient active 
pour sauver un malheureux. 
On sait que Rachel et Lia sont Pembleme de la vie 
contemplative et de la vie active, dans Vancienne loi 
comme dans la nouvelle, Marie et Marthe, sœurs de 
| Lazare. . . Michel-Ange , dont le genie avoit beaucoup 
de rapport avec celui du Dante, et qui le lisoit sans ceſse, 
a sculpte sur le tombeau de Jules II, les deux figures de 
Rachel et de Lia; celle- ci tenant un miroir, et treſsant 
une guirlande de fleurs; et Rachel appuyee sur ses ge- 
noux, et levant les yeux au Ciel qu'elle contemple. 
Le fleuve inconnu ou le Dante va perir, est encore 
un objet allegorique. Au reste, les Pottes, les Peintres 
et les Sculpteurs devroient ètre bien sobres ſur les allé- 
gories; Mes ne produisent ordinairement que des idées 
froides, a cause de leur obscurite : ce qui exerce 888 
Tesprit, late le cœur tranquille. 


Fin des Notes du second Chant. 


CANTO til 
AR GO ONE N T 0. 


Giungono i due Poeti davanti una porta di straordinaria gran- 
dezza, che trovasi di continovo apetta; dopo d'aver letto la 
sua 1scrizione paſsano al primo chiostro dell' Inferno, ch'e 


_ diviso dal VAcheronte in due parti uguali, Den del 
primo applied. Parlata di Caronte. 


55 Ti. me 81 Va ne la Citta dolente : . 
» Per me si va nelleterno dolore: 
5 Per me si va tra la perduta gente. : 

55 Giustitis mole? | mio alto fartore : "I 
Vä Fecemi ladivina potestate, EP 
4 La somma sapienza, e el prim' amore. 


„Dinanzi a me non fur cose create ; 
v Senoneterne; et io eterno duro: 
| V Lakatogn SPeranza, vol che ntrate. 6 
Queste parole di colore oscuro 
Vid'o ee al rome d'una porta: 
Perchè: Maestro il senso lor m'è duro. 


Et egli a me, come persona accorta: 
Qui si convien laſsar ogni sospetto, 
Ognmni vilta convien, che qui sia morta. 


CHANT "IJ I I. 
ARGUMEN T. 


Les deux Poetes arrivent a une immense porte ouverte en tout 
temps. Apres avoir lu Vinscription , ils paſsent dans la premiere 
enceinte de VEnfer , que le fleuve Acheron partage en deux 


moities,” Description du premier supplice. Discours de 
Caron. | | 


6— eto... Atm 


ad. 


(oor MOI QUI VIS TOMBER LES LEGIONS REBELLES 
Cs T MOI QUI VOIS PASSER LES RACES CRIMINELLES 


CEST PAR MOI Q ON ARRIVE AUX DOULEURS ETERNELLES, 


LA MAIN QUI FIT LES CIEUX,, POSA MES FONDEMENS : 5 

TAI DEL HOMME ET DU JOUR PRECEDE LA NAISSANCE, | 
Ex JE DURE AU-DELA DES TEMPS, 

4 ENTRE ; QUI QUE TU sols, ET LAISSE L 'ESPERANCE r 


Je vis ces s paroles qu *clairoit un "foo 8 


Ecrites sur une porte, et Je dis : Maitre „ces 
| paroles sont dures. | 


C'est ici, me repondit le: $age, qu'il pee latent 
toute crainte; ici doit expirer toute foibleſse: 
nous voila dans ces lieux, ou je t'ai dit que tu 
verrois les Tribus 0e pour qui il n'est plus 
de felicité. Il dit; et tournant vers moi son visage 


: aſsuré „il me prit par la main, et m introduisit 
dans ces horreurs secrettes. 


$ 


on 


34 INFERNO. CAN TO III. 
Noi sem venuti al luogo; ov'i tho detto, 
5 Che vederai le genti dolorose, 

C'hanno perduto'l ben de Fintelletto: 

E poi che la sua mano a la mia pose 


Con lieto volto, ond'i mi confortai; 


Mi mise dentr'a le secrete cose. 

Quivi sospiri, pianti, et alti guai 
Risonavan per l'aer senza stelle; 
1 Perch“ i al cominciar ne lagrimai. 5 
Diverse lingue, horribili favelle, 
Parole di dolore, accenti d'ira, 
Voci alte e fioche, e suon di man con elle 
Facevan un tumulto, il qual s aggira 
Sempre'n quell'aria senza tempo tinta; 
: Come la rena, quand'a turbo spira. 
Et io, Chavea d' horror la testa cinta 

Diſsi: Maestro che & quel, ch'i odo? 
E che gent'e, che par nel duol si vinta ? 
Et egli a me: questo misero modo 
Tengon anime triste di coloro, 
Che viſser sanz'infamia , e sanza lodo. 
Mischiate sono a quel cattivo choro 
De gli Angeli che non furon ribelli, 

Ne fur fideh a Dio, ma per se foro. 7 
Cacciarli i ciel', per non eſser men belli: 5 
Ne lo profondo inferno li receve; 
Ch'alcuna gloria i rei beuebber dell. 
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Les soupirs, les pleurs et les ge miſsemens qui 

s' Elevoient dans cette nuit sans etoiles, formoient 
un si lugubre murmure, que je ne pus retenir 
mes larmes : bientòt la confusion des langues, 
les horribles imprecations „les accens de la rage 
et les cris du désespoir, les hurlemens percans 

et affoiblis, meles au choc impetueux des mains, 
agitèrent tumultueusement cette noire atmo- 


sphère, comme les tourbillons de sable Emportes 
par les vents ?. 


Eperdude deterreur, je m*Ecriai: Maitre , qu'en- 
tends-je ! et qui sont ceux qui vivent ainsi i tra- 
vailles de douleurs * 


ce sont, me dit-l, les ames quiyecurent SANS 
vertus et sans vices : elles sont ici confondues 
avec cette legion qui garda jadis la neutralite 
entre les anges de Dieu et les esprits rebelles 3. 
Le Ciel rejeta ces laches enfans qui souilloient 
Sa purete , et Pabime leur refusa ses profondes 
1etraites , de peur que les coupables ne se glo- 


rifiaſsent d'avoir de tels compagnons de leurs 
. 


"Os peut FOR repris- je, 1 leur arracher ces 
cris desesperẽs? Apprends en peu de mots, 


Cy: 


356 INFERNO. CanTo III. 
Et io: Maestro che è tanto greve 
A lor, che lamentar gli fa si forte? 


5 Rispose dicerolti molto breve. 


Questi non hanno speranza di morte: 
E la lor cieca vita tanto baſsa; 
Che' nvidiosi son d' ogni altra sorte. 
Fama di loro il mondo eſser non laſsa, ; 
Misericordia e giustitia li sdegna. 


Non ragioniam di lor; ma guarda e palsa. 


Et io, che riguardai, vidi una insegna 5 
Che girando correva tanto ratta, 
Che d' ogni posa mi pareva indegna: 
E dietro le venia si lunga tratta 
Di gente, ch'i non haverei creduto, 
Che morte tanta n'haveſse disfatta. 
Poscia ch'io vhebbi alcun riconosciuto, 
| 8 „e vidi ombra di colui, i 
Che fece per viltate'l gran rifiuto. 
Incontanente intesi, e certo fui, 
| Che quesr'era la setta deꝰ cattivi 
A Dio spiacenti et a nemici sui. 
Questi sciaurati, che mai non fur viyi 
Erano ignudi, e stimolati molto 
Da mosconi e da vespe, ch'eran ivi. 
lle rigavan lor di Sangue il volto. 5 
5 Che mischiato di lagrime a 1 lor pied! 
Da fastidios! vermi era a ricolto, 
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ajouta mon guide, que ces infortunes n'atten- 


dent pas une seconde mort; et qu'oublies a ja- 
mais dans cette ombre de vie, il n'est point de 


condition qui ne leur semblat plus douce. La 
clemence et la e les dedaignent egalement 
le monde n'a pas meme conserve leurs noms: 


taisons- nous sur eux auſsi; mais jette un coup 


d' al, et paſse. 


Je regardai, et je vis un drapeau rapidement 


emportè dans une course sans repos et sans 


terme: il etoit suivi d'une foule si innombrable, 
que Je ne pouvois croire que la mort eũt moiſ- 


sonns tant de victimes. Parmi celles que je re- 
connus, je considerai Fombre solitaire qui se 


refusa lichement au grand fardeau du Pontifi- 


cat 4; et je compris alors que J'etois au sejour 
des ames tièdes, egalement reprouvees de Dieu 
et de ses ennemis. Ces malheureux qui n'ont 
point su goũter la vie, étoient nus, et toujours 
aſsaillis d'insectes et de mouches cruelles. Leurs 
larmes et le sang qui couloit de leurs bleſsures, 
alloient abreuver les v vers qui fourmilozents a leurs : 


; _ 5. 


Portia ensuite mes regards oha avant, | ap- 
pores un concours de peuples, sur les bords 


Cu 11 
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WM poi ch'a riguardar oltre mi diedi , 

Vidi gente a la riva d'un gran fiume ; 
Perch'i diſsi: Maestro hor mi conciedi, 

_ Chito sappia, quali sono, e qual costume 
Le fa parer di trapaſsar si pronte, 

Com'i discerno per lo fioco lume. 

Et egli a me: le cose ti fien conte, 
Quando noi fermerem li nostri paſsi 
Suͤ la trista riviera d'Acheronte. = 
Allor con gli occhi vergognosi e baſsi = 
: Temendo no'] mio dir li foſse grave, 

Infin' al fiume di parlar mi traſsi. 
Et ecco verso noi venir per nave 
Un vecchio bianco per antico pelo, 
Gridando, guai a voi anime prave : | 
Noni isperate mai veder lo Cielo: 
I vegno per menarvi a Faltra rva 
Nelle tenebre eterne in caldo e'n gelo. : 

E tu, che se costi, anima viva, 
Partiti da cotesti, che son morti: 
Ma poi che vide, ch'i non mi partiva, 
Dise: per altra via, per altri porti 
Verrai a piaggia, non qui, per paksare : ; 
| Dit lieve legno convien, che ti porti: P | 
E Duca a lui; Charon non ti crucciare NY 
Vuolsi cosi cola, dove & puote: 
| Cid che si vuole, e piu non dimandare. 
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d'un grand fleuve 6. Apprenez- moi, dis- je à 


mon guide, quels sont ceux qu'un reste de lueur 


me fait decouvrir, et quel est cet attrait puiſsant 
qui les appelle au- delà du fleuve ? Tu le sauras, 
me répondit- il, quand tu seras a ce triste rivage. 


Frappè de crainte et de respect, je marchois 


en silence; et voila qu un vieillard 7 blanchi par 


les annees, venoit a nous dans une barque, et 
crioit: » Malheur à vous, ames perdues! n'espe- 


- re plus de voir les Cieux : je viens pour vous 
n porter a autre rive, dans ces tenebres , au 


55 milieu des glagons et des brasiers Eternels.. . 


„Et toi, qui oses m'aborder, homme vivant, 
2 2M SEpare-tol de Vaſsemblee des morts. « Mais. 
 voyant « que je ne m 'Cloignois pas: „ c'est par une 
v autre voie, me dit- il, c'est sur d autres bords 


v et dans une autre barque, que tu dois Paſser le 


0 fleuve 25 « 


7 Ae monguide prit la parole : Vieillard, ceſse 


de t'effaroucher, et ne resiste pas: ainsi le veut 
celui qui peut tout ce qu'il veut. Aces mots, le 
nocher des eaux livides appaisa son visage om- 
| brage de barbe, „et ses IE qui roulotent des 
flames. 


Mats ces « malheureuses ames, dans I: abatte - 


| 
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Quinci fur quete le lanose gote 


Al nocchier della hvida palude; 


Che'ntorn' a gli occhi, havea di fiamme rote. 
Ma quell' anime, ch'eran laſse e nude 


Cangiar colore, e dibattero i denti, 
Tosto che'nteser le parole crude. 


Bestemmiavano Dio, e l lor parenti, 


L'humana specie, il luogo, il tempo, e 'l seme 
Di lor semenza, e di lor nasciment! : 


Poi si ritraſser tutte quante insieme 
Forte piangendo a la riva malvagia; 


Ch' attende ciascun huom , che Dio non teme. 


Charon dimonio con occhi di bragia, 


Lor accennando, tutte le raccoglie: . 
Batte col remo qualunque : s'adagia. 
Come d'autunno si levan le foglie 
L'un'appreſso de Valtra, infin che'l ramo 

Ve de a la terra tutte le sue spoglie; 


Similemente il mal seme d' Adamo 

Gittasi di quel lito ad una ad una 

Per cenni, com augel per suo richiamo. 
Cosi se'n vanno sù per Vonda bruna; 5 


Et avanti che sian di la discese, 
Anco di qua nuova schiera saduna. 


Figliuol mio, diſse il maestro cortese, 


| Quelli, che muoion nelFira di Dio, 


Tutti conyengon qui d'ogni paese 3 _ 
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ment et la nudite, entendant les cruelles paroles 


du vieillard, changerent de couleur et grincè- 


rent des dents. Elles blasphemoient Dieu, et 
maudiſsotent les auteurs de leurs jours, et la 
generation de homme, les temps, les lieux, 


et leurs enfans, et les enfans de leurs enfans. 


Ensuite elles descendirent tumultueusement, 


en eleyant de grands cris, sur ce fatal rivage ou 


descendra quiconque n'a pas craint le Dieu des 


vengeances. Le pilote infernal les raſsemble d'un 
coup d'œil, en agitant ses prunelles embrasees, 
et frappe avec son aviron celles qui se reposent 
sur les banes de sa nacelle. Comme on voit le 


faucon tomber au cri de V'oiseleur, ou les feuilles 
d'automne se detacher une a une, jusqu'a ce que 


Tarbre ait rendu sa dépouille a la terre: ainsi les 
tristes enfans d' Adam tomboient dans la barque, 


et traversoient Ponde noire; mais ils ne tou- 


choient pas encore Fautre bord, qu'une seconde 
Woule Preſsoit don le rage. 


Mon . dit le Potte tous ceux qui meu- 
rent dans la colère de Dieu, se raſsemblent ici 


de toutes les regions, ets 'empreſsent d'arriver 


au-dela du fleuve; car la rigueur de cette jus- 


tice qui les poursuit, donne a leur effroi Vem- 


42 INFERNO.” CanTo III. 


E pronti sono a trapalsar lo rio: 
Che la divina giustitia li sprona 

Si, che la tema si volge in disio. 
Quinci non paſsò mai anima buona: 
E pero se Charon di te si lagna, ; 

Ben puoi saper homai, che'l suo dir suona. 
Pinito questo la buia campagna 
Tremò si forte, che de lo spavento 
La mente di sudore ancor mi bagna. 

La terra lagrimosa diede vento, 

E balenò una luce vermiglia, 

Laqual mi vinse ciascun sentimento, 


E caddi, come Fhuom, cui sonno piglia. 


= fine del Canto tero. 


Dog he 
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LENFER. CHAN T III. 43 
portement du desir 9. Une ame juste ne se mon- 


tra jamais sur ces rives funestes; auſsi tu vois 
combien le nocher des Enfers $irrite de t'y voir. 


Comme il parloit, ces noires campagnes ꝰ s- 


branlerent si fortement, qu'au souvenir seul, 

Jeprouve encore une sueur glacee : des vents 
NY echappoient de la terre plaintive, et des eclairs 
: sanglans sillonnoient les ombres. | 


Je tombai dow sans sentiment, comme un 
homme enchaine d'un profond sommeil. 


Fin du troifieme Chant. 


NOTES 
S 0 R 


LE TROISIEME CHANT. 


* O N entrevoit dans cette fameuse inscription, le 

RY ON. „ . | Ob SPL 
genie et les defauts du Dante. D'abord le trois fois per 
me si vd etablit une harmonie monotone et lugubre , 
tres-conforme au sujet, et donne un air plus imposant 

. plus brusque a cette porte personnifice qui prend 
_ tout=a=coup la parole. Mais on voit bientot que le 
Poète n ayant pas gradue ses expreſsions, n'a pas songé 


A 8 a ' 8 : . . |; . * 
a faire paſser le lecteur d une moindre sensation a une 


plus forte. Eterno dolore precede mal-a-propos perduta 
gente; ensuite il dit plus mal - à - propos encore, que 
I Enfer a ete construit par le primo amore, joint a la 
divina poteſtate et à la ſomma ſapienza. Jamais amour 
na pu concourir a la construction de IEnfer; c'etoit 


aſsez de la puiſsance et de la justice que le Poete vient de 
nommer: il paroit qu'il a sacrifiè la convenance au plaisir 


dexprimer la Trinite en deux vers. Enfin, dans le grand 
trait qui termine l'inscription, peut-etre falloit-il Jaiſsex 
Tesperance, et non laiſsez toute esperance. L'Esperance 


2 personnifice en auroit eu plus de v vie et de force; ce que 
5 ze n'ose pourtant affirmer. 


Quoi qu'il en soit, cette inscription « est d'une si 198 8 
Os beauté, qu'on ne peut aſseʒ Vadmirer ; d abord par la 5 


Fhae qu elle occupe 7 et ensuite par 8a forme, 
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NOTES SUR LE III. CHANT. 45 
Qu'' on songe en effet combien il Etoit difficile de don- 
ner une inscription aux enfers; et combien, meme apres 
avoir eu la sublime idèe d en personnifier la porte et de la 
faire parler, il etoit difficile de lui preter des paroles con- 
venables. Elle dit en peu de mots, quand et pourquoi 
elle fut construite, sa destination actuelle, et sa duree 
future. Par ce vers: La main qui fit les cieux , posa mes 


fondemens, elle agrandit encore Iimage qu'on se fait du 
Creĩé⸗ateur: je le vois d'une main arrondir la vote des 
Cieux, et creuser les Enfers de autre. Il faut admirer 
ces formes de style: c'est moi qui vis tomber ; c est mot 


qui vois paſser ; c'est par moi qu'on arrive. Il faut s ar- 
reter a la belle attitude de cette porte qui voit par une 


de ses faces la naiſsance du tems, et Jëternitè par Vautre. 
II faut enfin se penetrer de la dernière pensée qui invite 
homme a laiſser ee F ; elle qui ne nous quitte nĩ 
à la vie, nia la mort ! On sait comment Milton s est - 
Appropric ce grand trait. 


4 II regne dans cette trade une e grande beauté 3 | 


monie imitative; 74 aria senza tempo tinta reſsemble beau- 
coup au loca senta situ de Virgile. A propos de aer en 


stelle, on peut faire une observation sur ces mysteres _ 
qu'on appelle caprices de langue, sur tes rapports secrets 


qui font que les mots S attirent ou se repouſsent entre 
ceux. Le Poete dit, un air sans etoiles, ce qui na point de 
pPhysionomie; parce que les idèes d'air et d etoiles ne for- 


mant pas une aſsociation dans notre esprit, on ne gagne 


rien à les separer: le mot air a plus de rapport avec le 
jour, puisqu'il en reveille d'abord le souvenir. Un ciel 

sans etoiles Wauroit point été non plus une expreſsion 
aſsez mèlancolique, parce que la liaison entre les étoiles 


— —— —ää. 0 1 


46 NOTES SUR LE nl. CHANT: 


et le ciel nest pas encore aſsez <troite, et que le seul mot 
ciel est trop voisin de la serenite du jour. Enfin une nuit 


gans etoiles produit de Teffet, parce qu'il existe une telle 
aſsociation entre la nuit et les etoiles, qu'on ne peut 
nommer Pune, sans reveiller Videe des autres; ni les 
SEparer, sans donner un contre-coup a Vimagination. La 
nuit annonce une obscuritè que ces mots gans etoiles ren- 


dent terrible. Yoyez la Note * du Chant xxl. 


3 On ne sait ol: le Dante a pris cette histoire des 


Anges neutres qui attendirent Vevenement , et voulu- 
rent se declarer pour les heureux. 


Cest 8. Celestin , ve. du nom, qui abdiqua la tiare, 


apreès neuf mois de siege, s étant laiſse effrayer par o— 

niface VIII, alors Cardinal, qui lui persuada qu'on ne 

| pouvoit etre Pape et faire son salut. Celestin, homme 
pieux et foible, se retira dans un hermitage, et fonda : 
Ordre qui porte son nom. 


5 On voit ici le premier supplice que le Podte ait 

encore decrit : les ames égoistes et pareſseuses y sont 
condamnèes a une course sans fin et aux piquires des in- 
| $ectes; ce qui contraste avec leur gotit pour les jouiſ- 
sances personnelles, et leur indifference pour les devoirs 
de la société. Voltaire peint d'un seul vers ces es prits: 
5 Trop foibles pour servir, trop pareſSeux pour nuire. 


6 Le fleuve qu 'on rencontre au vestibule des Enfers, , 
est PAchéron. On paſse après lui le Styx, ensuite le 
Phlégeéton, et enfin le Cocyte; car le Lethe coule au 
Purgatoire, où les fautes sont oublices. C'est ainsi que 
le Dante nccotumode les dees 4 n a son n Enfer 

: chretien. 
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NOTES SUR LE III. CHANT. 47 
On verra au x1v*. Chant une belle allegorie sur ces 
quatre fleuves. Tout le monde connoit celle que Platon 


avoit imaginèe d après la signification primitive du nom 


de chacun. Ce Philosophe, qui en a tant contè aux 


Grecs, leur disoit que lame, ornee des plus belles con- 


noiſsances, sortoit du sein de Dieu, pour venir habiter 
un corps, et commencer son pelerinage. Elle oublioit 
d'abord, en paſsant le Lethe, toutes ses idees premieres, 


et le souvenir de sa celeste patrie : bientöt elle trouvoit 


Achèron, qui signifie pri vation de joie ; ensuite le Styx, 
fleuve de tristeſse; et le Cocyte, plaintes et pleurs ; enfin 


le Phlegeton , douleur briilante et forcenee , dernier degrs 


du desespoir. Ainsi la terre étoit, selon Platon, le ve- 
ritable Enfer, ou lame gemiſsoit dans les angoiſses , jus- 


qua ce que Ja mort vint rompre ses liens, et la rejoindre 
a la source de son etre et de sa felicits, 


7 Le vieillard qui paſse les ames, est quelque Ange 


oe tencbres qui trouve ici son Enfer. 


d On ignore A quel paſsage le e fait Ma : 


on voit seulement que les deux Poètes sont transportes 

au- delà du fleuve, et qu ils s * trouvent sans savoir com- 

ment ils y sont arrivés. Les rẽprouves Seuls c etoient regus 
dans la barque de Caron. 


9 Sainte Therese dit qu'une ame criminelle; au sortir 


de son corps, ne trouvant point de lieu qui lui soit plus 


propre et moins peniþle que Jenfer, s y precipite comme 


dans son centre, et dans le seul asile a lui reste contre 
la colere de Dieu. . 


Vn des Notes du woiſ eme 0 banks 


CANTO 1y. 
ARGOMEN T o. 


Dante si risveglia e si ritrova di 1a del fiume, al margine del Limbo 
che forma il primo circolo dell Inferno. Vi scorge i fanciulli 

morti senza il Battesimo , ed i grandi uomini che altra legge non 

riconnobbero che quella ai natura. 


* ä . 1 


Koo Palto sonno ne la testa 
Un greve tuono si, ch'i mi riscoſsi, 


Come persona, che per forza è desta: 


_ ETocchio riposato intorno moſsi 
| Ditto levato, e fis riguardai F 


Per conoscer 10 loco, dov'io foſsi. 


Vero e e, che'n sd la proda m mi trovai 


| De la valle d'abiſso dolorosa, 


Che trono accoglie d'infiniti _ | 
Oscura, profond'era , e nebulosa 
Tanto, che per ficcar lo viso al fondo 


1 non vi discerneva alcuna cosa. 


Hor discendiam qua giù nel cieco mondo, 


5 Cominciò 11 Poeta tutto smorto : 


I saro primo, e tu sarai secondo. 
Et io, che del color mi fui accorto , 5 


Diſsi; come verrò, se tu paventi, 
Ys Che suoli al mio dubbiar elser conforto ? 15 


CHANT IV. 
 ARGUMEN r. 


Le Dante se réveille au-dela du fleuve, sur le bord des Limbes 
qui forment le premier cercle des Enfers. Il y voit les enfans 
morts sans Baptème, et les grands-hommes qui n'ont suivi que 
la loi naturelle. | | | 


; La voix lugubre de la foudre rompit ce long 
aſsoupiſsement, et je me relevai dans Pagitation 
d'un homme qu'onevellle en sursaut. Rien n'ar- 
rètoit encore ma vue errante: mais en fixant plus 
attentivement ces lieux, 1l se trouva que Jetols | 
penche sur le bord de Vabime, dou le bruit 


sourd et confus des gemiſsemens et des pleurs | 


remontoit Jusqu'a moi. 


Ia bouche de Fabime ztoit vaste, profonde 
et si tenebreuse, que j enfongois mon regard 
dans son centre, sans y rien distinguer. Or, 
descendons, il est temps, dans cet empire de 
la nuit et de la douleur, me dit mon guide 
Pdliſsant. Et moi qui vis son trouble: Comment 
1 pourrat-Je vous suivre, si vous qui souteniez ma 
vertu, partagez mon effroi? Il me repondit : 5 
Les souffrances de tant d'8res à jamais perdus 
dans ces gouffres, troublent mon visage de cette 


INFERNO. CanrTo IV. 

Et egli a me: Vangoscaa de le genti, 

Che son qua gi, nel viso mi dipigne 
Quella pietà, che tu per tema senti: 
Andiam, che la via lunga ne sospigne. 
Cosi si mise; e cos mi fe'ntrare 
Nel primo cerchio, che Pabiſso cigne. 
Quivi, secondo che per ascoltare, 
Non havea pianto „ ma che di epi 
Che Vaura eterna facevan tremare; 

E cio avenia di duol senza martiri , 
Chavean le turbe ch'eran molte e grandi . 
L'infanti, e di femine, e di viri. 

Lo buon maestro a me: tu non dimandi, 
Che spiriti son questi, che tu vedi? 

Hor vo' che sappi innanzi che più: andi, 

Ch'ei non peccaro, e se gli hanno mercedi, 5 

Non basta, perchè non hebber Battesmo 
Chee e porta de la fede che tu credi: 
E E se furon dinanzi al Cristianesmo, 
Non adorar debitamente Do :- 
E di questi cotai son io medesmo. 
Per tai difetti, non per altro rio, 
Semo perduti, e sol di tanto offesi, 
Che sanza peme vivemo in desio. 
Bran duol mi prese al cor, quando intesi; 
Perd che gente di molto valore 
Conobbi, : che n quel Limbo eran oospes. 
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compaſsion que tu prends pour Vepouvante. 


Allons, nos momens 8'ecoulent, et la longueur 


du voyage nous preſse. Auſzitot ils avance, et 
je descends apres lui, sur le premier cercle dont 
le contour embraſsoit Pabime. 


La mon ocnalle fat iroublis ; non des cris, 


mais des soupirs dont l'antique nuit etoit sans 

ceſse Emue : c'est la qu'une foule d'epoux, de 
meres et d'enfans etoit plongee dans un deuil 
Eternel. Tu ne demandes point , me dit le sage, 
quelles sont ces ames : apprends qu'elles n'ont 
point pecie, et que le courroux du Ciel les 


éEpargna; mais la plupart n'ont pas regu eau 


salutaire qui lave les enfans de Christ; et celles 
| qui vecurent avant les 1 Jours du . 
n'ont pas honorè le vrai Dieu du culte qu'il de- 


mande. Moi-meme , je suis avec elles, perdu 


pour avoir Ignore et malheureux d'avoir sans 
| celse le desir, et fre P esperance. | 


Ces paroles remplirent mon cœur e aniads 
amertume; car j avois reconnu parmi ces Ombres 
errantes des personnages vertueux et renom- 
mes : et pour augmenter en moi cette lumiere 
qui Cilsipe la nuit de nos erreurs, apprenez-· moi, 
5 dis- je à mon guide, J! jamais un seul de vous 
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Comincia'io per voler eſser certo 
Di quella fede, che vince ogni errore : ” 
__ Vicicei mai alcuno, o per suo merto 98 
O per altrui, che poi fuſse beato? 1 Z 

E queiche'ntese il mio parlar coverto, pe dl 5 


Quando ci vidi venir un poſsente 
Con segno di vittoria incbronato. 


: D'Abel suo figlio, e quella di Noe , 
Di Moise legista et ubidente, 


Israel con suo padre, e co' suoi nati, 
E con Rachele, per cui tanto fè; : 


E vo'che sappi che dinanzi ad efsi , 
| Spiriti humani non eran salvati. 


- Ma paſsavam la selva tutra via, 


8 La Selva dico d1 spiriti speſsi. 


Di qua dal sonno, quand i vid'un foco, , 
Oe Hemaperio di tenebre vincia. 


. Ma non si, ch'i non discerneſsi in parte, : 


Dimmi Maestro mio, dimmi Signore, 


Rispose: io era nuovo in questo stato, 
Traſseci l'ombra del primo parente, 
Abraham Patriarcha, e David Re; 

Et altri molti, e fecegli beati; 
Non laſciavam l'andar, perche diceſsi 3 
Non era lungi ancor la nostra via 


Di lung: v'eravam'ancor un poco; 3 


Chorrevol gente polsedea quel loco. 
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a pu, par sa propre vertu, ou par une aſsis- 


tance etrangere , remonter de ces bords Vers les 


lieux de la felicité 3. I 


Il vit mon desir secret, et me répondit: 
Jhabitois ce séjour depuis peu, lorsque j'y vis 


descendre une Ombre puiſsante, couronnee des 
palmes de la victoire, qui appela le premier des 
hommes; ensuite Abel, Noé, Moiſe, le Pa- 
triarche Abraham et le Roi David; Israel avec 


son pere, ses douze fils, et sa Rachel, pour 


laquelle il r'avoit pas regrettè quatorze ans d'es- 


clavage. L'Ombre victorieuse en designa bien 


d'autres encore, et les conduisit a Vheureuse 


Etermite : mais je veux que tu saches qu' avant 


i elles, aucun mortel n' avoit pu s' ouvrir les portes 
du salut. II parloit, sans ceſser d'avancer, et la 
foule des esprits se e devant nous. 


A peine nous ae un court espace en ar- 


rière, lorsque je fus frappè d'une clarte douce 
qui repouſsoit les ombres blanchiſsantes vers 
Thémisphère ou j'etois; et j entrevis, malgre 
| Feloignement, que nous approchions du der- 


nier asile des grands hommes. > 


05 vous! 1 cioi-je, qui avez tant honors les : 


Diu * 


54 INFERNO. CanTo IV. 
O tu, c'honori ogni scientia et arte, 
Questi chi son, c'hanno cotant'honranza, 
Che dal modo de gli altri gli diparte? 
E quegli a me: Thonrata nominanza 
Che di lor suona sù nella tua vita, 
Gratia acquista nel ciel, che si gli avanza. 
Intanto voce fu per me udita: 
Honorate Valtifimo Poeta, 
L'ombra sua torna, ch'era dipartita. 
Poi che la voce fu restata e queta, 
Vid: quattro grand'ombre a noi venire: 
Sembianza havevan ne trista, ne heta. 
Lo buon maestro cominciò a dire: 
Mira colui con quella spada in mano, 
Che vien dinanzi a'tre , sicome sire: 
Quegli e Homero Poeta sovrano z 
Laltr'e Horatio Satiro che vene ; 
Ovidio &1 terzo; ePultimo Lucano. 
Pero che ciascun meco si convene 
Nel nome, che sonò la voce sola, 
Fannom' honor, e di cio fanno bene. 
Cosi vidi adunar la bella scola 
Di quel Signor dell' altiſsimo canto, 
Che sovra gli altri, com aquila, vola. 
Da Chebber ragionato'nsieme 1 88 , 
Volsers'a me con salutevol cenno 5 
9 E Im maestro sorrise e di tanto: 
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arts , daignez m'apprendre_ quelle est cette 


foule que la gloire distingue des autres enfans 
de la mort? Il me repondit : Le nom qu' ils ont 


laiſse dans le monde, et qui y retentit encore, 


5 leur a valu cette faveur du Ciel. ; 


Cependant une voix se fitentendre : Honneur 


"4 ny Poere, dont les manes reviennent parmt 


nous! et} appro en meme temps quatre per- 
sonnages qui $ ayangorent „et dont Paspect 


n'avoit rien de joyeux ni de triste. Regarde, 
me dit l' Ombre romaine , celui qui marche le 


premier; il porte un glaive d'une main 2, et 


semble le chef des trois autres: c'est Homère, 
Prince des Poetes; Horace le suit; Ovide vient 


ensuite, et Lucain marche après lui. Au nom de 
Poete que tu as entendu, ils accourent vers moi, 


pour honorer ce titre que je partage avec eux. 


Je vis alors cette illustre famille se raſsembler 


sous le pere de I'Epopee, qui, tel qu'un aigle 

sublime, deploie son vol sur leurs tètes. Apres 
quelques momens d' entretien, ils courberent 
vers moi leurs fronts venerables, et me donne- 
rent leur paisible salut; mon guide Paccom- 
pagna d'un sourire, et bientôt, pour m*honorer 
| davantage, ils me euren dans leur 1 immor- 
0 telle SOCICLE, 
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54 INFERNO. 


CANTO IV. 


O tu, c'honori ogni scienta et arte, 


Questi chi son, c'hanno cotant'honranza, 


Che dal modo de gh altri gh qiparte? 2 


E quegli a me: Thonrata nominanza 


Che di lor suona sù nella tua vita, 
Gratia acquista nel ciel, che s gli. avanza. 


Intanto voce fu per me udita: 


Honorate l'altiſsimo Poeta, 


L' ombra sua torna, ch'era dipartita. 
Poi che la voce fu restata e queta, 
Vidi quattro grand ombre a noi venire: 
Sembianza havevan ne trista, ne lieta. 
Lo buon maestro comincio a dire: 


Mira colui con quella Spada in mano, 
Che vien dinanzi a'tre , sicome sire: 


Quegli e Homero Poeta sovrano; 


 Paltre Horatio Satiro che vene; 


Ovidio e'l terzo; e Pultimo Lucano. 


Però che ciascun meco si convene 
Nel nome, che sonò la voce sola, 


Fannom' honor, e di cio fanno bene. 
Cosi vidi adunar la bella scola 


Di quel Signor dell' altiſsimo canto, 
Che sovra gli altri, com aquila, vola. 


Da C'hebber ragionato'nsieme alquanto, 5 


. Volers' a me con saluteyol cenno , 
El mi maestro sorrise di tanto: 
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arts, daignez m'apprendre- quelle est cette 
foule que la gloire distingue des autres enfans 
de la mort? Il me repondit : Le nom qu'ils ont 
laiſsè dans le monde, et qui y retentit encore, 
leur a valu cette faveur du Ciel. 


Cependant une voix se fit ontendie : Ace 
a Villustre Poere, dont les manes reviennent parmi 
nous et } appergus en meme temps quatre per- 
sonnages qui S'avangoient , et dont l'aspect 
n'avoit rien de joyeux ni de triste. Regarde „ 
me dit l' Ombre romaine, celui qui marche le 
premier; il porte e dune main 2, et 
semble le chef des trois autres: c'est Homere 7 
Prince des Poetes; Horace le suit; Ovide vient 
ensuite, et Lucain marche après lui. Au nom de 
Poete que tu as entendu, ils accourent vers moi, 
Pour honorer ce titre que je partage avec eux. 


Je vis alors cette illustre famille se raſsembler 
sous le pere de 'Epopee, qui, tel qu'un aigle 
sublime, deplote son vol sur leurs tetes. Apres 
quelques momens d' entretien, ils courberent 
vers moi leurs fronts venerables, et me donnè- 
rent leur Paisible salut; mon guide Paccom- 
pagna d'un sourire, et bient6t, pour m'honorer 
N davantage, ils me - rogurent dans leur immor- 
telle SOCICLE, 55 
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E pin d'honore ancor aſsai mi fenno ; 


Ch'ei si mi fecer della loro schiera ; 


Si ch'i fui sesto tra cotanto senno. 
Cosi n' andammo insino a la lumera - 


Parlando cose, che'l tacere è bello; 
Sicom'era'! Parlar cola, dov' era. 


Venimmo al piè d'un nobile castello 


Sette volte cerchiato d'alte mura, 


Difeso'ntorno d'un bel fiumicello. 
Questo paſsammo, come terra dura; 


Per sette porte intrai con questi savi, 


Gingnemmy in prato di fresca verdura. 
_ Genti v'eran con occhi tardi e gravi 


Di grand? autorita ne* lor sembianti; 
| Parlayan rado con voci soavi. 


Traemmoci cosi da l'un de? canti 


: In luogo aperto, luminoso, et alto; 
Si che veder si poten tutti quanti. 


Cola diritto sopra verde smalto 


5 Mi fur mostrati li spiriti magni; 
Che del veder in me steſso m'eſsalto. 


J vidi Elettra con molti compagni, 


Tra quai conobbi et Hector, et Enea, 
| Cesar armato con gli occhi grifagni. 


Camilla vidi, e la Pentesilea 


Da 'altra parte; e vidrl Re Latino 
Che con Layina sua figlia sede. 


L'ENFER. CHANT IV. 57 
Ainsi reunis, nous marchions aux lieux res- 
plendiſsans, et nos discours rouloient sur des 
mysteres que ma langue ne peut arracher au 
secret des Ombres. Nous atteignimes ensemble 
le pied d'un chateau majestueux, qu'une haute 
muraille environnoit sept fois, et dont les con- 
tours Etolent baignes de claires fontaines. Apres 175 
les avoir franchies, d'une marche legere , mes 
illustres guides paſsèrent par sept entrees diver- 
ses 3, et je les suivis dans des prairies verdoyan- 
tes. Elles Etolent peuplees de grands personna- 
ges, dont le front calme et le regard serein res- 
piroient la dignits ; leur demarche Etoit grave, 
et le silence qui regnoit autour d'eux Etoit 4 
peine interrompu de quelques e harmo- 
nieuses. 


Pour les mieux contempler, nous montimes 
Sur une colline dont le sommet brilloit d'une 

verdure plus vive, et d'uneclat plus pur; et c'est 
dei la que je raſsasiai mes yeux du Spectacle deces 
grandes Ombres, dont le souvenir me jette en- 
core dans le raviſsement. 


J e vis Electre 4; et parmi ses nombreux des- 
cendans, je reconnus Hector, Enée, et Cesar 
tout arme, qui rouloit des yeux etincelans. 
Plus loin Etoit Camille, Pentesilce » et t Lavinie 


58 INFERNO. CAN TO IV. 
Vidi quel Bruto, che cacciò Tarquino; 
Lucretia, Julia, Martia, e Corniglia; 

E solo in parte vidi'l Saladino. 

Poi ch'innalzai un poco piu le ciglia, 
| Vidi maestro di color che sanno, 
Seder tra filosofica famiglia. 

Tutti lo miran, tutti honor li fanno. 
Quivi vid' 10 e Socrate, e Platone, 
Che' nnanzi a gli altri pin preſso gli stanno; ; 
= Democrito , ch'il mondo a caso pone ; 

: Diogenes, Anaſsagora, e Thale, 

Empedocles, Heraclito, e Zenone: 
E vidi buon accoglitor del quale, 
Dioscoride dico: e vidi Orfeo, 
Tullio, e Lino, e Seneca morale; 

Euclide geometra, e Ptolomeo, 
Hippocrate , Avicenna, e Galieno, 
| Averois, che'l gran commento feo. 
1 non poſso ritrar di tutti a pieno; 
Però che si mi strigne'l lungo thema, 
Che molte volte al fatto il dir vien meno. 
La sesta compagnia in due si scema: 
Per altra via mi mena'l savio dua 
Fuor de la queta, nell aura che trema: 


E * in parte, ove non e che luca. 


1 fue del Canto quarto, 
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aſsise à cõtè de son pere. La paroiſsoit Brutus, 
qui chaſsa Tarquin ; ensuite Lucrece, Julie, 
Martia et Cornelie : mais Saladin se promenoit 
seul à Tecart. 


Levant mes yeux plus haut, jappercus le 
premier des Sages au milieu des nombreux en- 
fans que la philosophie lui a donnes , et rece- 
vant sans ceſse le tribut de leurs adorations 5. So- 
crate et Platon occupoient les premiers degres 
apres lui: au- deſsous, je voyois Democrite qui 
livre l'univers au hasard ; Diogenes, Anaxagore 
et Thales; Empedocles, Heraclite et Zenon : 
Je voyois Orphee, Linus et le moraliste Se- 
neque; ensuite Dioscoride interrogeant les ver- 
tus des plantes; le geometre Euclide, Ptolo- 
mees, Hipꝑocrate, Avicenne 7, Galien, et le 
grand commentateur Averroes J Enfin, je ne 
saurois rappeler ces Ombres dont la foule ac- 
cable mon souvenir, et ma langue ne peut 
suffire a les nommer 9. 


: Mais la troupe immortelle o tant Eloignee , 
mon guide abandonna ces paisibles contrees, et 
me ramena vers Patmosphere toujours fremiſ- 
sante et t tenebreuse de VEnfer. as x 


Fin du quatrieme. 0 lan. 
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L E Podte se sert ici de cette tournure artificieuse, 
pour faire dire à un Payen _— J. C. est descendu aux 


: Limbes. 


2 Il reste une antique ou Homere est ainsi represents 
52 o . 
Pepee a la main, comme Prince de l'Epopte et de la Tra- 


gedie; car IIliade nest qu'une suite de sujets tragiques , 
comme IOdyſsèe n est que la peinture des mceurs, ou 
une vraie Comedie. | | 


3 Ce nombre mysterieux est de la ohis haute antiquite. 


| 15 Orientaux espèrent auſsi d entrer dans leur Elisèe par 
sept portes. On voit, par la description de celui-ci, le 
peu dart que le Poëte met a composer un tableau: on 


Se trouve tout-à- coup dans un paysage riant, eclairé d'un 


beau jour, sur de vastes prairies, entourè de fontaines et 
de collines; et tout cela dans les entrailles de la terre, a_ 
_cote du premier cercle des Enfers! Virgile gagne mieux 
Timagination dans la peinture de son Elisee ; il en fait 


un monde a part, qui a son soleil, ses étoiles, ses fleuves 


et ses arbres. Suumque solem sua sydera norunt. 


Elecre, fille q Atlas, et mere de Dardanus, tige des 


Troyens. Cest ainsi qu Enèe le raconte a Evandre dans 


NOTES SUR LE IV. CHANT. 6x 


TEneide. Beaucoup de peuples ont xt pretendu descendre 
Ge cet Atlas. 


5 Aristote qui regnoit alors Ae dans 
Teécole. Montagne Tappelle Monarque de la doctrine mo- 
derne. 


6 Ptolomee Astronome. 


7 Avicenne , fils Fun Roi Espagne, dont il nous 
reste quelques livres de Physique. 


8 Averroes de Cordoue ; Arabe qui contribua heau- 
coup a repandre la CO d Aristote , Par Ses den | 
taires. 


9 Ce Chant qui ne nous apprend rien, etoit au temps 
du Poète une petite Encyclopedie. Il y etale une longue 
nomenclature des personnages de l'ancien Testament, des 
heros et des savans, et semble se rendre temoignage a 
lui-meme de cette supèrioritè d erudition sur son siècle. 
On doit pourtant admirer avec quelle noble autorits il 
place dans son Elisee , et loin des peines de I Enfer, Sa- 
ladin qui avoit fait tant de mal aux Chretiens. Cest avec 
la meme hardieſse qu'il place Caton au Purgatoire, Trajan 
au Paradis, &c. &c. Le Poete ne decrit point de tourmens 
pour les ames des Limbes : leur peine est de desirer sans 
espoir; elles ne doivent pas poſseder ce qu elles n'ont pas 
connu, mais elles ne peuvent etre punies pour le mal 
qu elles n ont * fait. 


Fin des Notes du quatrieme Chant, 


| | 


CANTO V. 


ARrGOMENTO. | 


AIP ingreſso di 68505 secondo circolo, ove sono punite le anime 
ch' amore ha sottomeſse, vi sta il Giudice dell' Inferno. Des- 
_ crizione della loro pena, Accidente di Francesca da Rimini, 


8 — — 


Cow ee del cerchio primaio 
| Gin nel secondo, che men luogo cinghia J 
E tanto più dolor che pugne a guaio: 


Stavvi Minos orribilmente e ringhia, 


Esamina le colpe nell entrata: 
Giudica e manda , secondo ch' avinghia. 


Dico, che quando anima mal nata 


Li vien dinanzi, tutta si confeſsa: 
E quel conoscitor delle peccata 


Vede qual luogo d'Inferno è da eſa: : 


Cignesi colla coda tante volte, 
Quantunque gradi vuol che giu sia meſsa. 


Sempre dinanz' a lui ne stanno molte 5 


Vanno a vicenda ciaſcuna al giuditio; 1 
Dicon et odono, 8 poi son giù volte. 


O tu che vieni al doloroso hospitio, 4 


| "Dive Minos a me , quando 1 mi vide, „ 
. La! i8ando Vatto di cotanto offitio; ; 


+ © 


MO 4 


ARGUMENT, 
On trouve le Juge des Enfers à Ventrde de ce deuxième cercle, 


ou ſont punies les ames que Vamour a perdues, Deſcription 
de leur ſupplice. Aventure de Frangoife d'Arimino. 


—— 


Din nous descendions à la seconde enceinte 
de Vabime : de son contour plus reſserrè se- 
vent des cris plus aigus. C'est-la que gronde 
SANS ceſse le monstrueux J uge des Enfers. Aſsis 
à la porte, il pèse les crimes, les 3 juge et les 
condamne d'un — 


"Cui une ame marquee dus sceau te a co- 


lere arrive en sa prèsence, elle se devolle toute 


entière; et ce scrutateur des consciences, je- 
tant autour de ses reins sa queue tortueuse, de- 


signe par le nombre des replis, quel sera le 
gouffre ou doit tomber le coupable. Son tri- 
bunal est sans ceſse entourè de criminels qui 
viennent en foule, Faccusent tour a tour, en- 
tendent la sentence, et sont t precipites . 1 | 


„* e toi qui oses violer 83 des 3 - 


S Ecria le Juge en me voyant, et suspendant | 


64 INFERNO. CanrTo V. 
Guarda, com'entri, e di cui tu ti fide : 
Non t'inganni Pampiezza dell'entrare. 

E Duca mio a lui: perche pur gride ? 
Non impedir lo suo fatale andare: 
Vuolsi cosi cola, dove si puote 
Ciò che si vuole; e più non dimandare. 
Hor incomincian le dolenti note 
A farmisi sentire : hor son venuto 
La, dove molto pianto mi percuote. 

I uvenni'n luogo d' ogni luce muto 
Che mugghia, come fa mar per tempesta, 5 
Se da contrarj venti è combattuto. _ 

La buffera infernal, che mai non resta, 8 

: Mena gli spirti con la sua rapina : | 
Voltando, e percotendo gli molesta. 

Quando giungon davanti a la ruina, 

Quivi le strida, il compianto, el lamento, 

Bestemmian quivi la virtù divina. 

Intesi, cla cosi fatto tormento 

; Enno dannati i peccator carnal: , 

Che la ragion Sometton al talento. 

E come gli stornei ne portan an 

Nel freddo tempo, a schiera larga piena = 
5 Cos quel fiato gli spiriti mT. 

Di qua, di là, di giù, di sd gli n mena: . 
Nulla speranza gli conforta mai, 

Non che di posa, ma di minor pena. 
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son redoutable office, „ tremble, avant de 


v t'engager sur la foi de ton guide, et mehie- 
„ toi du facile acces des Enfers. « A quoi ser- 
vent tes cris? lui dit mon guide; tu ne peux re- 


tarder son fatal voyage: telle est la volontè qui 
de tout est la loi; 'P et nous descendimes s sans 


= resistance. 


IL, commencèrent àse faire entendre des voix 


plaintives; c'est là que mon oreille fut frappse 
de cris multiplies : me voila enfin parvenu dans 

cette nuit que ne recrea jamais un leger crepus- 
cule. Lair y mugit comme une mer tempes- 
tueuse, irritée du combat des vents. Louragan | 

| Infernal parcourt sans relache ces noirs circuits, 
emportant les ames dans sa course, et les froiſ- 
sant dans un choc eternel. Souvent le tourbillon 


les pouſse vers les cotes escarpees de Vabime ; et 


c'est alors qu'on entend les cris de la douleur, 


et les hurlemens du desespoir quiinsulte le Ciel, 


Jappris que de tels tourmens etoient rèservès 


aux ames charnelles, dont l'amour enivra la rai- | 
son. Elles paſsoient rapidement devant nous, 
en prolongeant des sons lamentables, ainsi que 
les grues, dont les noires files attristent les cieux 
d'un chant lugubre; et comme on voit de nom- | 


breux bataillons do oiseaux fuir devant la froidure, 
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E comeigru van cantando lor lai 
Facendo in aer di se lunga riga 
Cosi vid'io venir trahendo guai 
Ombre portate dalla detta briga: 
Perch'io diſsi: Maestro, chi son quelle 
Genti, che Vaer nero si Castiga ? £5 
La. Pram di color, di cui novelle 
Tu vuo' saper, mi diſse quegli allbotta 5 ; 
Fu Imperatrice di molte favelle. 
Al vitio di luſsuria fu si rotta , 
Che libito fe licito in sua legge, 

Per torre il biasmò, in che era condotta: 2 
Elbe Semiramis, di cui si legge . 
Che succedette a Nino, e fu sua sposa: 
Tenne la terra che'l Soldan corregge. 
Léualtr'è colei che s ancise amorosa, 
E ruppe fede al cener di Sicheo. 5 
Poi evvi Cleopatra luſsuriosa. 
Helena vidi, per cui tanto reo 
5 Tempo si volse : e vidi'l grand Achille 
Che con amor al fine combatteo. 

Vidi Paris, Tristano: e più di mille 
Ombre mostrommi, e nominolle a dito, , 
Ch'amor di nostra vita dipartille. 
Poscia ch'i hebbi il mio dottore udito 
No mar le donne antiche e i cavallieri, 
Pietà mi giunse, e fui quasi smarito. 


L'ENFER. CHAN T V. 67 
ainsi le souffle impetueux chaſsoit la foule des 
Ombres toujours agitces dans le reflux convulsif 
de la tempete , et toujours haletantes apres une 
| treve Rn qui ne leur fut pas promise 2. 


quels sont ces s infortunes : a jamais battis de la 
noire tourmente ? ? 


1s premiere des ames que tu veux connoſtre, 
me dit- il, est cette Reine fameuse, qui unit au 
meme joug tant de peuples divers; elle se plongea 
toute entiere dans la volupte ; et pour etouffer la 
voix du blame, elle osa donner aux fougeux de- 
sirs du cœur, la sanction des lois: c'est Semira- 
mis, veuve de Ninus, qui gouverna apres lui les 5 
Etats qui tremblent aujourd'hui sous les Califes. 
Celle qui la suit coupa la trame amoureuse de 
sa vie, apres avoir rompu la foi jurèe aux cen- 
dres de Sichee 3. Vois a present la volupteuse 
| Cleoparre Helene par qui $'ecoulerent des 
temps si cruels : Vinvulnerable Achille, a 
qui l'amour ouvrit enfin les portes du trepas. 
Vois, ajouta-t- il, en les designant de la main, 
vois Paris, Tristan 4, et tant d'autres encore, 
dont cette paſsion faral hata la derniere heure. 


7 Pendant que mon guide b les 
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I cominciai: Poeta volentieri 

Parlerei a que” due che'nsieme vanno, 
E paion si al vento eſser leggieri. 

Et egli a me: Vedrai quando saran no 
Più preſs' a noi, e tu allor gli Prega 

Per quell amor ch'ei mena, e que verranno. 
Sitosto come'l vento a noi gli piega, 
Muovi la voce: o anime affannate, 
Venite a noi parlar, s altri nol niega. 
Quali colombe dal disio chiamate, 
Con l'ali alzate e ferme al dolce nido 
Volan per l'aer dal voler portate; _ 
Cotali uscir de la schiera oy'e Dido, 
A noi venendo per aer maligno, 

Si forte fu Vaffettuoso grido. 
O O animal gratioso e benigno, 
Che visitando vai per Vaer perso 
Noi, che tignemmo! mondo di sanguigno 2 
Se foſs' amico il Re dell' universo, 
Noi pregheremmo lui per la tua pace, 

Poi c'hai pieta del nostro mal perverso. 
Di quel, ch'udir, e che parlar ti piace, 
Noi udiremo, e parleremo a vui; 

Mentre che'l vento, come fa, si tace. 
Siede la terra dove nata fui, 

Sd la marina, dove'l Po discende 

: Per hayer Pace co We sui. 
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noms des femmes et des heros antiques , mes 
yeux se volloient de tristeſse, et je sentois mon 


cœur se fondre de pitie. O Poete, disois-je, je 


voudrois bien entretenir ces deux Ombres, qui, 


dans leur rapide vol, semblent inséparables. 
Quand elles seront plus pres de nous, me re- 


pondit- il, appelle· les au nom de cet amour qui 


les enchaine, et elles viendront a toi. 


Sitot que le tourbillon les porta vers nous, 


ames desolees! m'ecriai-je, accoureza ma prière, 
si le Ciel ne la rejette pas. Telles que deux co- 


lombes qu'un amour egal ramène aux cris im- 
patiens de leur tendre famille, ainsi les deux Om- 


bres traversant la nuit orageuse, volèrent aux 
sons affectueux de ma voix. 


= 1 pitoyable et 1 enb elles 6 
1 qui viens visiter ces noirs rOyaumes; puisque nos 


v maux ont pu t'attendrir, si le Ciel n'etoit à ja- 

mais sourd à nos vœux, nous eleverions pour toi 

nos su pplications Jusqu'a lui, du centre de cette 

5 terre ou notre sang fume encore: mais parle, 

5 ou daigne nous ecouter ; et nous repondrons a 

55 tes desirs, tandisque la tempetene mugit plus 

autour de nous 5... Pour moi, Jai vu lejour pres. 

„ des bords ou le Pd vient reposer son onde au 
» sein des mers Le amour qui porte des coupss * 
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70 INFERNO. CanTo V. 
Amor, chal cor gentil ratto s N ; 

Prese costui de la bella persona, 

Che mi fu tolta; e'l modo ancor m'offende. 
Amor, ch'a null amato amar perdona , 

Mi prese del costui piacer si forte, 


| f Che, come ved: » ancor non m *abbandona. | 


Amor conduſse noi ad una morte : 
Caina attende chi'n vita ci spense : 


Queste parole da lor ci fur porte. 


Da ch'io' ntesi quell' anime offense, 


Chinai'l viso, e tanto'l tenni baſso, 
Fin che'l Poeta mi diſse: che pense? 


Quando risposi, comincial : 0 laſso 


Quanti dolci pensier, quanto disio 
Menò costoro al doloroso paſso ! | 


Poi mi rivolsi a loro e arla'io, 
» EP 9 


E cominciai: Francesca, i tuo! martiri 
A lagrimar mi fanno tristo e pio. 


Ma dimmi: al tempo de' dolci sospiri 


A che, e come concedette amore, 
Che conoscest' i dubbiosi desin ? 


Er ella a me : Neſsun maggior dolore > 


Che ricordarsi del tempo felice 
Ne la miseria; e cio 8a'l tuo dottore. 


5 Ma S'a conoscer la prima radice 


Del nostr' amor tu hai cotanto affetto; ; 
Farb, come colui che Pane e dice. 
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sürs aux cœurs sensibles, bleſsa cet infortune 7 


v par des charmes qu'une mort trop cruelle m'a 
5 ravis z et cet amour que ne brave pas long- 
» temps un cœur aimè, m'attacha a mon amant, 
» d'un lien si durable, que la mort, comme tu 
„ 4 5 2 * ; 3 
vois, n'en a pas rompu Vetreinte. Enfin, c'est 
dans les embraſsemens de l'amour, qu'un me- 


me trepas nous a surpris tous deux: souvenir | 


„ amer , dont $'irrite encore ma douleur! mais 


»E est au fond de 1 abime, a cote de Cain 7 


55 quirs S'alseOIr mon parricide EPOUX. « 


A Paulo cette Ombre, d'une voix dou- 


; tos; et moi je baiſsai la tete avec tant de 


consternation, que le Poëte me dit: A quoi 
penses-tu? Helas ! répondis- je, en quel mo- 


ment et de quelle douce ivreſse ils ont paſse aux 
angoiſses de la mort! Levant ensuite mes yeux 


sur eux , © Francoise ! repris- je, le recit de vos 


malheurs m'invite a la pitiè et aux larmes ; mais, 
dites-mo1, quand vos soupirs secrets se talsoient 


encore, comment l'amour a- t- il osè vous parler 
son coupable langage ET. 


Tu as appris d un sage, me reponditelle . que | 
„ le souvenir de la felicite paſsée aigrit encore 
v la douleur presente; et cependant, si tu aimes 

„ contempler nos infortunes dans leur source, I 
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72 INFERNO. CANTO V. 
Noi leggevam'un giorno per diletto, 
Di Lancilotto, com' amor lo strinse : 
Soli eravamo, e senz'alcun sospetto. 
Per più fate gli occhi ci sospinse 
Quella lettura, e scolorocci'l viso; 
Ma sol un punto fu quel, che ci vinse. 
Quando leggemmo il disiato riss 
Eſser basciato da cotanto amante, 
Questi, che mai da me non fia diviso , 
La bocca mi basciò tutto tremante : 
Galeotto fu il libro, e chi lo scriſse: 
Quel giorno più non vi leggemmo avante. 
Mentre che Puno spirto questo diſse, 
L'altro Piangeva si, che di pietade 
1 venni men cosi, com 10 moriſse; ; 


1 caddi, , come corpo morto Cade. 


41 fine del Canto quinto. | 
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5s je vais, comme les malheureur , 2 et te 
5 les raconter. | 


„Nous lisions un jour, dans un doux loisir, 
vy comment l'amour vainquit Lancelot. J*etois 
v» seule avec mon amant, et nous étions sans 


5 defiance : plus d'une fois nos visages palirent, 
5 et nos yeux troubles se rencontrèrent; mais 
5 un seul instant nous perdit tous deux. Lors- 


55 qu' enfin Pheureux Lancelot cueille le baiser 
» desiré, alors celui qui ne me sera plus ravi, 
5s colla sur ma bouche ses lèvres tremblantes; 
vs et nous laiſsàmes Echapper ce livre par qui 


v nous fut revele le mystere d amour 9. « 


Tandis que cette Ombre pelo, Fautre pleu- 


roit si amerement , que je sentis mon cœur de- 
faillir de compalsion; et je tombai comme un 


corps que la vie abandonne. 


Fin du cinquitme Chant, 
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NOTES 
SUR 


LE CINQUIEME CHANT: 


; C E Juge avec sa longue queue, est quelque demon 


qui se fait son enfer de la place qu il occupe. Lidèe de lui 


faire faire autour de ses reins autant de tours avec sa queue, 


que le coupable doit descendre de degres au fond de! En- 


fer, est une de ces bizarres TD. 8 8. 18 on reproche 


au Dante. 


2 Il nous peint ici le cupplice des amans avec des 


traits qui caracterisent bien la paſsion orageuse qui a fait 
le tourment de leur vie. Cest le moral des paſsions trans- 
Porté au physique, qui en fait la punition; et chaque 
supplice est pris dans la nature du crime. 


Cest Didon. Quant à Semiramis qui vient etre 
nommee, je ne sais pas s il faut en croire les Historiens, 


lorsqu'ils aſsurent quelle fit une loi qui autorisoit les de- 


bauches amoureuses. 


| 4 Neveu de Marc . Roi de Cornouailles , et amant de 
la Reine Isotte, femme de ce Prince. Mare les ayant sur- 


pris, les perca de la lance meme du coupable. Tristan 
fut le premier Chevalier de la table ronde. 


5 Celle qui parle est Francoise de Polente, fille du 


Prince de Ravenne, marice au tyran d' Arimino. LOm- 


bre qui est a ses cotes, est celle de son amant qui etoit _ 


auſsi son beau-frère. Le mari les surprit un jour et les 
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poignarda. Cet Epoux boſsu, borgne et jaloux avoit une 


femme trop belle et un frère trop aimable; et ce qui in- 


tereſse en leur faveur, cest quils $etoient aimes et pro- 


mis foi et mariage, avant qu'elle efit ete contrainte de 
donner sa main a Vaine qui etoit Souverain. Il est bon 


d' observer que le Dante refuge chez ces differens Princes, 
ne laiſse pas de raconter cette histoire desastreuse et de- 


licate, qui les touche de si pres „et qui venoit daffliger 
toute IItalie. 


6 Cest-a-dire a Ravenne quiestaT embouchure du Po. 


7 En montrant son amant. 
8 Puisque c toit un amour incestueux. 
9 Le roman de Lancelot du Lac etoit alors le breviaire 


des amans, le livre a la mode. Ce roman est plein de 
peintures tres-vives et très- libres des bonnes fortunes de 
Lancelot: on n'a qua voir le Chapitre de la Reine Gi- 
nèvre, qui servit peut- tre de texte a nos deux amans. 


Ce fut un Chevalier nommè Gallehaut qui servit q entre- 


metteur d'amour entre cette Reine et Lancelot: a quoi 
Frangoise d Arimino fait allusion à la fin de son rècit, en 
disant que ce livre fut un autre Gallehaut pour elle et 


son amant. 


Le style me lancolique et plein Tanertümne dont le 


Dante raconte les amours et la mort de la Princeſse d Ari- 
mino, nous doit bien faire regretter que ce grand Potte 
aitete si avare de pareils episodes. Quel poème seroit-ce 


que le sien, si, moins preſse d'imaginer et de decrire des 
supplices, il eftit voulu plus frequemment reposer son 


lecteur sur des aventures si attachantes ! Le langage des 
paſsions et Vart de raconter mettront toujours un homme 
au premier rang; tandis que le style descriptif, comme 
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plus facile, ne doit pretendre qu'a la seconde place. Si le 
Dante eiit songe a reparer le malheur de son sujet par la 
| frequence des episodes, il lutteroit aujourd'hui avec plus 
de bonheur contre Homeère et Milton, le Taſse et Vir- 
gile. Mais il court de descriptions en descriptions vers un 
 denonement topographique : 1a ou manque le local, finit 
le Poëme. Auſsi ne seroit- il qu'au second rang, quoi- 
qu'il soit le createur d'une langue et le restaurateur de 
PEpopee en Europe, si quelques episodes epars dans son 
Enfer, ne nous euſsent decele sa Superiorite. 


' Je fus d'abord frappe de la couleur que donne à ce 
cinquidme Chant Taventure de Francoise d Arimino. 
Pour ne pas la lui faire perdre, et lui conserver en meme 
temps son gout de vetuste , Jai employe une grande 
franchise dans Vexpreſsion et dans la coupe des phrases. 
Jie wai pas craint de faire remonter le mot pitoyable a a 

premiere et veritable acception; car, malgre Vabus qu'on 
ena fait, cette expreſsion tant harmonieuse et bien appa- 
rentee dans la langue, il ne lui manque, pour reparoitre 
sous son ancienne forme, que de plus heureux auspices. 
Je dois prevenir qu'une des causes de Vobscurite du 
Dante est de faire repaſser quelques mots du style figure 
au style naturel, contre la marche ordinaire. Briga ex- 
prime ici la foule des tourmentes. On sent bien que brigue 
Signifie une foule qui s empreſse, mais ce nest plus qu au 
moral. Brigade, brigadier et brigand sont restés au sens 
primitif et naturel. On trouve encore dans le Dante une 
expreſsion très-hardie, et qui se présente sous plusieurs 
formes. Cest le soleil qui se tait ; un lieu muet de lumière; 
une clartè enroute : tout cela revient au gilentia lung, au cla- 
rescunt sonitus de Virgile. Cet artifice de style n'est autre 
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chose qu'un heureux echange de mots que nos sens font 
entre eux : I'ceil juge du son, en disant un Son brillant gle 


gosier, de la lumière, en disant une clartè enrouèe. Racine 


a dit auſsi: Je verrai les chemins parfumès; et C'est la vue 

qui empiete sur Vodorat. Laveugle ne qui entendant une 

trompette disoit, C'est du rouge, voyoit par Toreille, et 

parloit en Potte : le son etoit eclatant pour lui, comme 
le rouge Pest pour nous. 


On loue la negligence dans un grand Podte » parce que 


(est en effet une partie qu on nacquiert pas sans un parfait 
jugement. Il ne faut pas tout voir, tout dire, tout enten- 


dre; voila le precepte. Mais quelles sont les parties qu'il 


faut negliger, qu'il faut cacher, qu'il faut paroitre ou- 


blier? comment laiſser appercevoir en mèmę temps ce qui 


est visible et ce qui ne lest pas? Voila le grand art. Cest 


de lui que viennent Téconomie, la rapidite, la grace. 
Un- Peintre qui execute un grand tableau, ne peut ètre 


accusè d impuiſsance, $'il néglige expres quelques details 
oisifs qui auroient rallenti sa marche. Le Dante a peche 
quelquefois contre cette heureuse negligence „en pour- 
suivant une idee jusqu'a la forcer de rendre tout ce qu'elle 


contient: mais dans ce petit episode , dans celui du Comte 
 Guidon et JUgolin, on ne peut qu'admurer la manière 
dont il court a Fevenement. Le Camoens , Poète si rapide 


qu il en tombe quelquefois dans la sechereſse de I histoire : 


a employe pour Vepisode d'Inez de Castro, le ton qui 


regne dans celui de Francoise de Rimini. On trouve dans 
la Lusiade et dans la Jerusalem delivree quelques imita- 
tions qu Dante, qu'il est aise de reconnoitre. 


Fin des Notes du cinfuleme Chant. 
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CANNED . 
 ARGOMEN T 0. 
Terzo circolo nel quale ci sono i golosi puniti. Cerbero emblema ; 


della gola. Predizione intorno alle cose del N corrente. 
" Conlabulazione _ vita avvenire. 


— 


A: tornar de la mente, che si chiuse 
' Dinanz'? ala pieta de' due cognati 5 
Che di tristitia tutto mi confuse; 


Nuovi tormenti, e nuovi tormentati 


Mi veggio intorno, come ch'i mi mova, 
 Ecomech't mi volga, e cli mi guati. 


Ison'al terzo cerchio de la piova 


Eterna, maladetta, fredda, e greve : 2 
Regola, e qualita mai non Ve nova. 


Grandine groſsa, et acqua tinta, e neve 


Per Vaer tenebroso si riversa ; 
I Pute la terra che questo riceve. 


Cerbero, fiera crudele e divers, „ 


| Con tre gole caninamente lata 
; Sovra la gente che quivi L sommersa. 


Gli occhi ha vermigli: „ela barba unta et atra, 


5 El ventre largo, et unghiate le mani: 
Graffia gli spirti, et ingoia, et isquatra. 


CHANT YL 


 ARGUMEN T. 


Troĩsième cercle oli sont punis les gourmands. Cerbere, emblèẽme 


de la gourmandise. Prediction sur les affaires du temps. En- 
tretien sur la vie future. 


„„ 


J E n'eprouvois deja plus la tendre oppreſsion ou 
m'avoient jete les pleurs des deux amans; mes 


esprits suspendus reprenoient leur cours, et je 


me relevois: mais je ne pus tourner autour de 
moi, regarder, Ecouter, sans entendre, ou sans 
voir des tortures nouvelles et de nouveaux tour- 


mentes. J'etois au troisieme contour de Fabime, 
au cercle des orages. Une pluie froide et noi- 
rãtre y ẽpandꝶæ sans fin ses inepuisables torrens: 
la terre qui les recoit exhale ses vapeurs empes- 
tées; et le choc de la grele, et les frimats flot- 
tans, meles au 1 fracas des eaux ©, fariguent FEter- | 


nelle nuit. 


— 3 a travers Vorageuse obscurits les 
voix sanglottantes des malheureux submerges : 


ils se roulent et se debattent sous les coups re- 
doubles de Phumide fleau, et le chien des Enfers 


les epouvante de son triple aboiement. Reptile 


[1 
| 
| 
| 


ͤ⁊ZD— —ä— A — tr n  I 


INFERNO. CanTo VI. 
Urlar gli fa la pioggia come cani : 
De Pun deꝰ lati fanno a Valtro schermo : 
Volgonsi speſso i miseri profani. 
Quando ci scorse Cerbero, il gran vermo, 
La bocca aperse , e mostrocci le sanne: 
Non havea membro che teneſse fermo. 
El Duca mio distese le sue spanne, 
Prese la terra, e con piene le pugna 
La gittò dentro alle bramose canne. | 
| Qual's e quel cane, ch'abbaiando agugna, 
E si racqueta poi cel pasto morde, 
Che solo a divorarlo *ntende e pugna; 
| Corai si fecer quelle facce lorde 
De lo demonio Cerbero, che ntrona 5 
1. anime si, ch'eſser vorrebber sorde. 
N csi paſsavam sù per l'ombre, ch' adona 
Ls greve pioggia, e ponevam le Miante 
Sopra lor vanita che par persona. 
Elle giacean per terra tutte quante , 
Fuor ch'una ch'a seder si levo, ratto 
Ch'ella ci vide paſsarsi davante. 
O tu, che se' Per questo nferno tratto, 
Mi diſse, riconoscimi se sa: 
Tu fosti prima, ch'io disfatto, fatto. 
Et io a lei: Tangoscia che tu hai 
i Forse ti tira fuor de la mia mente; ; 
$1 che non Lone chi tl vedeſsi n mal. 
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Enorme, ses yeux sont rouges de sang, sa barbe 


noire et degoutants - : 1] se jette en furie sur les 
_ reprouves , les dechure de ses griffes aigues, et 


les Sagi dans ses vastes flancs 1. 


5 Des quiil nous ; appercut X a deb la maſse 


de son corps, et nous presenta ses trois gueules 


beantes, et leurs dents recourbees. Mais le sage 
de Mantoue portant ses mains vers la terre li- 
moneuse, se releva pour en jeter dans les avi- 


des gosiers du monstre : et tel qu'un dogue fa- 


melique s'appaise en saisiſsant sa proie; tel le 
chien infernal baiſsa ses lourdes tetes , dont les 


rauques abois alsourdiſsent les Ombres. 


= Now marchions cependant au deſsus des mal- 


heureux harceles de Vorage , et nos pieds fou- 
loient les simulacres des peuples entaſses. Dans 


ce bourbier, ou les ames etoient confusement 
giſsantes, une seule se releva a moitie devant 
nous, ets'ecra : „O toi, qui as pu descendre 
» en ces lieux, reconnois-moi z car tu m'as vu 
» avant ma mort! « Tes souffrances, lui repon- 


dis- je, t'ont sans doute aſsez change , pour que 


mon eil te mèconnoiſse. Mais dis- moi plut6r qui 
tu es, toi que je vois ici livre a des peines, 5 qui $i 
pour n'etre pas exceſsives, nen inspirent pas 
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Ma dimmi chi tu se', che'n si dolente 
Luogo se' meſsa, e a si fatta pena; : 
Che &altra e maggior, nulla e sl spiacente. 
Et egli a me: La tua citta ch'e piena 


D'invidia si, che gja trabocca il sacco, 


Seco mi tenne in la vita serena. 
Voi cittadini mi chiamaste 8 35 
Per la dannosa colpa de la gola, 


Come tu vedi, a la pioggia mi fiacco: 


Et io anima trista non son sola, 


Che tutte queste a simil pena stanno 
Per simil colpa; e plu non fe parola. 


Io gli risposi: Ciacco, il tuo affanno : 


Mi pesa si, ch'a lagrimar m'invita; 
Ma dimmi, se tu sai, a che verranno 


Li cittadin de la città partita? 


| Salcun v'e giusto ? e dimmi la cagione, | 
Perchè Tha tanta discordia aſsalita ? ? 


Et egli a me : dopo lunga tentione 


Verran'al sangue, e la parte selvaggia 
Cacceraà Valtra con molt” offensione. 


Poi appreſso convien che questa caggia 


In fra tre Soli, e che l'altra sormonti 
Con la forza di tal che teste piaggia. i 


Alte terrà lungo tempo le front » 


: Tenendo Paltra sotto gravi pesi; 
Come che di ciò > Pang: e chen adonti. 
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moins un si triste degoiit ? „C'est dans ta patrie, 
y me dit- il, que j'ai respire la douce clartè des 


„ cieux; dans cette ville ou les crimes de la dis- 
y corde sont montès à leur comble. Nos citoyens 
| me nommoient Ciacco ?; et, comme tu vois, 
» je suis jete a la pluie derne, parmi les vo- 
55 races enfans de la gourmandise. Ici nous ex- 
„ pions tous des exces communs par d'egales | 
» peines. “O Ciacco ! lui dis- je, le spectacle que 
tu m' offres merite bien tous mes regrets ; 5 mais 
apprends-mo1, si tu le sais, quelle fin est reservee 
a nos citoyens divisès; s'il est encore un juste 
parmi eux; et comment la Discorde est venue 
s' aſseoir dans nos tristes foyers? Ilme repondit 3 : 
»» Apres de longs debats, le sang coulera, et la 
» faction du dehorsrepoukseraPaurre avec grande 5 
» perte. Mais apres trois moiſsons, celle-ci triom- 
„ phera a son tour, Secondee par un Prince, 
» nagueres accouru d'une terre lointaine. Les 
y vainqueurs leveront leur tète altière, et mar- 
„ cheront sur les fers des vaincus qui seront ras- 

» sasies de larmes et d' ignominie. Deux justes 
» vivent encore dans les murs de Florence, mais 
„ Florence les mèconnolt; car la Discorde a se- f 8 

55 coue son flambeau sur elle, „et il en est jailli ; 


v trois euncelles; LOrgueil, FEnvie et TAva- 
: „ rice 46 
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84 INFERNO. CaAnTo VI. 
Giusti son due, ma non vi sono'ntesi: 

Superbia, invidia, et avaritia ono 

Le tre faville c'hanno 1 cuori accesi. 
Qui pose fine al R. grngg suono. 

Et io a lui: ancor vo', che m insegni, , 

E che di pin parlar mi facci dono. : 
Farinata, e'l Teggiao, che fur si degni; 1 


bil Jacopo Rusticucci, Arrigo, e'l Mosca, # 
1 E gli altri cla ben far poser gl'ingegni, ; 
1 Dimmi ove sono, e fa ch'io gli conosca: 8 
bis Che gran disio mi stringe di sapere, £ 
1 Se'l ciel gli addolcia, o lo'nferno gli attosca. : 
1 E quegli : Ei son tra anime pin nere, 

| 13 Diverse colpe giù gli aggrava al fondo; _ 

| Se tanto scendi, li potrai vedere. 

Wl Ma quando tu sarai nel dolce mondo, 

þ | Pregoti, ch'a la mente altrui mi rechi : 

| ; Piu non ti dico, e piu non ti rispondo. 

Gli diritti occhi torse allora in biechi; 5 

| if 8 un poco, e poi chinò la testa, f 
Mi |  Cadde con eſsa a par de gli altri ciechi. 5 N 
E' Duca diſs' a me: più non si desta | 
4 : Di qua dal suon de angelica tromba : 


. le verra lor nimica podesta , 

CEiascun rivederà la trista tomba, „ 
Ripiglierà: sua carne, e sua figura, 
U dia quel chin eterno rimbomba. 
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I' Ombre achevoit son recit deplorable; mais 


pour prolonger lentretien, dis- moi, ajoutai- je, 
Farinat et Tegiao 5, ces dignes citoyens ; Rus- 
ticuci, Arrigo et Mosca, dont le cœur soupiroit 


apres la renommee ; ou sont:- ils, dis-mo1? fais 
que je les voie; car je brule de savoir si leur part 


est dans le Ciel, ou si Pabime s'est ferme sureux. 


» Ils sont tombès, me dit: il, dans les plus noirs 
y cachots des Enfers, ou le poids de leurs crimes 
les retient : c'est là que tu les rencontreras, si 
» tu penetres dans ces gouffres. Mais quand tu 
» reverras l' heureux eclat du jour, rappelle-moi, 


je t'en conjure, au souvenir des miens. Adieu, 


v tu as recu mes dernieres paroles. « Alors ses 
prunelles $'egarerent dans leur orbe; et langant 
un dernier regard sur moi, il baiſsa la tète, et se 


replongea parmi les autres enfans de tenèbres. 


6 Un! jour, me Gr! mon guide, la trompette | 


celeste eclatera sous ces voũtes profondes , Bt 
Tabime sollicitè par une puiſsance ennemie, vo- 


mira tous ses morts. Alors chacun d' eux ira visi- 


ter sa froide couche, pour y reprendre sa chair 
et sa forme premiere : : mais ils ne se rèveilleront 


plus, apres ces paroles dont le retentiement 


; les euer dans leur etermite 7. 


Ainsi nous traversions horrible melange des 
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Si trapaſsammo per sozza mistura 


Dell ombre e della pioggia, a paſs lenti, 


Toccand'un poco la vita futura: 
Perch'i diſsi: Maestro, esti tormenti 


Crescerann'ei dopo la gran sentenza, 
O ſien minori, o saran si cocenti? 


Et egli a me: ritorna a tua sentenza, 


Che vuol, quanto la cosa è piu perfetta, 
Piu senta'l bene, e cosi la doglienza. 


Tutto che questa gente maladetta 


In vera perfettion giamal non vada , 


Di la più che di qua eſser aspetta. 


Noi aggirammo a tondo quella strada 


Parlando più aſsai , ch'i non ridico: 
Venimmo al punto, dove si digrada: 


Qui trovammo Pluto : i | gran nemic 5 


11 fine del Canto SESELO, 
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flots bourbeux et des Ombres, et ma langue in - 
terrogeoit le sombre avenir. O mon Maitre ! 


diissois- je, la sentence suprème doit- elle aigrir ou 
tempeẽrer les maux des reprouves; ou bien renai- 
tront: ils aux memes supplices? Ecoute tes pro- 


pres maximes, repondit le Poete : Ia perfection 
dun Etre est pour lui la mesure et du malet du bien. 
£c P | 


Ces esprits malheureux seront toujours impar- 
faits, sans doute : mais reunis au corps, ils su- 
niront auſsl a des douleurs nobvelles 8. 


8 Tel ctoient nos entretiens dont le silence 

courre une partie; ; et cependant nous avions 
parcouru le vaste circuit, et la descente d'un nou- 
veau cercle s ouvroit devant nous. La nous trou- | 


vames Hauen , cee ennemi de homme. 


Fin du SLXieme Chnat, 5 
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NOTES 
SUR 
LE SIXIEME CHANT. 
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. Len de Cerbère, et la description du supplice 
degotitant que subit la gourmandise, conviennent très- 
bien a cette paſsion groſsière. Virgile ne traite pas ici le 

chien des Enfers avec autant de distinction que dans son 
Eneide. Il faut observer que le Dante nomme Cerbere 
grand ver ; et que pour faire supporter cette expreſsion, 
je Lai agrandie en la ne, Reptile enorme  SatiSfait 
imagination, et ne s carte point du texte. 

2 Cetoit un homme fameux par son goũt pour la 
bonne chere. Apres avoir diſsipè sa fortune, il usa de 
celle des autres, et paſsa pour un joyeux convive. On 

lui donna le sur nom de Ciacco, expreſsion Florentine qui 
revient à celie de pourceau. ( Epicuri de grege porcus ). 
Florence etoit alors toute Guelfe , c'est-a-dire , dé 
vouèe au Pape. Ce parti stant lui- meme divisè en Noirs 
et Blancs, la Republique se trouva en danger, ce qui fit 
qu'on exila les chefs des deux factions; mais les Blancs 
qui prevaloient, abusant de leur triomphe, les Noirs de- 
putèrent secrettement a Boniface VIII, pour lui deman- 
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der quelque Prince de Maison Royale qui retablit Vordre | 
a Florence. Le Pape leur donna Charles de Valois, et ce 
Prince remit dabord la paix dans VEtat : mais bientdt 
gagné par les Noirs , il rappela de Texil les chefs de leur 
| 


TE ee en Es : - Y 
/ ĩ ĩ r 


1 
8 a 
5 HEHE 
3 
5 
78 
rb 
n 
ELD. 
4 
* : 
TAE 
* 
585 
Ik. 
75 
1 


NOTES SUR LE VI. CHANT. 89 


faction. Alors ceux-ci triompherent à leur tour, et chaſ- 


seèrent les Blancs qui se joignirent aux Gibelins dont 


IItalie etoit pleine. Le Dante fut enyeloppe dans leur 
disgrace, et suivit comme eux la fortune des Gibelins. 

On ne sait quels sont ces deux hommes * * 
Ciacco designe i ici. | 

5 Il sera parlè en leur lieu de ces cinq personnages re- 
marquables par leur naiſsance et les grands roles qu'ils 
avoi ant Jouss dans la Republique. Ils etoient morts vers 
le temps a peu pres ou le Potte entra dans le maniement 
des affaires. = 

„ [ci Virgile fait considerer au Dante ces immenses 

Souterrains ou tant de peuples sont engloutis, et fait allu- : 
sion au jugement final, ainsi qu ala derniere Sentence qui 
Sera Prononcee aux reprouves. 

7 Ces paroles sont : Alle , maudits , &c. Ls Dante 
veut dire que les reprouves sortiront de VEnfer pour aſ- 


sister au jugement dernier; mais qu'apres le jugement, ils 
rentreront dans VEnfer pour n'en plus sortir. 


8 Jean XXII avoit preche publiquement à Avignon la 
meme doctrine en 1333; ajoutant que non-seulement les 
peines des damnes etoient imparfaites jusqu'au jour du ju 


gement dernier, mais encore le bonheur des Elus. Quoi- 
que ce fut Vopinion de S. Augustin, ce Pape fut rabrouẽ 
par la Faculte de Theologie de Paris, et Philippe de Va- 


lois fit condamner cette double proposition par une aſ— 


| semblee d' Eveques et de Docteurs. Jean XXII se rètracta. 


Tout ceci prouve combien le monde s 'occupoit alors 
de Vetat des damnes. On croyoit que, reunies a leurs 


corps, les ames en seroient plus parfaites, c et dire 
5 Plus propres a Souftrir. 


Fin des Notes du SIX1eme Chant. | 
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CANTO VII 


ARGOMEN To. 


Quarto circolo nel quale Plutone oſsia Pluto, emblema delle 
richezze, veglia sopra gli avari, ed i prodighi. Descrizione del 
di loro supplicio. Confa bulazione circa la fortuna. Paſsaggio al 
quinto circolo dove i vendicativi sono affondati nello Stige. 


Pars Satan, pape Satan aleppe! 
Cominciò Pluto con la voce chiocęia· 5 
E quel savio gentil che tutto seppe „ 


Diſse per confortarmi: non ti noccia 
La tua paura; che poder ch'egli habbia, 
Non ti terra lo scender questa roccia. 


Poi si rvols a quella enfiata labbia, 
E diſse : tact, maladetto lupo, 
5 Consuma dentro te con la tua rabbia. 


= Non & sanza cagion andare al cupo: a 
Vale nell alto la, dove Michele 
Fe la vendetta del superbo strupo. 


Quali dal vento le gonfiate vele 
Caggion avvolte, poi che Valber fiacca, 
al cadde a terra la fiera crudele. 
= Cosi scendemmo ne la quarta lacca 
"Prendendo più de la dolente ripa, 
_ Che'l mal dell' universo tutto'nsacca. 
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| Quatrizme eetils dans lequel Pluton ou Platus F cada des 
richeſses, veille sur les avares et sur les prodigues. Description 


de leur supplice. Entretien sur la fortune. Paſsage au einquième 
cercle ou les vindicatifs sont plonges dans le Styx. | 


— 


» Yaran, Satan! « 8'Ecria Pluton, d'une voix 
enroute n: mais le sage pour qui la nature fut 


sans voiles, me dit: Raſsure-toi; ce monstre, 


malgrè sa puiſsance, ne peut te fermer ces rocs 
entr'ouverts; et le voyant Ecumer de fureur, il 
lui cria: Tais-toi, loup infernal; que ta rage 
s' aſsouviſse de tes propres entrailles: nous des- 
cendons vers Fabime, et notre voyage est ecrit | 
dans ces lieux ou Michel foudroya ta rebellion. 
A ces mots, le monstre s *abattit , comme la 


voile enflee des vents , , qui tombe humulice, 81 
la tempete a brise son mat. 


Nous voila au quatrieme cercle. Nous voyons 


de plus près les gouffres ou $ 'entaſsent les crimes 
du monde. 


— justice du Ciel! quels tresors de vengeances | 
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g92 INFERNO. CANTo VII. ; 5 
Ahi giustitia di Dio! tante chi stieg 
Nuove travaglie e pene, quant'i vidi? —— 
E perchè nostra colpa si ne scipa? 
Come fa Vonda 1a sovra Cariddi „ 
Che si frange con quella in cui :s "intoppa ; ; 
Cosi convien che qui la gente riddi. 
Qul vid! gente più ch'altrove troppa, 
E d' una parte e d'altra con grand'urli 
Voltando pesi per forza di poppa. 
Percotevans ' incontro, e poscia pur li 
Si rivolgea ciascun voltand' a retro 
Gridando, perche tieni, e perchè burli ? 
Cosi tornavan per lo cerchio tetro 
Da ogni mano a V'opposito punto 
Gridandosi anco lor'ontoso metro: 
Poi s engen ciascun, quand'era giunto ; 
. Yaris su'mezzo cerchio a Paltra giostra : 
Et 10, c'havea lo cor quasi compunto, 
Diſsi: Maestro mio hor mi dimostra, 
Che gente è questa, e se tutti fur cherci 
| Questi chercuti alla sinistra nostra. 
Et egli a me: tutti quanti fur ere” 
: J de la mente in la vita primaia , 
Che con misura nullo spendio ferci. 
Aſsai la voce lor chiaro l'abbaia, 
Quando vengon ai due punti del cerchio, „ 
3 Ove colpa contraria gl 8 7 
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et de douleurs se deployerent devant moi! 


Comment nos crimes peuvent-ils les épuiser 
encore? | 


Ici l'affluence des Ombresetonna mes regards. 
Je les voyois se partager, et parcourir dans un 
penible jeu les deux croiſsans du cirque infernal; 


et comme on entend les hurlemens de Scylla, 


quand le flot qui jaillit, heurte le flot qui sen- 
goufre; ainsi les deux partis charges de poids 


Enormes, accouroient, se frappoient, et $'e- 


crioient ensemble: pourguor les enfouis- tu, et 
pourquoi les diſsipes-tu ? Et regagnant encore 
leurs hemispheres opposes, ils répétoient leur 
choc, et leur insultante clameur, $'extenuant 
dans repos dans cette joùte éternelle 2. Si bien 
qu' mu de compaſsion, je dis a mon guide: 

Quelles sont ces ames? Sont-ce les Ministres 
des autels que je vois à ma gauche 37 Tous ces 
esprits, me rèpondit- il, se sont Egalement four- 
voyes dans leur route, pour avoir juge fauſse- 
ment du prix des richeſses. Leurcriteledesigne 4, 


quand tu les vois s'entre-choquer dans le cercle 


__ ouleursvicescontrairesse repouſsent. Ceux dont 
le front tondu blanchit à ta vue, sont les enfans 
de l' Eglise, Papes et Cardinaux; esclaves, dont 
Vavarice compte et marque les tetes J. Maitre, 
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Questi fur cherci, che non han coperchio 


Piloso al capo, Papi, e Cardinali , 
In cui usa avaritia il suo soperchio. 

Et io: Maestro, tra questi cotali 
Dovre'io ben riconoscer alcuni, 
Che fur immondi di cotesti mali. 
Et egli a me: vano pensiero aduni; 
La sconoscente vita che i fè sozzi, 
Ad ogni conoscenza hor li fa bruni. 
In eterno verranno a gli due cozzi: 
Questi risurgeranno del Sepulcro 
Col pugno chiuso, e questi col crin mozzi. 
Mal dare, e mal tener, lo mondo pulcro 
Ha tolto loro, e posti a questa zuffa : _ 
Qual ella sia, parole non ci appulcro. 

Hor puo' Figliuol veder la corta buffa 
De' ben che son commeſsi alla fortuna; 
Perchè Thumana gente si rabbuffa. 
Che tutto Voro ch'e sotto la Luna, 
O che gia fu di quest'anime stanche 
Non pur potrebbe farne posar una. 
Maestro, diſsi lui, hor mi di anche 
| 8 fortuna, di che tu mi tocche, 


Che è, chi ben del mondo ha si tra branche? L 


E quegh a me: O creature sciocche , 
Quant'ignoranza è quella, che v'offende ! _ 
Hor vo! che tu mia sentenza ne'mbocche. 
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di je auſsitot, ne pourrois- je reconnoitre quel- 
qu'une de ces ames jadis travaillees de la hon- 
teuse soifde 'or? Ne Tespere pas, me dit. il: elles 

sont toutes defigurees sous le masque du crime 


obscur qui deshonora leur vie. Une lutte inter- 


minable rapproche et divise à jamais les prodi- 
gues et les avares. Ils se presenteront ensem- 
ble au grand jour, les premiers avec des cheveux 
raccourcis, et les derniers tenant encore leurs 
mains fermees. Les uns ont jeté, les autres ont 


enfoui le doux présent de la vie; et ils sont 
tombes à- la- fois dans cette arene de douleur, 
qui, pour frapper tes yeux, n a pas besoin de 


mes vains discours. 


Ora vois, mon fs , quels sont ces biens que 


la fortune verse dans ses courtes apparitions, 1 
que Thomme poursuit de ses brülans soupirs! 


Tout for qu'a vu I'&il du jour, et qui brille en- 
core ici-bas, ne sauroit payer le repos d'une 

seule de ces ames haletantes. Antique sage, lui 
dis. je alors, quelle est cette fortune que vous 


avez nommee, qui agite ainsi la balance des 


maux et des biens? Mortels aveugles, S'ecna 

mon guide, quels nuages Verreur vous oppose 

sans ceſse ! Ecoute-moi, et que ma parole des- 
cende dans ton cur. ... Celui dont le regard 
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9 INFERNO. CAN TO VII. 
Colui, lo cui saver tutto trascende , 
Fece li cieli, e diè lor chi conduce, 
Si ch'ogni parte ad ogni parte splende , 
Distribuendo ugualmente la luce: 
Similemente a gli splendor mondani 
Ordinò general Ministra e Duce, 

Che permutaſse a tempo li ben vani 
Di gente in gente, e d'uno in altro sangue, 
Oltre la difension de' senni humani: 

Perch' una parte impera, eValtra langue, , 


Seguendo lo Sucks di costei, 
Che e e occulto , com'in herba Fangue. 


Vostro saver non ha contrasto a lei: 


_ Ella provede, giudica, e persegue 
Suo regno, come il loro gli altri Dei. 

Le sue permutation non hanno triegue: +; 
Neceſsita la fa eſser veloce ; 


8 speſso vien chi vicenda consegue. 


Quest'e colei ch'è tanto posta in croce 


Pur da color che le dovrian dar lode „ 
Dandole biasmo a torto e mala voce. 


Ma ella &'e beata, e ciò non ode: 2 


Tra Paltre prime creature lieta 
Volve sua spera, e beata si gode. | 
Hor discendiamo homai a maggior picta : 5 
G14 ogni stella cade, che saliva, 


Quando mi moſsi, e' troppo star si vieta. 
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embraſse les mondes, entrelacant jadis leurs 


orbes dans les cieux, dit à ses Ministres de regler 
la course des torrens de lumiere , et l' harmonie 


des globes. A sa voix, une Divimte puiſsante 
vint ici- bas s'aſseoir au trone des splendeurs 


mondaines. C'est elle dont la main promène de 
peuple en peuple et de race en race la honte ou 


la gloire, et qui trouble a son gre les conseils de 


l'humaine sageſse. Invisible comme le serpent 


sous l'herbe, elle distribue aux enfans des hom- 
mes les fers ou les couronnes; et les soupirs de 
ambition n'arrivent pas jusqu'a elle. Collegue 
de Tempine des mondes, elle prevoit, juge et 
reègne à jamais. Linflexible neceſsitè qui la de- 
vance, seme les evenemens devant elle, et sol- 
licite sans relache son infatigable viciſsitude. La 
voix mensongere des peuples a souvent flétri 
son nom; souvent apres des bienfaits, elle a 
recu la plainte outrageuse de homme : mais 


heureuse dans sa sphere, et sourde 4 a Ces vaines : 


clameurs, elle agite sa roue, et Poursuit e au sein 
: des dieux Sa Paisible e Eternits 6. 


Paß „ il est temps, A 630 scènes plus af. 


: fligeantes : nos momens sont comptes ; et deja 
Petolle qui des bords de Porient eclaira mon 8 
_ depart, roule dans les Plaines du couchant 7. 
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No'incidemmo'l cerchio a Valtra riva, 


Sovr'una fonte che bolle, e riversa 
Per un foſsato che da lei deriva. 


L wean era bigia molto piu che persa : ; 
E no in compagnia deil' onde bige 


Entrammo gw per una via diversa. 


Una palude fa, cha nome Stige, 


Auesto tristo ruscel, quand'e disceso 
Al piè de le maligne piagge grige. 


Et io, che di mirar mi stava inteso, 


Vidi genti fangose in quel pantano, 
Ignude tutte, e con sembiante offeso. 


Questi $1 percotean non pur con mano, 


Ma con la testa, e col petto, e co pied, , 
Troncandosi co? denti a brano a brano. 
Lo buon Maestro diſse: Figlio, hor vedi 
2p anime di color cui vinse ira: 
| Et anco vo'* che tu per certo cred, 


Che sotto Vacqua ha grants che sospira; 7 


E fanno pullular quest acqua al summo; 
Come Pocchio ti dice, u che 8 aggira. 


Fitti nel limo dicon: tristi fummo 


| | Nell aer dolce che dal sol s' allegra , a 
Portando dentro accidioso fummo: 


Hor ci attristiam nella belletta negra. 


5 Questhinno $1 gorgoglion nella strozza; 
Che dir nol poſson con parola integra. 
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Nous partagedmes alors le cercle vers sa rive 
opposee, et nous y decouvrimes une source 


bouillante, dont les flots noirs et brülans tom 


bent dans 1 un folse qu "ls ont creuse. 


Nous aasee en suivant la pente obscure 


et les detours silencieux de ce triste ruiſseau qui 


coule avec lenteur, et se jette enfin dans le cin- 
quieme cercle, où ses eaux dormantes forment 


le marais du 25 


En fixant mes regards attentifs, j'entrevis des 


Ombres nues et forcenees qui agitoient les flots 


limoneux : elles se heurtoient tete baiſsee, se 


frappant des pieds et des mains, et dechirant 


leurs flancs de morsures cruelles. Voila, dit mon 


guide, ces furieux qui ont bu dans la coupe 
amere des vengeances; et je veux que tu saches 


qu'il est encore au fond dubourbier uneseconde 


foule qui gemit et qui redit sans ceſse: Les verti- 
ges insenses de la colère ont trouble pour nous la 
Aaouce seremite de la vie; ici nous sommes raſsasids 
d'amertume. Mais leur langue qui lutte con- 
tre Vepais limon, articule a peine cet hymne 
de douleur ; et leurs sanglots etouffes sous 
le poids des eaux, en font bouillonner la sur- 
face 3 
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VII. 


CANTO 


S. 


Venimmo a pie d' una torre al daſsezzo. 
Il. fine del Canto settimo. 


Cos! girammo de la lorda POZZA 


Grand'arco tra la ripa secca e'l mezzo 
Con gh occhi volt a chi del fango ingozza , 
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Ainsi nous parcourions les contours de Ponde 


croupiſsante , et nos yeux plongeoient sur la 


foule des coupables, lorsque nous arrivames au 


pied d'une tour. 


Fin du Sepueme Chant. 
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NOTES 
SUR 
LE SEPTIEME CHANT. 


Oo demons qu'on trouve dans chaque cercle, et qu 
sont Tembleme de quelque vice, ont toujours leurs now 
pris de la fable; ce qui est bizarre dans un Poeme chre- 


tien. Le cri de Pluton est un cri de surprise, en voyant 
un homme vivant. Virgile, pour lui en imposer, lui rap- 
pelle le crime et la chute de Lucifer, et nomme ce crime 
cSuperbo stupro; expreſsion fort belle, en supposant que 
Satan etit commis une sorte de viol en s levant contre 
son Createur. On a affoibli cette expreſsion © a deſsein, 1 


en lui substituant celle de rebellion. 
2 Les prodigues et les avares se font ici un mutuel 


- enfer; et le Potte imite, par la fatigue harmonieuse de 


son style, les perpetuels debats de ces malheureux. 


3 Icile Poëète fait allusion ? a cette Vieille tradition de 


5 Tavarice des gens d' Eglise. 
Te cri est: Pourquoi les euliu, et rouge es 
5 diſiipes iu: ? 


Le texte porte un sens tres-vague: Cest un empire 
_ de deſsus que Tavarice exerce sur les enfans de! Eglise. 
Dans la traduction, Pavarice Luv et morgue. les tetes 


de ses esclaves. 


On concoit bien pourquoi les avares reſousciteront les 


; mains | fermees ; Cette attitude convient a D ayarice : : mais 
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pour entendre pourquoi les prodigues paroitr ont avecdes 
cheveux raccottrcis, il faut se rappeler qu'en Italie et dans 
tout Gouvernement feodal, un homme qui avoit diſ- 
sipè son bien, et qui etort oblige, pour vivre, dCentrer 
au service d'un autre, se coupoit les cheveux, en signe de 
degradation. Raccorciero!l: atitolo di serva. Gier. liber. 

6 Ces dieux sont les genies a chacun desquels le gou- 
vernement d'un monde est confiè. L'Eglise admet ce SYS | 
teme, et lange qui regit la sphere du soleil, se montre a 
S. Jean dans pech pes. 5 

Aucun Poete n'a rien dit de comparable sur la for- 
tune, si ce nest qu Horace dans son Ode xxxvꝰ. du Liv. 
11, emploie la belle image de la nèceſsitè qui devance la 
fortune. Te semper anteit sæva neceſsitag. 5 
ll etoit minuit paſse. Ceci explique le cadentia sydera 
somnos de Virgile: les étoiles tomboient de leur plus 
haute elevation, ou de leur méridien, vers le couchant. 
8 Ce supplice est bien fait pour Taveugle paſsion qui 
est ici punie: les ames vindicatives n ont pas oubliéè leurs 
fureurs, et doivent a jamais les exercer sur elles-memes. 

Les Commentateurs, trompes par Vexprefsion d acci- 
dioso fumo, ont cru que les ames qui sont au fond du 
bourbier, etoient celles des pareſseux : mais cette seconde 
foule, separee de celle qui agite la surface du Styx, 
n'est composee que d'ames plus vindicatives encore. Ac- 
cidioso fumo qui revient au lentis ignibus d Horace, ex- 
prime très- bien cette rancune longue et tenace des vindi- 
catifs, qui Eternise les haines, « et trouble la Pak des fa- 
milles et de la Societe. 


Fin des Notes du cptiim, Cham: 
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CANTO VIII 
ARGOMENTO. 
Seguito del . nel quale staſsi Flegio, l'embler 


de' vendicativi. Paſsaggio dello 8 Primo rincontro de 
demonj. | | | 


— 


1 DICO Seguitando , ch'aſsai prima 
Che no' foſsim'al pie dell'alta torre, 
5 Gli occhi nostri n'andar suso a la cima, 


Per due fiammette che vedemmo Porre; 5 
Et un altra da lungi render cenno 
Tanto, ch'a pena'l potea Pocchio torre. 


Et! 10 rivolt'al mar di tutto'l senno 
Divi : questo che dice ? e che risponde 5 
Quell altro foco? e chi son que” che'l fenno? 
Et egli a me : $1 per le Succid'onde 

Gia scorger puoi quello che s' aspetta; 

8 Sel fumo del pantan no 16 nasconde. 


Corda non pinse mai da se saetta q 
Che si correſse via per Iaer snella; 

; Com: 1 vidi una nave piecioletta | 
Venir per acqua verso no'in quella, 8 
Sotto governo d'un sol gale otto 

Che gridaya : hor se Erunta, anima fella. 


fl 


CHANCE NL4E- 
ARGUMENT. 
Suite du cinquieme cercle, ol on trouve Phlégias, emblème 


des vindicatifs. 73 du Styx. Première entrevue des 
deémons. | 


: Novs ne touchions pas encore au pied de R 
tour 1, lorsque nous vimes deux flames se placer 
sur le faite : bientòt après une troisième repon- 
doit a ce double signal, mais si lointaine ,, que 
ses e ee expiroient dans lombre. 


Je dis alors à celui dont ret: m'eclairoit dans 
ces abimes : quelle main Eleve ces flames, et 
que nous presagent-elles ! ? Tu verrois deja, me 
dit-il, celui qui traverse eau marècageuse, SI 
ton regard pergoit les vapeurs qui dorment: sur 
son sein. 


Le trait que Varc tendu repouſse, fuit d'une 
aile moins rapide que la barque legere qui ve- 
noit à nous, sous la rame d'un seul pilote. II 0 
S'ecrioit de loin : Te voila donc, ame maudite ! 
Phlegias, Phlegias ! tu te trompes cette fois, 
lui dit mon guide; nous serons avec toi, mais 
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Flegias, Flegias, tu gridi a voto: 
Diſse lo mi Signore; a questa volta 
Più non ci harai, se non paſsando il loto. 
Quale colui che grand inganno ascolta, 
Che gli sia fatto, e poi se ne rammarca; 
Tal si fe F legias nell'ira accolta. | 
Lo Duca mio discese nella barca; 
E poi mi fec'entrar appreſso lui; 
E sol, quand'i fui dentro, parve carca. 
 Tosto che'l Duca et io nel legno ful, 
Secando se ne va Pantica prora 
Delbacqua pid che non suol con altrui. 
Mentre noi correvam la morta gona, 
h Dinas mi si fece un pien di fango, 5 
| E diſse : chi se tu che vieni anz hora? 
Et! 10 a lui: 8 Fenner non rimango: 4 
Ma tu chi se', che si se' fatto brutto? 
Aipond: vedi, che son un che piango. 
Et io a lui: con pianger e con lutto, 
PRESS maladetto , 8 Gs 
Ch'i ti conosco, ancor sie lands 1 tutto. 
Allora stese al legno ambe le mani: 
Perchè'l maestro accorto lo sospinse : 
_ Dicendo : vie in costà con gli altri cani. 
— 35 collo poi con le braccia mi cinse: 
| Paola | volto e diſse: alma sdegnosa, 
Benedetta colei che'n te Sincinse, 
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seulement pour le trajet du Styx. A ces mots, 
le nocher fremit et pouſsa des soupirs confus , 
tel qu'un homme qui, trompe dans son attente, 
ouvre une bouche plaintive et s abandonne aux 
2 2 2. 


Mon guide fut le premier dans la barque  j'y 
descendis après lui: elle parut fuir sous nos pieds, 
et Pantique proue, ètonnèe de sa nouvelle char- 
ge, tagan dans l'onde un sillon plus e. 


Tandie qu'elle gls oit sur! immobile surface, 
une Ombre souleva les flots e Epais devant nous, 
et me dit: » O toi qui viens avant ton heure, 
„ quel es-tu? « Je viens, mais je palse outre, 
répondis-je; et toi, dis plutöt qui tu es, im- 
monde et laid fantöme? » Tu le vois, je pleure 
» avec ceux qui pleurent. « Pleure à jamais, 

_ m'ecria-je , Ombre maudite; je te reconnois 

sous ton masque hideux. Auſsirdt Ombre saisit 

à deux mains les bords de la nacelle: mais mon 

guide la repoufsant, retire-toi, lui dit- il, et va 

hurler loin de nous. Jetant ensuite ses bras au- 
tour de moi, il m'embraſsoit et $'ecrioit : Beni 
soit le sein qui t'a congu! Je loue ton courroux 
genèreux contre cet esprit superbe: on n'a pu 
recueillir dans sa vie entiere le souvenir d une 
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Quel fuͤ al mondo persona orgogliosa: 
Bontà non è che sua memoria fregi: 
Cosi s'è Pombra sua qui furiosxa. 
Quuanti si tengon hor la sù gran regi; 
. Che qui staranno come porci in brago, 
Di se lasciando horribili dispregi: 
Et io: Maestro, molto sarei vago 
Di vederlo tuffare in questa broda, 
Ani che noi usciſsimo del lago. 
Et egli a me: avanti che la proda 
Ti si lasci veder, tu sarai satio: 
Di tal desio converrà che tu goda. 
Dopo cid poco vidi quello stratio 
Far di costui alle fangose genti, 
Che Dio ancor ne lodo e ne ringratio. 
Tutti gridavan: a Filippo Argenti: 
Lo Fiorentino, opirito bizzarro, 
- Ins se medesmo si volgea co” denti. 
| Quivi'l lasciammo, che più non ne narro. 
Ma ne gli orecchi mi percoſs' un duolo, 
- Perch'i avanti intento l'occhio sbarro. 
E' buon maestro diſse: homai, figluolo : 
bY appreſsa la citta cha nome Dite , 
Co gravi cittadin, col grande stuolo. 
Et io: Maestro, già le sue meschite 
Li entro certo ne la valle 'cerno 
| Vermiglie, come se di foco uscite | 


. — er 


L'ENFER. CHANT VIII. 109 
seule vertu; mais ses fureurs insens&es vivent en- 
core ici- bas pour son tourment. Combien en est- 


il sur la terre qui fatiguent tes yeux de leur pour- 


pre odieuse, et qui tomberont dans les fanges 
du Styx, comme de vils sangliers, laiſsant à leur 
nom Pheritage de leur opprobre ! Maitre, re- 


pris- je, tandis que nous sommes ici, ne pour- 
rois- je voir encore cette Ombre infame se de- 
battre sur l'onde noire? Tu la verras, me dit. il, 


avant que cette proue touche au rivage. Et bien- 


tot apres la foule bourbeuse des enfans du Styx 
S'eleva et se jeta en fureur sur cette ame, et 
Jentendois ces cris redoubles : A PHILIPPE 
ARGENTI 3. Le Florentin deSespere tournoit 


sur lui-mème sa dent meurtriere : je le vis, et 
j'en loue Terernelle 3 justice. 


Ce spectacle m'arrètoit encore, lorsque, 


frappe des sons plaintifs qui arriverent jusqu'a 


moi, je Portal mes regards dans Teloignement. 


Dans peu, dit mon guide, tu decouvriras la cite 
du Prince des Enfers, et l'affluence des esprits 


reſserrès dans ses murs. Deja, rèpondis- je, mon 


ceilappercoit dans ces gorges lointaines des tours 
- rougiſsantes , comme sila flame les ett penetrees, 


Tu les vois, ajoutale Poète, se colorer des feux 


: de Fincendie eternel allume dans leur 5 sein. ; 


OI en ——— — 
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Foſsero, et ei mi dilse : il foco eterno 
Ch'entro Vatfoca le dimostra roſse, 
Come tu vedi in questo baſso inferno. 
Noi pur giugnemmo dentr'a Palte foſse 
Che vallan quella terra sconsolata: 
Le mura mi parea che ferro folse. 
Non senza prima far grand'aggirata, 
Venimmo in parte, dove'l nocchier forte, 
Uscite, ci grido , qui è Fentrata, 
I vidipm di mille in sd le porte 
5 Dal ciel piovuti, che stizzosamente 
Dicean: chi è costui che ſenza morte 
Va per lo regno de la morta gente? 
e El SavIO mio maestro fece segno 
Di voler lor parlar segretamente. 
Allor chiuser un poco il gran disdegno, 
il s diser: vien tu solo, e quei sen'vada, 
Che si ardito entro per questo regno. 
Sols! ritorni per la folle strada: 
Pruovi, se sa, che tu qui rimarrai, 
Che gli hai scorta si buia contrada. 
Pensa, Lettor, s'i mi disconfortai 
Nel suon delle parole maladette , 
Che non credetti ritornarci mai. 
O caro Duca mio, che pu di sette 
Volte m' hai sicurta renduta, e tratto 
D'alto periglio che'ncontra mi stette. 
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Parcourant ainsi les foſses profonds dont cette 
terre de douleur est entourèe, nous parvinmes, 
apreès de longs detours, aux murailles de fer qui 
defendent la cite, et le nocher farouche nous 
dit: » Descendez, voila Pentree. « 


4 Des milliers d'anges , enfans desherites des 
Cieux, gardoient la porte de la cite. A ma vue 
ils se disoient en fremiſsant : » Quel est celui 
„qui ose, encore vivant, fouler la region des 
» morts ? « Mais le sage qui me guidoit etendit 

la main, comme pour demander un entretien 
secret: son geste suspendit leur courroux. » Ap- 

» proche donc seul, dirent-ils, et laiſse-là ce 

»téméraire qui n'a pas craint de visiter notre 
» empire: demeure avec nous, et que dans sa 
» folie il aille retrouver sans toi ses vestiges 
» Perdus dans la 7 nuit. 6. 


Quelle fut ma consternation à ces paroles 
cruelles, qui m'õtoient pour jamais Pespoir du 
retour! O bon genie! qui tant de fois avez ra- 
'nime ce cœur defaillant ; vous dont le regard 
rutelare me guidoit sur le bord des abimes, ne 

m' abandonneꝛ pas, m'ecriai-jedans ma detreſse; . 
et si Pabord de ces lieux nous est ferme, retour- 

nons plutot ensemble sur nos premiers Pas. 


. — 


| D' ogni baldanza, e dicea ne? sospiri: 
N Chi m'ha negate le dolenti case? 
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Non mi laſsar, diſs'io , cosi disfatto: 
E se Vandar pin oltre c'e negato, 
Ritroviam l'orme nostre insieme ratto. 
E quel Signor che li m'havea menato, 


Mi diſse: non temer, che'l nostro paſso 
Non ci puo torre alcun, da tal n'e dato. 


Ma qui m'attendi, e lo spirito laſso 


Conforta, e ciba di speranza bona : 
Ch'i non ti laſsero nel mondo baſso. 


Cosi sen' va, e quivi m'abbandona 


Lo dolce padre, et io rimango in forse; 


Che'l si e' no nel capo mi tenzona. 
Udir non potei quello cha lor porse: 


O 


Ma ei non stette la con eſsi guari, 
Che ciascun dentro a pruova si ricorse. 


Chiuser le porte que” nostri aversari 
Nel petto al mio Signor che fuor rimase, 


IX E rivolsesꝰ a me con paſsi rari. 


Gh occhi a la terra, e le ciglia havea rase 
ol 


Et a mediſse : tu, Per h'io m' adir 5 


Non sbigottir, cb'i vincerò la pruova; : 
Qual ch'a la difension dentro s' aggiri. 


Questa lor tracotanza non è nova: 


55 Che gia Fusaro a men secreta porta , 
Laqual SENZA serrame ancor si trova. 
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Kaſsure- toi, me dit le sage, et crois que le bras 
qui nous soutient brisera ces obstacles : je ne 


tabandonnerat pas dans ces demeures sombres z 


tu peux attendre ici mon retour. Il me quitte a 
ces mots, et je reste ainsi loin de sa.presence 


paternelle, suspendu entre le doute et la 


frayeur. ” 


Je ne pus entendre son entretien avec les 
rebelles; mais il le rompit bientor. Ces anti- 
ques ennemis de l'homme $*Eloignerent pré- 
cipitamment ; et rentrant en tumulte dans la 
Cite , ils en fermerent ? 4 grand bruit les portes 


sur mon guide. Je le vis alors revenir à pas 
lents: Vabattement avoit terni son visage, et 
ses regards Eteints tomboient a ses pieds. I 


soupiroit et disoit : Comment ont-ils os& me 
fermer Vacces de leur demeure ? II ajoutoit en- 


5 suite: : Mon trouble ne doit point t'alarmer; 
j'humilierai cette folle resistance, et c'est dans 


ces memes remparts que leur orgueil fremiſ= 


sant sera vaincu. Leur insolence n'est pas nou- 
velle : il est plus pres du jour, une porte 


qui atteste encore leurs fureurs, et qui n'a 
plus roule depuis sur ses gonds fracaſses ; de- 


bout sur son seuil, tu as lu rinscription de 


| mort 15 


— 
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Sovreſsa vedestù la scritta morta : 

E gia di qua da lei discende l'erta, 
Paſsando per li cerchi senza scorta 


Tal, che per lui ne fia la terra aperta. 


H d Canto oft. 
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Mais deja loin delle, franchiſsant les pre- 


miers cercles de Vabime, s'avance a grands 


pas celui qui doit ouvrir devant nous ces portes 
redoutèes. 


Fin du huitiàme Chant, 
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5 Cxrrr tour est comme un poste avancè sur les bords 

du Styx. Des qu'il se présente des ames à paſser, il 

S'eleve au sommet de la tour autant de flames, pour don- 

ner le signal aux demons qui habitent au- delà du fleuve, 
et qui repondent en elevant une autre flame. 


2 Phlegias, Roi des Lapithes, mit le feu au temple 
d Apollon, pour se venger de Taffront que ce Dieu avoit 
fait à sa fille. Quoique ce heros de la fable se füt venge 

| legitimement , les Pottes, comme enfans d'Apollon, se 
sont plu ale damner. Il s occupe ici a paler les ames au- 
dela du Styx, mais il ne quitte pas le er des vindi- 
| catifs. 


| 3 Argenti etoit de Hunte famille des Ademars; 
homme puiſsamment riche et d'une force de corps pro- 
digieuse, mais C une brutalits plus grande encore. Bocace 
en fait mention.) | 
IL'exemple de ce Philippe FRY 3 bone WNT et 
_ SN auroit du detromper les Commentateurs de 
Lopinion od ils sont tous que le Styx est les6jour des pares- 


sSeux. II est èvident d ailleurs que les pareſseux et les coleri- 


ques ne peuvent Etre soumis au meme supplice; et que les 
moins coupables, c est- à- dire les pareſseux, ne peuvent 
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Etre les plus s6verement punis: ce qui arriveroit s ils 
Etoient au fond du bourbier. Une raison qui nest pas 
moins decisive , Cest que le Dante a N tous les ** 
seux en Purgatoire. 5 


Cest ici comme la ſortereſse des Enfers avec sa nom- 
br garnison. Il faut observer que le grand espace que 
nous avons parcouru n'est que le vestibule des Enfers, 
rempli au-dela de IAcheron par les ames tièdes; et en- 
_ deca par les Limbes, les amans, les gourmands, les 
avares avec les prodigues, et les vindicatifs. Nous paſ- 
sons maintenant à des crimes plus graves et à un Enfer 
Plus rigoureux. 


5 11 fait allusion à la porte des Enfers, dont on a lu 
I inscription au troisieme Chant, et suppose que Lucifer 
et ses anges avoient autrefois brise cette porte, pour s & 
chapper et venir sur la terre. Dans le premier vers de 
Tinscription , la cittd dolente designe clairement les anges 
rebelles renfermẽs effectivement dans la cite : ce que ob- 
serve pour justrfer la traduction de ce premier vers, et 
de peur qu'on n'accuse le Poete de Pleonasme pour 9 8 
dit cit dolente et eterno dolore. 


| Fin des Notes du huitieme Chant, 


CANTO 1X. 


ARGOMENTO. 


I due Poeti sono maiſsempre a vista della cittadella. Comparsa 
delle Furie. Un Angelo viene aprire le porte della cittadella, 
Sesto circolo, dove sono punite le anime infetre d'eresia. 


VEL color che vilta di fuor mi pinse, 


 Veggendo'l Duca mio tornar in volta, 
Più tosto dentro il suo nuovo ristrinse. 


Attento $1 fermo , com'huom ch'ascolta : 


Che Pocchio no'l potea menar a lunga 
Per Taer nero, e per la nebbia folta. 


Pur a noi converra vincer la punga, 


Comincid ei, se non, tal ne s'offerse: 
0 quanto tard'a me ch altri qui giunga! 


1 vidi ben, si com'e1 ricopetse 


5 Ls cominciar con altro che poi venne, 
| Che fur parole a le prime diverse. 


Ma nondimen paura il su' dir dienne; 


5 Perch' ei traeva la parola tronca 
| Forse a peggior sentenza ch'eꝰ non tenne. 


In questo fondo de la trista conca 


Discende mai alcun del primo grado, ; 
i Che Sol per pena ha la speranza cionca? py 


THANT TE 


ARGUMEN T, 


Les deux Poetes sont toujours en presence de la cite. Apparition - 
des Furies. Un Ange vient ouvrir les portes de la cite, Sixieme 


cercle ou sont punies les ames infectées d'hérésies. 


La sage de Mantoue qui lut ma frayeur sur 
mon front dècolorè, calma son trouble, et s'ar- 


reta dans attitude d'un homme qui ecoute car 


Tépaiſse nuit Ereignolt nos Us. pen dans son 


; ombre. 


Nous vaincrons, "Guowdl, cette foule obsti- 


nee : mais si celui Is i doit venir. . . que ne puis- 
je hiter sa venue ! Ces mots entrecoupes qui 
s'accordoient mal entre eux, accrurent mon 
emotion : il sembloit que mon guide eùt retenu 
sur ses levres des paroles plus affligeantes. Vit- on 


jamais, lui demandai- je, une ame descendre 


des bords que vous habitez, dans ces dernières 


|  profondeurs? ? Il me repondit : L abime voit ra- 


rement les habitans des Limbes; mais il est vrai = 
que j'ai PENetre jadis au-dela de ces remparts. | 
La terre avoit t depuis peu regu ma froide de- 
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Questa question fec' io, e quei, di rado 
Incontra, mi rispose, che di nu _ 
Faccia'l camino alcun , per qual i vado : 

Ver'e, ch'altra fiata qua giù fai 


Congiurato da quella Eriton cruda, 
Che richiamava Vombre a” corpi sui. 


Di poco era di me la carne nuda : 


Cb' ella mi fec'entrar dentr'a quel muro 
Per trarn'un spirto del cerchio di Giuda. 


Quelle più baſso loco, e' pid oscuro, 


. E. più lontan dal ciel che tutto gira: 
Ben so'l camin, pero ti fa sicuro. 


Questa palude che] gran puzzo pira, > 


Cinge dintorno la citta dolente , | 
U non potemo entrar homai sanz ira. 


Et altro diſse, ma non Pho a mente; 4. 


5 però che Focchio m 'havea tutto tratto 
Ver Valta torre a la cima rovente : 


Ove in un punto vidi dritte ratto 


5 Ti Furie infernal di sangue tinte, 


Che membra feminili haveano, et attoz _ 
E con hidre verdifcime eran cinte : 


Serpentelli, ceraste havean per crine , 
Onde le fiere tempie eran'avinte. 


E quei, che ben conobbe le n 


i Della Regina dell' eterno pianto, 
Guarda, mi diſse, le feroci Erine. 
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pouille, quand la cruelle Ericton 1, qui du sein 
des morts rappeloit les esprits à la vie, me forga | 
d'evoquer une Ombre au cercledu traitre Judas, 
dans ce cachot central, dernier asile de la nuit, 
le plus reculè de la dernière enceinte des mon- 
des 2. Tu peux croire que ces routes me sont 
connues. La cite des douleurs qui nous est fer- 
mee, baigne ses vastes flancs dans les eaux qui 


dorment a ses pieds * E W 8 a jamais leur 
haleine impure. 


Mon guide ajouta d autres paroles, dont la 
trace fugitive Echappe a mon souvenir; car la 

tour qui èlevoit devant moi ses creneaux flam- 
boyans, appeloit tous mes regards 3. Tout-a- 

coup les trois Furies se montrerent sur le faite . 
qu'elles surmontoient de tout leur corps. Elles 
agitoient leurs membres teints de sang, et les 
couleuvres verdatres qui ceignoient leurs reins; 
tandis que d'autres serpens se jouoient comme 
les flots d'une chevelure sur leurs tempes 

lvides. 1 81 5 


Voila les Eumenides , me dit le sage, qui 

reconnut ces trois filles de Þ Eternelle nuit: Ti- 
siphone se dreſse au milieu; Megere est a sa 
gauche; Alecton pleure à sa droite. Je les voyois 
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Quest'e Megera dal sinistro canto : 
Quella che piange dal destro è Aletto; 
Tisifon'è nel mezzo; e tacque a tanto. 
Con Funghie si fendea ciascuna il petto, 
Batten a palme, e gridavan si alto, 

Chi mi strinsi al Poeta per sospetto. 
Venga Medusa, s!'l farem di smalto , 
Dicevan tutte riguardando 1 in giuso: 

Mal noi vengiammo in Teseo Vaſsalto. 
Voolgiti'n dietro, e tien lo viso chiuso : 
Che se'l Gorgon si mostra, e tu'l vedeſsi, 
Nulla sarebbe del tornar mai suso. 

Cosi difse*] Maestro, et egli steſsi 
Mi volse, e non si tenne alle mie mani, 

Che con le sue ancor non mi chiudeſsi. 

O voi, c'havete gl'intelletti sani, 
Arete la dottrina cha $gaconde 

_ Sotto'l velame de gli vers: strani. 

E gn venia sù per le torbid'onde 
Un fracaſso d'un suon pien di spavento , 

Per cui tremavan amendue le sponde; 
Non altrimenti fatto che d'un vento 
Impetuoso per gli aversi ardori, | 
og fier la selva sanz'alcun rattento ; 

Gli rami schianta , abbatte, e porta 1 fiori, „ 
Dinanzi polveroso va superbo; 
Ea fuggir le fiere e gli pastori. 
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ge meurtrir le sein à coups redoubles , et le dé- 
chirer de leurs ongles cruels. Elles pouſsoient 
a-la-fois des cris si feroces, que je me jetai tout 
eperdu dans les bras de mon guide. Appelons 
5» Meduse , disoient-elles en se courbant vers 
„moi; changeons-le en roche immobile : nous 
nous sommes mal vengeesde Paudacieux The- 
ste. « Detourne les yeux, s'Ecria mon guide; 
si ton regard rencontroit la sceur des Gorgones , 
tu aurois vu le jour pour la derniere fois. Lui- 
meme auſsitòt detournant mon visage, jeta ses 

deux mains sur mes paupieres abaulsces. 


Sages, qui m'ccoutez, c'est pour vous que 
1 verite brille dans la nuit de mes chants mys- 
terieux 1 5 | 


Cependant un bruit formidable croiſsoit dans 
Téloignement; le Styx s'etoit Emu, et Ponde 

tournoyante heurtoit avec fracas son double 

rivage. Tel sous un ciel embrise, Vouragan bat 
les forets mugiſsantes. D'une alle vigoureuse il 
brise et disperse les rameaux antiques ; les fleurs 
arrachees volent dans ses flancs poudreux : il 


marche avec orgueil, et chaſse devant lui les 
5 animaux el homme EPOUVante. 
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Gli occhi mi sciolse, e diſse: hordrizza'l nerbo 
Del viso sù per quella schiuma antica, 
Per indi ove quel fumo è più acerbo. 
Come le rane innanzi alla nimica 
Biscia per Vacqua si dileguan tutte, 
Fin ch'a la terra ciascuna $'abbica ; 
Vidi più di mill'anime distrutte 
Fuggir cosi dinanzi ad un, ch'al paſso 
Paſsava Stige con le piante asciutte. 
Dal volto rimovea quell'aer graſso 
Menando la sinistra innanzi speſso , 
5 E sol di quell angoscia parea laſso. 
hen nvaccorsi ch'egli era del ciel meſso; 
E volsim al Maestro „e quei fe segno, 
| Ch'; 1 steſse queto, et inchinaſse ad eſso. 
Ahi quanto mi parea pien di disdegno! 
Giunse a la porta , e con una verghetta 
L'aperse, che non hebb'alcun ritegno. 
O cacciati del ciel gente dispetta, 
Cominciò egli in sd Vhorribil soglia, 
Onci''esta tracotanza in voi 8'alletta ? 
Perchè ricalcitrate a quella voglia 
A cui non puote'l fin mai eſser mozzo, 
E che put volte v' ha cresciuto doglio?ꝰ 
Che giova nelle fata dar di COZZO 7 * 
Cerbero vostro, se ben vi ricorda, 
Ne port a ancor or pelato il mento e T Soc. 77 
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Alors mon guide e Ecartant ses mains, me dit: 
Alonge tes regards vers ces lieux on le melange 


plus Epais de la nuit et de la fumce preſse la sur- 
face Ecumeuse. Je regardai; et comme on voit 


sur les bords des étangs, les timides grenouilles 


se disperser devant la couleuvre ennemie; ainsi 
je vis la foule des morts se precipiter devant les 
pas de celui qui traversoit le Styx à pied sec. II 
Savancoit et repouſsoit avec un penible dedain 
les vapeurs groſsières qui offusquoient sa vue. 


Auſsitôt je me tournai vers mon guide; et 
au signe qu'il me fit, je m'inclinai dans le silence 


et le respect, en presence del'envoye des Cieux. 
Je le vis s 'approcher d'un air courroucè, et tou- 


cher avec sa baguette les portes infernales, qui _ 


s'ouvrirent sans resistance, Debout sur leur hor- 


rible seuil, il dit à voix haute: „ Race odieuse, 
„ que le Ciel rejeta, qui peut donc réveiller 
v votre antique orgueil ? Pourquoi vous oppo- 


ser à cette volonte qui ne ploya jamais, et 
v qui tant de fois s'est appesantie sur vos tetes ? 


„A quoi sert de heurter sa destinee ? Votre 
. » Cerbere ., s'il vous en souvient, porte en- 


„ core les marques de sa folle resistance 5. « A 


ces mots il paſse, et franchit devant nous la 
surface Ecumeuse , sans nous parler; tel qu'un 
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Poi si rivolse per la strada lorda, 
E non fe motto a noi, ma fe sembiante 
D'huomo cui altra cura stringa e morda, 
Che quella di colu che gli e davante : 
E noi movemmo i piedi inver la terra 
: Sicuri pro. le parole sante. 
Dentro v'entrammo sanz'alcuna guerra: : 
Et i 10, c'havea di riguardar disio 
Lua condition che tal fortezza serra, 
Com'i fui dentro, Vocchio intorno invio , 
E. veggio ad ogni man grande campagna 
Piena di duolo e di tormento rio. 
Si come ad Arli, ove'l Rodano sragna „ 
Si com'a Pola preſs del Quarnaro , 
Ch' Italia chiude, e' suoi termini bagna, 
Fanno i se polcri tutto'l loco varo ; 1 
8 cos facevan quivi d ogni parte; 
: Salvo che'l modo vera pid amaro : 
Che tra gli avelli fiamme erano parte RF 
Per le quali eran si del tutto acces, 
Che ferro piu non chiede verunꝰ arte. 
Tutti gli lor coperchi eran sospesi; 
E fuor n' uscivan si dur: lamenti, 
Che ben parean di miseri e d'offesi. 
Et io: Maestro, quai son quelle genti, 
: Che cepellite dentro da quell nl 0 
Si fan sentir con gli sospir dolenti? 
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homme absorbe tout entier dans sa pensée , et 
qui ne voit rien autour de lui. 


Cependant la puiſsance de sa parole nous 


avoit raſsures, et nous entrames sans obstacle 


dans la noire enceinte. 


Desireux bs 80e ce nouveau $&jour, 
Javangois, regardant de toutes parts: mais je 


ne decouvris qu'une plaine immense qui se pro- 


| longeoit devant mo1 comme une vaste SCene 


de desolation, 1 . 


8 Aled que pres des bords on le Rhone 
fatigue croupit dans la campagne; ou pres 
du golfe Carnaro * qui baigne les derniers 
contours de FItale, on voit les champs triste- 

ment decores de tombeaux : ainsi voyois- je 


autour de moi la plaine hériſsse de sepulcres. 


Mais ici le spectacle étoit plus triste encore: 
des feux toujours allumes enveloppoient ces 
tombeaux qui etinceloient comme le fer em- 


brase : ils Etotent decouverts, et de leurs bou- 
ches fumantes sortozent des cris lamentables. 


Maitre, dis- je alors, quelle est cette foule 
malheureuse couchee dans ces lits de douleur? 
Ce sont, me dit- il, les hérésiarques et leur 


nombreuse famille 7; leur multitude excede 
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123 INFERNO. CANnTo IX. 
Et egl a me: qui son gli heresiarche 
Color seguaci d' ogni setta; e molto 


Più che non credi, son le tombe carche. 


Simile qui con simile è sepolto: 

I monimenti son più e men caldi; 

E poi ch'a la mon destra si fu volto, 
Paſsammo tra'martiri e gli alti spaldi. 


I fine del Canto nono. 
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encore ta croyance : ici le disciple gemit a 
cote de son maitre * ; mais ces prisons britlantes 


recelent des tourmens plus ou moins rigou- 
reux. . 5 


A ces mots, il tourne vers la droite, et 
nous paſsons entre ces martyrs de Ferreur et 
les remparts de la noire cité. 


Fin du neuvieme Chant. 


; cité. 


NOTES 
8 U R 


LE NEUVIEME CHANT. 


V menr „ pour raſsurer le Dante, tient ici un mise- 
rable propos. On trouve en effet que cette Ericton , Ma- 
gicienne de Theſsalie, evoque une ame dans la Pharsale ; 
mais que Virgile se dise charge de la commiſsion, voila 
le plaisant. D'ailleurs cette resistance des demons, et la 


neceſsitè de leur en faire imposer par un ange, sont une 
chetive 1 invention et un merveilleux bien deplace. 


. 2. Ceciest pris du $ysteme de Ptolomee : la terre oc- 


cupant le centre du monde, il faut neceſsairement que 


le centre de la terre soit le point le plus eloignẽ de la 
dernieère circonference de Punivers. 


Cette tour est au deſsus de la as et domine la 


+ On ne voit rien ici qu'une application de la able, 
des Furies et de Meduse , et cette exclamation sur le sens 


eee me paroit froide, quoique un beau jet. 


5 On ne sait si ls Poke” a voulu faire allusion à Her- 


cule qui enchaina le Cerbère, et le traina hors des Enfers. | 


II est toujours fort bizarre du un mg rappelle un trait 


pareil aux demons, 


6 Le golfe . est le Sinus Phanaticus des An- 


ciens , dans IIstrie. Pola est batie sur ce golfe. Le Pocte 
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parle encore de Vembouchure du Rhone pres d'Arles. 
Il s'est donne de grandes batailles dans ces lieux, et les 
champs y sont remplis de tombeaux qu'on voit de loin 
comme de petites collines semees de tres-pres. 


| 7 Quoique le Poëte nomme ici les heresiarques, il ne 
veut point dire les sectaires, les fondateurs de Religions, 
ou les schismatiques qui ont divise et trouble le monde par 


leur imposture ; puisque ce n'est qu'au XXvin*. Chant 
qu'il les claſse: il veut indiquer seulement les incredules, 
esprits-forts, athees , materialistes, epicuriens , et tous 


les personnages enfin qui ont suivi des opinions singu- 


lières sur Dieu et la Providence; mais qui nont fait du 


mal qu'a eux-memes. II designe auſsi les heretiques de 


toute espèce, a qui on ne peut reprocher que Perreur, et 


non la mauvaise foi. 


s pascal dit que les hérésiarques sont punis en autre 
vie de tous les peches commis dans la suite des siecles par 


leurs sectateurs. Qu on poursuive cette idèe en imagina- 
tion, et on verra si ce qui a ete dit de ce misanthrope 
au Discours préliminaire, est trop rigoureux. 


ARES 


Fin des Notes du neuvieme Chant. 


CANTO K 
ARGOMEN T 0. 


Continuazione del sesto circolo. Dante comprende le sventure che 
lo minacciano. Confabulazione circa lo stato de trapaſsati. 


H ORA sen'va per un secreto calle , 
Tra'l muro de la terra e gli martin, | 


Lo mi Maestro, et io dopo le spalle. 
O virtù somma, che per gli empi giri 


Mi volvi, cominciai, com'a te piace: 
| Parlami, e e sodisfammi a miei desiri. 


La gente che per li epoleri giace „ 


Potrebbesi veder? gia son levati 
; Tutt'i coperchi, E neſsun guardia face. 


Et egli a me : tutti saran serrati * 
Quando di Josafa qui torneranno 


N Cor corpi che là su hanno lasciati. 


Suo cemiterio da questa parte hanno 


Con Epicuro tutt'i suoi seguaci, 
Che anima col corpo morta fanno. 


| Perd a la dimanda che mi faci 


Quinc'entro sodisfatto sarai tosto, 
Et al disio ancor che tu mi taci. 


„ — _ 


I 


CHLSENT I 


Suite du sixieme cercle. Le Dante apprend les malheurs dont il 
est menace, Entretien sur I'Etat des morts, | 


J suivois mon guide dans un sentier secret, 
entre les remparts et les tombes embrasees. 0 
source de toute sageſse! lui disois- je, vous qui 
guidez mes pas dans ce labyrinthe de la mort, 
daignez m'apprendre s'il est permis de voir les 
coupables entaſses dans leurs sepulcres : tout est 
ici dans une vaste solitude, et les tombeaux sont 
F 


| Is seront tous fermés, repondit le sage, 
quand les morts y rentreront a jamais, après 
avoir repris leur chair dans Josaphat. Ici, dans 

ce canton detourne , git Epicure et sa nom- 
breuse famille. Ils enseignoient que l'homme 
= meurt tout entier. .. Mais dans peu les desirs 
aue tu m' as montres, et ceux que tu me ca- 
8 ches, seront également satisfaits. Maitre, re- 
pris- je, vous avez sondE les replis de mon cœur; 


Lig 
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Et io : buon Duca, non tegno riposto 
A te mio dir, se non per dicer poco z 
E tu m'hai non pur mo a cio disposto. 

O Tosco, che per la città del foco 
Vivo ten'vai cosi parlando honesto , 
Piacciati di restare in questo loco. 

La tua loquela ti fa manifesto 

Di quella nobil patria natio, 

A laqual forse fui troppo molesto. 

Subitamente questo suono uscio 
Dauna delParche : pero m'accostai 

Temendo un poco piu al Duca mio. 

Et ei mi i diſse: lg „che fai? 

Vedi là Farinata che s dritto: 

Da la cintola'nsu tutto vedrat. 

I havea gia il mi viso nel suo fitto : 

Et eis 'ergea col petto e con la fronte; 
Com haveſse l'Inferno in gran dispitto: 

E Fanimose man del Duca, e pronte 

MI penser tra le Sepolture a lui 

Dicendo, le parole tue sian conte. 

Com'io al pie de la sua tomba fui, 
Guardomm' un poco; e poi quasi degnoso 
Mi dimandò: chi fur gli maggior tui? 
lo, ch'era d'ubidir disideroso, 

: Non gl'el celai; ma tutto glie Papersi : 
Ond'ei levò le ciglia un poco in soso. 
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et vous savez combien , selon vos conseils, je 
reprime ſes desirs curieux. 


„ Toscan, qui parcours ainsi vivant la cite du 
v feu, daignes rarreter devant moi : la douceur 
» de ton langage me frappe, et m'apprend que 
tu es de cette ville celebre a qui Jaicoute trop 
„ delarmes. « Ces paroles sortant s0udainement 
du fond d'une tombe, me firent reculer tout 
Emu vers mon guide qui s'cria: Que fais-tu ? 
Tourne les yeux et vois Farinat * qui se dreſse 
dans son cercueil, et le surmonte de la moitié 
de son corps. Javois deja mes regards sur 
lui, et je le voyois debout, élevant son front 
superbe, comme s'il efit brave VEnfer. Alors 
mon guide me pouſse vers lui, à travers les 
s puleres , en me disant : Vas t 'Eclairer dans son 
entretien. 


Des que je fas aupres de son . ; Fa- 
rinat jette un coup d' il sur moi, et $'ecrie 
d'une voix dedaigneuse : „ Quels furent tes an- 
„ cetres? « Et moi qui voulois le satisfaire, je 
ne lui deguisal rien. Auſsitòt il fronce le sourcil, 
leve un moment les yeux, et dit: » Tes aieux 
» ont ete mes cruels ennemis, les ennemis de 
5 mes peres et de tous les miens; auſsi nous les 
v avons deux fois dispers6s. 6 S'ils ont fui devant ; 
+ 
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Poi diſse: fieramente furo adversi 
A me, et a miei primi, et a mia parte; 
S1 che per due fiate gl dispersi. 

| Sei fur cacciati, e*tornar d ogni parte , 
; Repos lui, l'un'e Paltra fiata: 

Mai vostri non appreser ben quelVarte. 
Allor surse a la vista scoperchiata 
Un'ombra lungo questa infin al mento : 
Credo che s'era in ginocchio levata. 

D'intorno mi guardo, come talento - 
Haveſse di veder s'altr era meco: 

Ma poi che'l sospicciar fu tutto spento; : 
Piangendo diſse: se per questo ceco 
8 Carcere val per altezza d' ingegno : 

Mi'figlio ov'e, e perche non è teco? | 

Et io a lui: da me steſso non vegno ; : 
Colui, ch'attende 1a, per qui mi mena, 
Forse cui Guido vostro hebb'a disdegno. 
Le sue parole, e'l modo de la pena 
M'havevan di costui gia letto il nome : 
Pero fu la risposta cosi piena. 

Di subito drizzato diſse: come 
Dicesti . egli hebbe ; non viv'egh ancora? 2 
Non fiere g occhi suoi il dolce lome? 
Quando &accorse d'alcuna dimora, 

| Ch'i faceva dinanzi a la risposta, 
Supin ricadde, e più non parve fora. 
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vous, repondis-je, ils ont su rentrer dans leur 
patrie, et les vOtres en sont encore exiles. 


Cependant a cote de cette Ombre, une autre 
Elevoit sa tete hors du meme cercueil, et sem- 
bloit y &tre à genoux. 2 Le Fantdme regardoit | 
avec empreſsement autour de moi, comme 
pour decouvrir si j'étois accompagne ; et me 

voyant seul, il me dit tout en pleurs : » S1 pour 

» honorer votre genie, le Ciel vous a permis de 

„ visiter ces tristes demeures, dites ou est mon 
y fils, et pourquoi rest-11 nad avec vous? « 

Le Ciel, rEpondis-je, ne m'a point laiſse pe- 
netrer seul dans l abime : celui quim'eclaire nest 
pas loin d'ici, et sans doute que Guido votre fils 
ne lui fut pas aſsez devoue.... Je n 'hesitai point 

a nommer son fils; car j avois reconnu cette 

: Ombre a son discours et au genre de son sup- 

plice. Tout-a-coup ce malheureux pere se dreſse 

devant moi, et $*ecrie : » Qu'avez- vous dit? 
„Mon fils ne fut pas! mon fils n'est donc plus! 
5» mon fils ne jouit plus de la douce clarte des 
v cieux! Et comme je tardois a lui repondre, 
il tombe à la renverse et ne reparoit plus. 
Mais la grande Ombre de Farinat etoit tou- 


jours devant moi, et me presentoit son visage 
inaltérable. Bientôt reprenant son premier en- 
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Ma Jene magnanimo, a cui 3 
Restato m' era, con muto aspetto , 

Ne cangiò collo, ne p1ego sua costa: 
E se, continuando al primo detto, 
Egli han quell” arte, diſse, male appresa 

Cioò mi tormenta più che questo letto. 
Ma non cinquanta volte fia raccesa 

La faccia de la donna che qui regge; 

Che tu saprai quanto quell'arte pesa: 

E se tu mai nel dolce mondo regge; 

Dimmi perchè quel popol è si empio 

Incontr'a miei in ciascuna sua legge. 

Ond'i a lui: lo stratio, el grando scempio, > 

Chef fece PArbia colorata in roo; 

Tal oration fa far nel nostro tempio. 

Poi c'hebbe sospirando'l capo moſso; 

A ciò non fu'io sol, diſse, ne certo 

Senza cagion sarei con gli altri moſso Eos 

Ml, fu'io sol cola, dove sofferto 

Fu per ciascun di torre via Fiorenza, 

Colui che la difesi a viso aperto. 

Doeh se riposi mai vostra semenza, 

Prega o lui, solvetemi quel nodo, 

Che qui ha invilupata mia sentenza. 

4 par che voi veggiate, se ben odo 5 

Dinanzi quel che'l tempo seco adduce; 

E nel presente tenet altro modo. 5 | 
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tretien : „ Javoue, me dit- il, que les miens 
» n'ont pas su rentrer dans leur patrie; et ce sou- 
» venir me tourmente plus que cette couche 
 »enflammee. Mais l'astre qui preside aux En- 
» fers n'aura pas rallume cinquante fois ses pales 
5» clartes, que tu me paieras cette courte joie 3. 
„A present, s il est vrai que le jour du triom- 
5» phe ne soit point encore pafsé pour toi, dis- 
v moi qui peut ainsi reveiller ces haines impla- 

v cables de ta patrie contre tous les miens ? « 
Loe maſsacrede tant decitoyens, lui repondis-Je, 
et les flots de VArbia 4, encore rouges de leur 
sang, justifient aſsez notre haine immortelle et 
nosimprecations contre votre memonre 3. Farinat 
secoue la tete en soupirant, et me dit: » Ces 
„ mains n'ont pas trempè seules dans leur sang; 
»et certes Florence m'avoit trop donne le droit 
v de me joindre à ses ennemis. Mais quand Var- 
3 mee victorieuse signoit la destruction de cette 
v» malheureuse ville, seul je resistat et t je sauvai 

5 ma patrie. 6 


: O Faint; lui dis- je alors, puiſse enfin votre 
illustre race jouir de quelque repos , si vous dai- 
gneꝛ Eclaircir le doute on s egare ma pensée! 
Il semble, si je ne me trompe, que vous lisiez 
facilement dans Vayenir , tandis que le présent 
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Noi veggiam, come quei, c'ha mala luce, 


Le cose, diſse, che ne son lontano; 
Coranto ancor ne splende'] sommo Duce: 


Quando S appreſsan, o son, tutto è vano 
Nostr'intelletto: e S' altri non ci apporta „ 


| N ulla sapem di vostro stato humano. 


Però comprender puoi, che tutta morta 


Fia nostra conoscenza da quel punto, 


Che del futuro fia chiusa la porta. 
Allor, come di mia colpa compunto, 


'Diksi : hor dicerete a quel caduto, 
Che! su' nato è tra vivi ancor congiunto. 


E s'io fu innanzi a la risposta muto, 


Fat el saper, che'l fe? 5 perch'io pensava 
Gia nell'error che m'havete soluto: 


Et g1a'l Maestro mio mi richiamaya ; 3 


Perch') 1 pregai lo spirto più avaccio, 
: 8985 mi diceſse, chi con lui si stava. 


Diſsemi: qui con pi di mille giaccio; 


= Ous entro è lo secondo Federico, 
FN Cardinale, e de gl altri mi taccio. 


Indi s ascose; et 10 inver Pantico | 


Poeta vols'i paſsi nipensando 8 
A quel parlar che m1 parea nemico. 


Egli si moſse; e poi cosi andando 


Mi diſse: perche se' tu $1 smarrito? 
5 Et 10 U odisfeci al su' dimando. 
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est voile pour vous. Il me repliqua' : „ Notre 
„ esprit, semblable a ces yeux que Vage a deſ- 
v» séchés, se porte aisément dans les lointains; 


» mais le tableau s' obscurcit en s' approchant de 
„ nous, et notre vue s'eteint dans le présent, si 
» de nouveaux morts ne descendent pour nous 


5 en instruire. Ains le Ciel ne nous a pas en 


tout frappes d'aveuglement; et toutefois ce 
» dernier rayon doit encore $'eclipser, quand le 
5 prevent et T avenir iront se perdre dans ter- 


» nite 6. « 


Maintenant „lui dis-je avec douleur, daignez 
apprendre a celui qui est tombe a vos cotes, que 


son fils est encore vivant; et que le doute ou 
1 *EtoIS plonge , a seul enchaine ma langue, et 
8 retarde ma rẽponse. 


Cependant la voix de mon guide avoit frappe 
mon orellle : je preſsai donc avec plus d'instance 
cet illustre mort de me nommer les compagnons 
de ses supplices. » Parmi la foule dont je suis 
„ entourè, me repondit-il, je te nommerai seu 
» lement Frederic II 7 et le Cardinal 8. « A ces 
mots, je le vois se replonger dans sa tombe; et 
me rappelant avec effroi la prediction que je ve- 
nois d'entendre , je retournai vers mon guide. 
Il s erde et me dit: Quel est le trouble ou 
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142 INFERNO. CAN TO X. 
La mente tua conservi quel ch'udito 
Hai contra te, mi comandò quel saggio; 


E hor attendi qui, e drizzo'l dito. 


Quando sarai dinanzi al dolce raggio 


Diquella, il cu' belPocchio tutto vede, 
Da lei saprai di tua vita il viaggio. 


Appreſso volse a man sinistra 1 piede : : 


Lasciammo'l muro, e gunmo inver lo mezzo, 
Per un sentier, ch'ad una valle fiede 15 


Che n fin la d facea SPIaCer suo lezzo. 


11 fine del Canto decimo. 
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Je te vois? Je lui repondis sans rien deguiser. Eh 
bien, reprit- il, que ton ame conserve un long 
souvenir des noirs oracles de cette bouche enne- 
mie: car, ajouta le sage en Etendant la main, 
lorsque tu paroitras devant celle qui diſsipe d'un 


regard les ombres de l'avenir, les hasards de ta 


course mortelle te seront tous reveles 9. 

Ill dit et se detourna vers la gauche: nous sui- 
vimes, loin des remparts, un sentier qui parta- 
geoit la plaine, et se perdoit dans une vallee dont 
les vapeurs toujours mortelles s'exhalent dans 
antique nuit. a 


Fin du dixième Chant, 5 


NOTE Ss 
SUR 
LE DIXIEME CHANT. 


: Parmar „un de ceux dont le Poete a demande des 
nouvelles à Ciacco dans le v1*®. Chant. Il ᷑toit de la fa- 
mille des Uberts, et avoit jouè le plus grand role dans la 
faction Gibeline; on Vaccusoit depicureisme. Il mourut 
au moment od le Dante entroit dans les affaires. 


2 Cest Cavalcante, Gu une illustre famille, accusè auſsi 
depicureisme. Il fut pere de Guido, Poète un peu froid 
et sententieux; à quoi le Dante fait allusion, en disant 
que Virgile ne le conduit pas. Guido mourut en 1300 
a Florence. II avoit Epouse la fille de Farinat. 


5 Cinquante n mois lunaires ou deux ans avant son exil. 
Le Poete donne ainsi I'epoque où il est cense qu'il fit sa 
descente aux Enfers. Il la donne plus clairement encore 
ailleurs. Il suppose ici, comme les Anciens, que la lune 
Etoit Pastre des Enfers ; ce qui est difficile a concevoir , 

TEnfer etant creuse dans le centre de la terre. Mais ceci 
tient à de vieilles erreurs de en et d astronomie, 
On avoit d abord cru que la terre etoit plate, et qu'il ny 

avoit d'etoiles que sur nos tetes : le soleil se couchoit tous 

les soirs dans la mer, et il regnoit sous la terre des t&- 
nèbres infinies , qui sont peut-ëtre ces tenebres cimmé- 
riennes dont parle Homere. La lune paſsoit seule sous nos 
pieds, et alloit eclairer les Enfers de sa foible lumière: les 


o 
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morts Etoient donc nos vrais Antipodes, et ils comptoient 


par Junaisons. C'est ainsi que Vantiquite vouloit, a force 
derreurs, se faire un corps de doctrine; et comme le 
champ de Terreur est vaste, on sacrifioit beaucoup de 
verites pour obtenir un peu de vraisemblance. Mais le 
Dante ayant cache son Enfer dans les entrailles de la 


terre, na pu le faireeclairer par la lune, et expliquer ainsi 


les absences de cet astre. Ses erreurs sont moins con- 
grues que celles des Anciens; et chez lui la yerite se 


trouve sacrifièe sans aucun profit pour la vraisemblance. 


( Voyez la Note 3 du Chant IV. ) 4 


4 Ce fleuve coule entre Sienne et Florence. Quatre 


mille Guelfes furent maſsacres sur ses bords en 1260 : ce 
fut la bataille de Montaperto. Apres la victoire, les Gi- 
belins resoJurent de renverser Florence de fond en com- 

ble; mais Farinat qui avoit plus que personne contribue 
A la victoire, leur fit changer cette cruelle resolution, et 
comme un autre Scipion il tira son Epee et menaca ceux 
qui soutenoient cet avis sanguinaire. On chaſsaseulement 


tous les Guelfes de Florence; mais ils y revinrentensuite , 
et les Gibelins n'y sont plus rentres. Florence devenue 


entièrement Guelfe, eut le malheur de se partager en 
deux factions , la noire et la blanche. La premiere chaſsa 


autre, et le Dante exile avec tous les Blancs, comme 


nous Vavons dit, devint, vecut et mourut Gibelin. C est 
ce malheur que lui . Farinat. 


$5 Ie Potte fait alaxior aux Edits et aux anathemes 


que Florence langoit tous les jours contre le parti Gi- 


belin et la maison des Uberts; car dans ce moment les 
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146 NOTES SUR LE X. CHANT. 
Gueltes avoient le deſsus, et se rappeloient tous les maux 
que leur avoient faits la faction Gibeline. 


6 Ceciest fort ingenieux, et prouve que dans le siécle 


de Auteur, on Soccupoit beaucoup de I'6tat des damnés. 
Apres le jugement dernier, le present, le paſsò et Vavenir 


e dans la mer sans bornes de l'ëternitè. 


7 Le "TIED Frederic u, fis de Henri VI, tant per- 


Secute par les Papes. Spende IX Taccusa publiquement 


detre Auteur du livre des trois Imposteurs, attribue par 
d autres a son Chancelier Pierre des Vignes. Le Pontife lui 


reprochoit sur-tout de donner la preference a Moise et a 


Mahomet sur Jesus-Chhrist. Il se peut que ce grand Em- 


pereur ait etendu sa haine pour les Papes, sur la religion 


meme. Il mourut excommuniè et en odeur Catheime, ; 
en 1250, laiſsant le monde auſsi trouble a sa mort, quil 
Tavoit trouve à sa naiſsance. On dit que Mainfroi , son 


fils naturel, I'*toufla dans son lit. Les Papes persecuterent | 


ce fils, comme ils ayoient Persecute le Pere, 


- Octavien Ubalaini : homme de credit et d' autorité, 


nommè Cardinal par Innocent IV, en 1244. Il fut em- 
ploye dans des legations importantes; et, chose strange! 


1] fut attachè toute sa vie aux Gibelins. Si j'avois une 
ame, disoit-il, je la perdrois pour eux. Ces paroles in- 


discrettes lui ont valu sans doute la place qu 8 ici. 
5 On Fappeloit le Cardinal par excellence. 


peut-Etre sera-t-on surpris que le Dante, qui Etoit 


Gibelin lorsqu'il fit son Pome, damne ainsi les priact- 
| pales tetes du parti. Mais si on y fait attention, on verra 
qu'il antidate son Poeme, et qu'il se suppose toujours 
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Guelfe en le faisant , parce que ses ancetres Vayoient ete, 
et qu'il le fut lui-meme la premiere moitie de sa vie. Au 
reste, on voit par- tout que ce ne sont pas ses ennemis 
personnels qu'il damne; mais les ennemis de la patrie 


et de Ihumanite, Papes et Empereurs, sans distinction. 


9 Beatrix. Elle conduit le Dante au Paradis, et ce 


Porte y apprend de la bouche de son aieul tous les Eve 


nemens qui doivent arriver. 


Fin des Notes du dixieme Chant. 
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CANTO 


ARGOMEN TO. 


Ultima ripaſsata intorno agli eretici. I due Poeti Sincaminano 
verso il settimo circolo. Divisione generale di tutto Inferno, 
tanto della parte ch'e stata veduta, 88 de' tre circoli che 
restano a vedersi. 


7 I N su! estremitä d'un * altra rip 5e 
1 Che faceva gran pierre rotte in cerchio, 
xy Venimmo sopra piu crudele Stipe: 13 : 


= E quiviper Thorribile sopereclio . 
Wl - Del grande puzzo che Vabiſso gifta , 
Ci raccostammo dietro ad un coperchio 
237 un grand" avello :  ov'1 vid'una scritta 
: Che diceva, Anastasio Papa guardo, 
Lo qual traſse Fotin della via dritta. 


Lo nostro scender convien'eſser tardo, 
Si che $aus! un poco prima il senso 
Al tristo fiato , e pol non fia riguardo: 


Oos Maestro, et io: alcun compenso, 
Diſs lui, trova che, tempo non pals —_ 
Perduto; et egli: : vedi ch'a ciò penso. 
Figliuol mio, dentro da cotesti saſsi, 
5 Commeid poi a dir, SON tre cerchietti 
Di grado in grado, come que che laſsi; 


8 


O H ANT XI 


ARGUMENT. 


Dernier coup d'ceil sur les heretiques. Les deux poètes mar- 


chent vers le septième cercle. Division générale de tout 
I'Enfer, tant de ce qu'on a vu, que des trois cercles qui 
restent à voir. | | 


| 8 UR les derniers bords de cette vallee, des 
roches entr'ouvertes s'elevoient en cercle : c'est 
_ de-la que nos yeux plongèrent sur un theatre de 


crimes nouveaux et de douleurs inconnues ; 


mais le souffle empoisonne que Pabime exhale 
par cette noire enceinte, me forca de reculer 

vers un grand sepulcre qui $'offroit a nous, avec 
cette inscription : JE GARDE LE PAPE ANAS- | 
ASE, QUE PHOTIN | ENTRAINA DANS SES 


ERREURS | 55 


lei me dit le sage, il faut suivre à pas lents 
Cette pente escarpèe, car tes sens ne pourroient , 


tout-à-coup supporter la vapeur de Vabime. 


Maitre, repris- je, faites que les momens de 
cette longue marche ne soient pas perdus pour 


moi. Jai preyu ta pensée, me dit- il; apprends 
donc que ces rocs enormes preſsent de leur vaste 
contour trois cercles Plus relserres z et que des 
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10 INFERNO. CanTo XI. 
Tutti son pien di spirti maladetti : 
Ma perche poi ti basti pur la vista, 
Intendi come e perchè son constretti. 
D' ogni malitia ch'odio in cielo acquista, 
| Inpiuria 6 2 il fine; et ogni fin cotale 
| 0 con forza, o con frode altrui contrista. 
Ma perchs frode è de Thuom proprio male, | 
Pitt piace a Dio; e pero stan di sutto 
Oli frodolenti, e pid dolor gli aſsale. 
De violenti il primo cerchio e tutto; 
Ma perchs si fa forza a tre persone, 
In tre gironi è distinto e construtto. 
A Dio, a se, al proſsimo si pone 
Far forza; dico in se, et in lor cose, 
Com'udirai con aperta ragione. 
Morte per forza, e ferute dogliose, : 
Nel proſsimo si danno; e nel su'havere 
Kuine, incendi, e tollette dannose: 
Onde homicide, e ciascun che mal fiere, 
| Guastatori, e predon tutti tormenta 
| Lo giron primo per diverse schiere. 
Puote huomo haver 1 in se man violenta, 
E ne? suoi beni: e pero nel secondo 
Giron convien che sanza prò si penta, 
Qualunque priva se del vostro mondo, 
Biscazza, e fonde la sua facultate, 
E piange 14 dov'eſser dee giocondo. | 
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coupables sans nombre sont entaſses dans leurs 
profondeurs. Mais pour qu ii te suffise ensuite 


de les juger d'un coup dil, connois d'abord 


et les causes et la nature de leurs peines. 


Tout crime que le courroux du Ciel pour- 


suit, fut toujours une offense commise ou par 
violence, ou par fraude. Mais la fraude etant le 


vice de Ihumaine nature 2, le Ciel voit les per- 


fides d'un ail plus irrité, et les devoue a des 


tourmens plus rigoureux : I Enfer entier pèse 


sur leurs tetes. 


La violence est punie dans le premier cercle; 
et comme ce crime se montre sous une triple 


forme „ trois donjons se partagent cette pre- 


mieère enceinte; car le violent offense son Dieu, 
son prochain et soi mème, ainsi que tu vas len- 


tendre 5 


L'homme est coupable enyers a ; lors- 

qu'il attente a sa vie, qu'il verse son sang, ou 
qu'il porte la desolation dans ses heritages : auſsi 
les brigands, les incendiaires et les homicides 


sout tourmentes a jamais dans le premier donjon. 


Le second recele ces furieux qui ont leve sur 
eux-memes leur main sanguinaire, ö mau apes 
” avoir Gaps les biens de la vie, ils n'ont pu la py 
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Puoſsi far forza nella Deitate 
Col cor negando, e bestemmiando quella, 


E spregiando natura e sua bontate; 


E pero lo minor giron suggella 


Del segno suo e Sodoma e Caorsa, 
E chi spregiando Dio col cor favella. 


La frode, ond' ogni conscienza è morsa , 
Può l'huomo usare in colui che'n lui fida, 


Et in quei che fidanza non imborsa. 


Questo modo di retro par ch*uccida ; 


Pur lo vincol d'amor che fa natura; 
Onde nel cerchio secondo $'annida 


Ipocrisia, lusinghe e chi affattura 


Falsità, ladroneccio e simonia, 
Roffian, baratti e simile lordura. 


Per P altro modo quel amor s'oblia, 


Che fa natura „e quel che poi aggiunto , , 
Di che la fede special si cria ; 


Onde nel cerchio minore, ov'e'l punto 


: Dell universo in su che Dite siede , 
Qualunque trade in eterno & consunto. 


Et 10 : Maestro, aſsai chiaro procede 


Lua tua ragion, et 5 ben distingue 
Questo baratro, e'l popol che'l poſsede. 


Ma dimmi: quei de la palude pingue, 


Che mena'l vento 1 e che batte la pioggia . 
E che s'incontran con si aspre lingue, 
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supporter. C'est là qu'ils sont condamnes a des 
regrets sans fruit et sans terme. Enfin le troi- 
sième donjon reſserre plus Etroitement ceux qui 
ont bravè le Ciel, en le provoquant par des blas- 
phemes; en Eteignant sa lumière dans leur cœur; 
en outrageant la nature et ses saintes loix. Les 
enfans de Gomorrhe et de Cahors 4 y sont mar- 
ques du mème sceau que les impies. 


Mais perſidie, ce poison de Fame, est le 
crime de celui qui trompe les hommes, et de 
celui qui i trahut les siens. | 


5 Celui qui trompe les hommes, brise les liens 
dont le Ciel a voulu les unir. Il est puni dans le 
second cercle, ou la seduction, Ihypocrisie, la 
simonie, la debauche , le vol et le mensonge 
forment avec d'autres vices leur execrable hie- 
rarchie. Celui qui trahit les siens, foule aux 
pieds l'amour, Pamitie, la foi; ces nœuds doux 

et sacres de la nature. Il est eternellement gar- 
rotte dans le troisieme cercle , dans ce dernier 
cachot, centre obscur et reſserrs du monde, 
que la cite des Enfers preſse de tout son poids. | 


Mattre, lui dis-je, votre parole a deſsille mes 
yeux: je connois maintenant cet empire de la 
_ douleur, et les nombreuses tribus qui Vhabitent. 


15 INFERNO.  CanTo XI. 

Perche non dentro de la citta roggia 
Son ei puniti, se Dio gli ha in ira? 

E se non gli ha, perchè son a tal foggia ? 

Et egli a me: perche tanto delira, 
Diſse, Vingegno tuo da quel che sole? 
Over la mente dove altrove mira? 

Non ti rimembra di quelle parole 
Con lequai la tua Etica pertratta 
Le tre disposition che'l ciel non vole? 
Incontinenza, malitia e la matta 
Bestialitate? e come incontinenza 
Men Dio offende, e men biasimo accatta? 2 
Se tu riguardi ben questa sentenza, 
E rechiti a la mente chi son quelli 
Che su di fuor sostengon penitenza: 

Tu vedrai ben, perche da questi feli 
Fun dipartiti, e perchè men crucciata 
La divina Giustitia gli martelli. 

O sol che sani ogni vista turbata, 

Tu mi contenti si, quando tu solvi; 
Che, non men che saver, dubbiar m agorata. 

Ancor' un poco'ndietro ti rivolvi, 

— DiſSio, Ia dove di ch'usura offende 
La divina bontate , ell groppo solvi. 

Filosofia , mi diſse, a chi I attende 
Nota non pur in una sola parte, 
Come natura alo su corso prende 
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Mais dargnes m'apprendre pourquoi la cite du 


feu n'est point ouverte pour ces coupables que 
nous avons deja vus dans une lutte sans repos , 
sous les coups de la tempete, à la pluie ëternelle, 
et dans les marais du Styx; et s'ils ne sont point 


coupables, pourquot sont ils ainsi tourmentès 4 


Comment, dit le sage, ta pensẽe peut- elle 
8 egarer ainsi loin de toi! rappelle à ton souve- 
nir cet Oracle de la morale: Le Ciel nous rejette 
Hour les crimes de nos paſsions, pour ceux de la 


refleæion, et pour ce feroce endurciſsement du cæur 
qui est le dernier degre du vice; mais il poursuit 


avec moins de rigueur les crimes des paſsions. 
Ainsi les infortunes que tu as rencontres dans le 
vestibule des Enfers „sont avec justice se pars | 


de ces races maudites Sur qui ile Ciele Epuise toute 
sa séveérité. 


O vous, lui rẽpondis- je, qui diſsipez mes 
doutes, vous faites ainsi pour mon eil satisfait, 
briller la vérité dans les ombres de Ferreur! Mais, 
illustre sage, je n'ai pu concevoir comment 
l'usure offense la Divinite meme z | daignez er en- 


core rompre ce dernier nœud. 


Ecoute Ks,  reprit-il ce que la philosophie = 
te crie sans ceſse: La nature decoule de Pefsence de 
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156 INFERNO. CanTo XI. 

Dal divino'ntelletto , e da su' arte. 

E se tu ben la tua Fisica note, 

Tu troverai, non dopo molte carte, 
Che Varte vostra quella quanto pote 


Segue, come'l Maestro fa il discente, 
2 


Si che vostr arte a Dio quasi e nipote. 
Da queste due, se tu ti rechi a mente, 
Lo Genesi dal principio convene 
Prender sua vita, et avanzar la gente. 

E perche l'usuriere altra via tene, 
Per se natura, e per la sua seguace 
8 poi clin altro pon la spene. 
Ma seguimi horamai , che'l gir m1 piace: * 
! Che i 1 Pesci guizzan su per Porizonta; 5 

oy carro tutto sovra'l coro giace, R 


E | balzo via ala oltre dismonta. 


I fine del. Canto undecimo, 
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Dieu meme qui lui donna des loix. Or, si tu suis 
les maximes de cette philosophie, tu reconnoi- 
tras que les loix humaines empruntent leur foi- 
ble eclat de ces loix eternelles du monde, et 


que I'homme a ete le disciple de son Dieu. Ainsi 


par le droit de son origine la sageſse de homme, 
seconde fille du Ciel, ira s'aſseoir entre la nature 


et son auteur 5. C'est cette sageſse, science de 


la vie, que les livres sacres donnent aux peuples 
naiſsans pour fondement des s0cietes; mais Vin- 
fame usurier abjurant cette raison, outrage ega- 
lement et la nature et l'ordre qui naquit d'elle 6. 


A présent, suis mes traces; car le temps 


häte ma course. Les celestes oiſons ont prẽè- 
ceœdeè le jour 7, et le char du nord roule sur 
les bords de fcb. Voici le precipice qui 


nous recevra en ses routes sperilleuses. 5 


Fin du ongilme Chant. 
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SUR 


LE ONZIEME CHANT. 


* voit que e 'est 40 pape Anastase II dont 1 8 "agit 


ici. Il fut accus6 dq avoir nie la Divinité de J. C., suivant 


en cela les idèes de TEveque Photin, qui avoit ete con- 


damnè pour la meme opinion. Ce Pontife vivoit en 490. 


II nous reste de lui une lettre a Clovis, ou il le felicite 51 sur 


8d conversion. 


La bete ne e peut en effet user © de fraude 3 la frauds 
tant le mauvais usage de la raison. 


3 Quo on ne paſse pas legerement sur toutes ces distinc- 


tions: Montesquieu , liv. 18, c. 16, requit toutes les in- 
justices a celles qui viennent de la violence, et à celles qui 


viennent de la ruse. Au liv. 28, c. 17, il dit: Les crimes 
veritablement odieux sont ceux qui naitsent de la four- 


berie, de la fineſse et de la ruse. 


Il y a des chapitres du Traite des delits et des peines, 


et du Commentaire de Voltaire sur cet ouvrage, qui reſ= 
semblent beaucoup à ce x1*. Chant. Consultez la Vue 

7 generale de Enfer, a Ja tete du volume, | mieux 
aisir la distribution que le Pocte en fait 1 ici. 


4 Cahors Etoit fameux par ses usuriers. 4 Cour u 


| Pape e etoit a Avigr on, et les usuriers a sa portée. 


NOTES SUR LE XI. CHANT. 159 

On yoit par tout ceci combien le Dante etoit su- 
perieur a la philosophie scolastique de son siècle. Ses dis- 
tinctions sont nettes, et sa theologie fort simple. Le debut 


de ! Esprit des Loix est le meme quant au sens. Au liv. 


265 c. 1, Montesquieu parle de cette sageſse humaine 


qui a fonde toutes les sociétés. Il Tappelle droit politique 


general, et dit que c'est la sublimitè de la raison humaine, 
que de statuer Tordre et les principes qua doivent gou- 
verner les hommes. 


6 On ne vouloit pas absolument alors que Fargent pro- 


duisit argent, et tout interet etoit traitè d'usure z parce 
qu on ne regardoit pas Fargent comme une veritable mar- 
chandise, mais seulement comme un signe. On se trom- 
Poit. L argent est signe et marchandise a-la-f01s. 


7 Cest le moment qui precede Taube. Il y a bientdt 


une nuit d'ecoulce. Les poiſsons precedant le jour, an- 
noncent que février est paſse, et qu'on est au mois de 
mars. Le Dante descend aux Enfers le jour du Vendredi 
saint, qui se trouve cans ce mois. 


Fin des Notes du onzieme Chant. 
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CANTO XIL 
ARGOMENT 0. 
Primo girone del settimo circolo dove si puniscono i violent? nel 


proſsimo suo. Il Minotauro che si cibava di carne umana, em- 
blema de' grandi e degli aſsaſsini, I Centauri. 


— 


| Fa. 10 Joes; ov'a nb? la riva 
Venimmo, alpestro, e per quel ch'iv er anco, 
Tal, ch ogni vista ne sarrebbe schiva. 


Qual'è quella ruina che nel fianco : 


Di 1a da Trento I Adice percoſse , 


O per tremoto, o per sostegno manco: 


Che da cima del monte, onde si moſse, 


Al piano e $1 la roccia discoscesa, 
Cb'alcuna via darrebbe a chi SU foſse: : 


Cotal di quel burrato era la scesa: 
E'n su la punta de la rotta lacca 


L'infamia di Creti era distesa, 


Che fu concetta ne la falsa vacca; 


E quando vide noi se steſsa morse, 
> 81 come quei, cui l' ira dentro fiacca. 


"Ta SAVIO MIO Virgilio gridò: Forse 


Tu credi che qui sia! Duca d'Arene 
Che su nel mondo la morte ti porse. 


CHANT. XIE 
ARLGVMETT. 


Premier donjon du septième cercle, où sont punis les violens contre 


le prochain, Le Minotaure qui se nourriſsoit de chair 2 1 


embleme des tyrans et des aſsaſsins. Les Centaures, 


—— 


Di. nous &tions penches sur les bords du 


gouffre qu'un œil mortel ne peut sonder sans 
effroi: la descente sy presentoit comme aupres 


de Verone, sur ces rocs entaſses que le temps 


et la terre Ebranlee precipiterent du front des 
montagnes sur les flancs de PAdige : le voya- 
geur y reste suspendu , cherchant sa route e dans 
leurs fentes inchnees. 


La honte de la Crete, le Minotaure, gun 5 

d'une illusion monstrueuse, Etoit Etendu sur les 

pointes dont la cõte est hériſsse. En nous voyant, 
il tomba dans un accès de rage, et se mordit 


les flancs. Eh quoi ! lui cria mon guide, crains- 
tu de voir le heros d'Athenes qui purgea le 


monde de ton aspect ? Retire- toi, monstre; 


celui ci ne vient point instruit par ta sur; mais 


il veut connoitre le séjour de tes supplices. 


Comme un taureau — du coup mortel, 
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162 INFERNO. CAN TO XII. 
Partiti, bestia, che questi non vene 

Ammaestrato da la tua sorella, 

Ma vaſs per veder le vostre pene. 
Quale quel toro che si lancia in quella, 

C'ha ricevuto gia'l colpo mortale, 

Che gir non sa, ma qua e la saltella: 

Vid'io lo Minotauro far cotale; 


E quegli accorto grido : corn al varco ; 
Mentre ch'è in furia, è buon che tu ti cale. 


Cosi prendemmo via su per lo SCAICO 


Di quelle yon che speſs0 moviensi 


Sotto mie” piedi per lo nuovo carco. 
Io gia pensando, e quel diſse: tu pensi 


Fors'a questa ruina ch'e guardata 
Da quell ira bestial ch'i hora spensi. 


Hor vo' che sappi che Paltra fiata 


Ch": discesi qua giù nel baſso'nferno , 
Questa roccia non era ancor tagliata. 


Ma certo poco pria (se ben discerno * 


Che veniſse colui che la gran preda 
Levò a Dite del cerchio superno , 


Da tutte parti! alta valle feda 


0 Tremd d a, ch'i pensai che Vuniverso 
Sentiſs' amor, per lo qual è chi creda 


"Pi voite'| mondo in chaos converso : 


Et in quel punto questa vecchia roccia 
Qui « et altrove tal fece rverso. 
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fuit et revient d'un pas convulsif; ainsi le Mi- 
notaure s cartoit en dèsordre. Plonge: toi dans 
cette ouverture, me dit le sage; nous paſserons, 
tandis que le spectre $'agite loin de nous. 


Alors nous descendimes dans ces apres sen- 


tiers: ils Etotent couverts de debris et de roches 
mobiles, qui ne pouvant résister au poids de 
mon corps, se déroboient sous mes pieds. Le 

sage Poète vit mon eEtonnement et me parla 

ainsi: Ces marques de destruction et de ruine 
ont frappe tes regards sans doute ; apprends 
donc qu'au moment de ma premiere descente, 
ce rocher n'etoit pas ainsi fracaſss 1. Mais la 


grande Ombre qui vint arracher aux Enfers tant 


d'illustres captifs, ne s' toit point encore mon- 


tree aux habirans des Limbes, quand tout-à- 


coup les profondes cavites de Vabime $'ebran- 


lerent; et je crus dans ce tremblement uni- 


versel, que le temps avoit ramens ces crises de 
repos et de mort ou doit un jour rentrer la 
nature 2. C'est alors que cette antique roche 


s' entr'ouvrit, et $'ecroula. . . . Laiſse a present _ 
tomber tes regards au fond du gouffre; voici le 


fleuve de sang dont les ondes bouillantes abreu- 
vent a jamais les tyrans du monde. 


O vertiges insenses ! transports aveugles, qui 


be 
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164 INFERNO. CanTo XII. 
Ma ficca gli occhi a valle, che s approccia 
La riviera del sangue, in la qual bolle 
Qual che per violenza in altrui noccia. 
___ Octecacupidign, o ira folle 
Che si ci sproni ne la vita corta, I 
E ne eterna poi si mal c'immolle ! 
I' vidi un'ampia foſsa in arco torta , 
Come quella che tutto piano abbraccia, 
Secondo chavea detto la mia scorta: 
E tra'l pie de la ripa et eſsa in traccia 
Sonn Centauri armati di saette , 
Come solean nel mondo andar a caccia. 
Ve dendoci calar ciascun ristette, 
E de la schiera tre si dipartiro, 
Con archi et asticciuole prima elette. 
E un grido da lungi: a qual martiro 
Venite voi che scendete la costa? 
Ditel costinci; se non, Parco tiro. 
Lo mi Maestro diſse: la risposta 
Farem noi a Chiron costa di prelso : 3 
Mal fu la voglia tua sempre $1 tosta. 
Poi me tent, e diſse: quegli« e Neſso 
Che mori per la bella Dejanira, 
E fe di se la vendetta egli steſso: 
E' quel di mezzo ch'al petto si mira, 
; El gran Chirone , il qual nudri Achille: 
fue alty L Folo che fu s $1 pen . 
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agitez si impetueusement notre courte exis- 
tence, et la precipitez dans ce lac d'eternelle 
douleur ! j'ai vu, suivant la parole de mon 
guide, le fleuve redoutable embraſser les con- 
tours de cette noire enceinte; et bientòt après 
des Centaures 3 armès de flèches, tels qu'on les 
vit jadis dans nos forèts, coururent en foule sur 
ces rivages sanglans. Ils $arreterent a notre 
aspect, et trois d'entre eux stant avances, Varc 
en main, le premier $'ecria, en nous mena- 
cant de ses traits : » O vous qui descendez le 

v precipice , parlez de loin, et dites-nous a quel 
v supplice vous allez ! « Nous repondrons a 
Chiron, dit mon guide, quand nous serons 
plus pres de lui: mais, toi, modere cette fou- 
gue qui eut jadis un si triste succès. Alors le 
Poète nvavertit que c'etoit la Neſsus, celui qui, | | 
mourant pour la belle Déjanire, $'aſsura June | 
prompte vengeance 4. Chiron, maitre d'Achille, --- 
suivoit tout pensif; et Pholus 5, le plus furieux 
des Centaures, Etoit a ses côtés. On voit ces 
monstres parcourir legerement les bords du 
fleuve, et percer de leurs traits les ames qui se 
soulèvent hors des flots où le sort les plongea. 


Quand nous fùmes pres d'eux, Chiron agita 
son arc, et releva la barbe epaiſse qui ombra- 
„„ Lij 
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D 'intorn'al foſso vanno a mille a mille, 
|  Saettando qual anima si svelle 
Del sangue più che sua colpa sortille. 
Noi ci appreſsammo a quelle fiere snelle: 
Chiron prese uno strale, e con la cocca 
Fece la barba indietro a le mascelle. 
Quando s' hebbe scoperta la gran bocca, 
Diſse a“ compagni: siete voi accorti, 
Che quel di rietro muove cio ch'e* tocca ? 
Cosi non soglion far i 5 de' morti. 
E'l mi buon Duca, che gia gli era a petto 
Ove ledue nature son consorti, 
Rispose: : ben è vivo, e S soletto 
Mostrarli mi convien la valle buia: 
Neceſsità lo induce, e non diletto. 
5 Tal 81 parti da cantar alleluia, 
Che ne commise quest officio novo: 
5 Non è e ladron, ne io anima fuia; 
Ma per quella virtu, per cu'io movo 
Li paſsi miei per sl rolvaggis. strada, 
Dianne un de” tuoi, a cu' noi siamo a provo; 
Che ne dimostri là ove si guada; ; 
E che port! costu'in su la groppa; ; 
Che non e spirto che per l'aer vada. 
| Chiron si volse in su la destra poppa, 
E diſse a Neſso : torna e si gl guida, 
E fa cansar, s S'altra schiera v ops. fs 
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geoit ses joues. Bientdt ouvrant sa bouche de- 
| meguree : » Avez-vous vu, ditil à ses COMPA 
y gnons, celui qui 2:vance? Les pierres It 
„ent sous ses Pas; On ne les voit point ainsi 
„ fuir sous les pieds des morts. 6. 5 


Mais deja mon guide pouvoit atteindre à la 
vaste poitrine od se réuniſsent les deux natures 
au monstre $3 fl prit donc ainsi la parole: Ce- 

jui que je guide gans ces gouffres est encore un 
mortel; il suit Pirrésistible destin, et non pas 
une vaine curiosité. Une ame descendue des CE» 


lestes chœurs 7 » le confie à mes soins: 11 n'est 
pas reprouve » et je ne suis point une Ombre 
perverse. Je te conjure donc, par celle qui 
m' envoie dans ces routes macceſsibles, de nous 
donner un des tiens pour nous conduire au pat” 
sage du fleuve » et porter celui- ci vers autre 


rive: car il ne peut, sous SA dépoullle terrestre, 


guivre le vol leger des Ombres. 11 dit, et Chen 


se tournant vers Neſsus, lui ordonne de nous 
cen dine, ot de faire &viter la rencontre 
des autres Centaures. ; 


Auſsirdt le nouveau guide nous transporte 
sur ces nes baignèes d un sang tiède, et tou 
jours retentiſsantes des sanglots qui se melent 
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Noi ci movemmo con la scorta fida 
Lungo la proda del bollor vermiglio; 
Ove 1 bolliti facen alte strida. 

I vidi gente sotto infino al ciglio; 
E'l gran Centauro diſse: ei son tiranni 
Che dier nel sangue, e nell haver di piglio. 
Quivi si piangon li spietati danni; 3 

| Ga e Aleſsandro, e Dionisio fero 

Che fe Cicilia haver dolorosi anni: 

E quella fronte c'ha'l pel cosi nero, 
E' Azolino; e quelValtro ch'è biondo, 
E Obizo da Esti, il qual per vero 
Fu Spento dal figliastro su nel mondo. : 
Allor mi volsi al Poeta, e quei diſse: 
Questi sia hor primo, et 10 W 
Poco pin oltre'l Centauro S affiſse 
Sovr' una gente che'n fin ala gola 
Parea che di quel Bulicame uscifse. 
Mostrocci un'ombra da l'un canto sola, 

 Dicendo : colui feſse in grembo a Dio 
Lo cor che'n su Tamigi ancor si cola. 
Poi vidi genti che di fuor del rio 
Tenean la testa, et ancor tutto caſso: : 
E di costor aſsai riconobb'io. 
Cosi a più a più si facea baſso 
Quel sangue si che copria pur li piedi: 
E. quivi fu del foſso il nostro paſso. 
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aux bouillonnemens du fleuve. Je voyors Sa sur- 


face heriſsee de tètes qui sortoient a moitié de 
Ponde fumante. Le Centaure nous dit: » Voila 
„ les tyrans, ces hommes de sang et de rapine; 


vy leurs larmes coulent a jamais dans ces flots co- 


„ lores: c'est la que pleure Alexandre de Phere 8, 
5 et Denis dont les cruautes ont si long-temps 


5 travaille la Sicile. Vois les sommets de ces 


deux tetes; Pune couverte d'un poil noir est 
„ d'Ezzelin 9; Vautre a cheveux blonds est 
„ d'Obizo Est 2005 qui on pas les mains de 


son fils. „ 


A ces mots je regardai le poste qui me dit: 
Ecoute Neſsus, car je ne parierat qu'apres lui. 
Je vis alors le Centaure s'arrèter devant des 
coupables qui avoient la tete entiere hors du 
fleuve ; il nous montra une Ombre a PVecart, 
et nous dit 1: „ Celle-ci a perce aux pieds 


„des autels, le cœur que la Tamise honore. 6 


Ensuite parurent de nouveaux reprouves : jen 


reconnus un grand nombre. L'onde bouillante 


flottoit autour de leurs reins; et ce fleuve de- 
croiſsant ainsi peu à peu, le sang baignoit a 


peine les pieds des autres coupables. 


* Ainsi que tu yois, me dit le Centaure, 
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S1 come tu da questa parte vedi 
Lo Bulicame che sempre si scema, 
Diſse'l Centauro, voglio che tu credi 
Che da quest' altra a piu a più glu prema 
Lo fondo suo, infin ch'ei si raggiunge , 
_ Ove la tirannia convien che gema. 
La.a divina giustitia di qua punge 
Quell' Atila che fu flagello in terra; 

E Pirro, e Sesto, et in eterno munge 
Le lagrime che col bollor diserra 
A Rainier da Corneto, a Rinier pazzo 

Che fecero a le strade tanta guerra; 


Poi si rivolse e ripaſsoſsi'l guazzo. 


I fe del Canto duodecino 
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les ondes s'abaiſser ici, de meme elles s elè- 
v» vent et croiſsent en profondeur vers Phe- 
5s misphere oppose, ou la tyrannie gemit sous 
„ leur poids. C'est la que Vinexorable ven- 
» geance retient Attila, fleau du monde; la 


„ sont Pyrrhus '2 et Sextus 13: c'est là que les 
„ deux Renier 14, qui versèrent le sang de tant 
5 de voyageurs, Indlene 4 a des flots de sang des 


95 larmes eternelles. 7 


Aprés ces paroles „Neſsus nous laiſse sur 


le rivage , et se rejette dans le lit du fleuve. 


Fin du dougime Chant. 
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NOTES 
SUR 


LE DOUZIEME CHANT. 


A —_—— 


2 Allusiox A la descente de J. C. aux Enfers, et au 
tremblement de terre qui arriva a sa mort. Virgile etoit | 
descendu des Limbes au fond de VEnfer avant cette epo- 
que, comme il Ja dit lui-meme au Chant 1X. 0 
Allusion à cette idée, que la vie du monde est une 
guerre perpetuelle : de sorte que si un jour les Elemens | 
venoient a faire alliance, et les grandes pièces de la ma- 
chine a s emboiter, il en resulteroit un craquement ou 
un choc effroyable, effet de la reunion generale; et bien- 
tot apres un calme et un repos de mort. 
Les Centaures 6toient des monstres malfaisans qui 
avoient ensanglants le festin des noces de Thetis et Pelee. 
Ce sont eux que Voltaire a pris pour des Ombres qui ve 
promeènent a cheval dans les Enfers. 
La mort d'Hercule est connue. 


VVirgile parle de ce Pholus dans FEntide. II "Mp ws 


par Hercule. 


Un Centaure etoit homme j jusqu a Tetomac'; et hi 
commencoit le poitrail de cheval, et tout le reste du 
corps en &toit. Le Poete veut dire que Yargle etoit a 1 55 
portée de Chiron. 85 N 


7 Beatrix. 5 
8 Cet Alexandre toit un eyran cruel , a Phere en 


NOTES SUR LE XII. CHANT. 173 
Theſsalie. 7 0s lui fit la guerre, et sa femme le 
livra aux ennemis. 


9 Ezzelin étoit de Roman pres Baſsano; Ei s'empara 
de la Marche Trevisane , et y commit des cruautes qui 


lui ont merits les ex&crations des Historiens et des Podtes 


d'Italie. 
% Obizo d'Est 5 Marquis de Ferrare, fut un tyran 
cruel : son fils naturel Vetouffa dans son lit. 


d' Angleterre. On trans porta le corps de ce Prince a Lion 
dres, et on y voyoit son tombeau avec sa statue qui te- 


noit en main une coupe d'or, et dans cette coupe, on 


cœur embaume qu'il presentoit a son frere. 


rg, Pyrchus „le fils q Achille, ou le Roi Epire, qui 


paſsa sa vie a verser le sang des b ; conquerant 
inquiet et imprudent. 


3 Ceest peut-ëtre Sextus, fils 6 Pompte , qui fit Is 
' metier de pirate. Lucain dit qu 11 etoit indigne du grand 


nom de son pere : Sextus erat magno proles indigna 


patente. Peut-ètre est- ce le fils de Tarquin , ou enfin 


Neron qui s appeloit Sextus. _ 


14 Renier Cornetto et Renier Pazzo : tous deux 9 une 


famille illustre, et fameux aſsaſsins. | 
Il faut observer que ce fleuve de sang est circulaire, et 
que son lit tant penche, il doit avoir beaucoup de pro- 


fondeur d'un cote , et presque pas de Vautre. Cest Veffet 


de tout liquide dans un vase incline. Les voyageurs paſ- 
sent par la partie clevee qui est presque a sec. 


Fin des Notes du Angie Chant, 


est Gui, fils de Simon de Montfort, qui tua dans 
une Eglise, à Viterbe, Henri, fils de Richard III, Roi 
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CANTO A1I1iT 
ARG O M EN T 0. 


Secondo girone ove sono puniti li violenti contro se medesimi, tanto 
i suicide, quanto que' che si sono fatti uecidere. Descrizione del 
di loro supplizio. Le arpie e le cagne negre, doppio emblema 
degli affanni che cagionano la noja della vita. 


— _ x 1 


| Nox era ancor di la Neſso arrivato, 
Quando noi ci mettemmo per un bosco 

. Che da neſsun sentiero era segnato. 
Non frondi verdi, ma di color fosco; = 
Non rami schietti , ma nodosi e'nvolti; 
Non pomi v'eran, ma stecchi con tosco. 
Non han si aspri sterpi ne si folti, 
Quelle fiere selvagge che'n odio hanno £ 
Tra Cecina e Corneto i luoghi colti. 
Quivi le brutt' harpie lor nidio fanno, 
Che cacciar de le Strofade i Troiani _ 
Con tristo annuntio di futuro danno. 
Ale hanno late, colli, e visi humani, 
Pi con artigli, pennuto'l gran vente: 
: Fanno lament in su gli alberi strani. 

El buon Maestro: prima che piu entre , 
Sappi che se' nel secondo girone, 

Mi cominciò a dire, e sarai mentre 


CUANT . 
ARG CME Nx. 


Second donjon on sont punis les violens contre eux-memes , tant 
les suicides que ceux qui se sont fait tuer. Description de leur 
supplice. Les harpies et les chiennes noires, double embleme 
des peines _ donnent le dẽgoũt de la vie. 


777 ———— 


E Centaure ne touchoit pas encore 1 autre 
bord, et deja nous penetrions dans une foret 
ouù I'll n'appercevoit les vestiges d aucun sen- 
tier; mais ou des troncs sans verdure et sans 
fruits, couverts de feuilles noiràtres, Etendoient 
leurs bras tortueux, heriſses de nœuds difformes 
et deines empoisonnees tels ne sont point en- 
core ces bois hideux ou se plait la bete sauvage "We 
pres des rives s de Cecine i. 


tip harpies, dont les tristes oracles precipite- 
rent la fuite des Troyens, voltigeoient sur ces ra. 
meaux impurs: je voyois ces monstres à visage hu- 
main, deployant sous leurs vastes ailes un corps 
velu et des griffes aigues, et reperant sans celse 
leurs cris melancoliques. Avant de penetrer plus 
loin, me dit le sage, apprends que nous sommes 
à la seconde enceinte, et que tu la quitteras pour 
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Che tu verrai ne Vhorribil Sabbione ; 


Pero riguarda ben: si vederai 
Cose che torrian fede al mi sermone. 


10 sentia d' ogni parte traher guai a 


: E non vedea persona che faceſse; 
Perch'i tutto smarrito mꝭ arrestai. 


credo ch'ei credette chiio credeſse 


Che tante voci usciſser tra que? bronchi, 
Da gente che per noi si nascondeſse: 


Pero, diſse'! Maestro, se tu tronchi 


Qualche fraschetta d'una d'este piante, 
TI pensier c' hai si faran tutti monchi. 


Allor porsi la mano un poco avante, 


n E colsi un ramuscel da un gran Pruno: 
E I tronco suo gridd : perchè mi schiante? 2 


Da che fatto fi poi di sangue bruno, 


| Ricomincio a gridar : perche mi sterpi? 
Non hai tu spirto di pietate alcuno ? 


HFHuomini fummo, e hor sem fatti sterpi: 


Ben dovrebb'eſser la tua man più pia, 
Se statè foſsim' anime di serpi. 


Come d'un stizzo verde che arso sia 


Da Tun de' lati, che da Faltro geme, 
E cigola per vento che va via; 


Cosi di quella schieggia usciva inseme | . 2 


Parole e sangue , ond'i lasciai la cima 
Cadere, e stetti come l'huom che teme. 
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entrer dans les sables briilans : ouvre donc les 


yeux, et tu verras ici ce que tu ne pourrois Croire 
sur ma parole. ' 


Je m'arrètai tout eperdu, car une seule ame 
ne $'etoit pas encore offerte a ma vue; et ce- 
pendant, a travers les cris des harpies, jenten- 
dois des voix plaintives qui se prolongeoient 
dans cette affreuse solitude. Il sembloit que no- 


tre presence eũt diſsipè les ames criminelles dans 


1 epailseur de la foret, dou leurs gemiſsemens 
arrivoient jusqu'a nous. 


Mon guide croyant que telle füt ma pense, 


me dit: Si tu veux savoir la vèrité, arrache a cet 
arbre un de ses rameaux. Je lève donc ma main 
sur Parbre, et] 'emporte un rameau. Le.tronc 
auſsitot fremit et s crie: „ Pourquoi me dechi- 


„ res- tu? « Je vois alors couler un sang noir, 
et j'entends encore le meme cri: Pourquoi me 


v dèchires- tu? Mon infortune ne peut donc 


5 tattendrir? Je fus homme avant d' animer ce 


v tronc; et ta main cruelle auroit du m' par- 


„ gner , quand je n' euſse ete qu'un reptile 2. 0 


Ainsi que le bois vert petille au milieu des fla- 

mes, et verse avec effort sa sève qui sort en 

gemiſsant; de meme le tronc souffrant versoit 
par sa bleſsure son sang et ses plaintes. Immo- 
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178 INFERNO. CanTo XIII. 
S'egli haveſse potuto creder prima , 
Rispose'l savio mid, anima lesa, 
Ciò C'ha veduto , pur con la mia rima, 
Non haverebbe in te la man distesa: 
Ma la cosa incredibile mi fece 
Indurlo ad ovra ch'à me steſso pesa. 
Ma dilli, chi tu fosti; ; $1 che'n vece 
D'alcun'ammenda tua fama rinfreschi 
Nel mondo sù, dove tornar gli lece. | 
E“ tronco: $1 col dolce dir m adeschi, 
Chi 1 non poſso tacere: e voi non gravi, 
Perch'io un poco a ragionar m'inveschi. 
I son colui che tenni ambo le chiavi 
Del cuor di Federigo, e che le volsi 
Serrando e diſserrando 5} soavi, 
Che dal secreto suo quasi ogn "hum tols1 : 
Fede portal al glorioso uffitio b 
1 ch'i ne perde' le vene e' i polsi. . 
La meretrice, che mai dal I hospitio 
Di Cesare non torse gli occhi butti 5 
Morte commune e de le corti vitio, 
Infiammò contra me gli animi tutti; 
E glinfiammarti infiammar si Augusto, 
Che lieti honor tornaro in tristi lutti. 
1 animo mio per disdegnoso gusto, 
Credendo col morir fuggir disdegno, 5 
Ingiusto fece me contra me giusto. 
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bile, et saisi d'une froide terreur „je laiſse echap- 
per le rameau . 


Ombre trop malheureuse, dit alors mon 


guide, celui · ci t'a bleſsee pour avoir Ecoute mon 
conseil; mais pardonne: lui cet outrage; il n'au- 


roit pas porte sur toi sa main cruelle, 8'il ett pu 


croire un telprodige sans le voir. Daigne a prè- 


sent, pour qu'il puiſse expier son offense, lui 
reveler ta condition paſsée; il honorera ta 


memoire dans le monde ou son destin le rap- 


pelle. Le tronc nous rendit ainsi sa réponse: 
„ Ma douleur cede au charme de tes paroles: ce 


v» que tu dis m'invite a te faire le recit de tous 
» mes maux. Je vivois aupres | de Frederic ; et 


„ maltre de son cœur, je Pouvrois et le ante 


„ à mon gre. Mais sa haute faveur et mon incor- 


„ ruptible fidelite me creusoient des abimes. 


V Cette furie, dont Fail empoisonne veille sur le 
» palais des Cesars, 'Envie, peste des Cours, sou- 
vy leva contre moi ses Satellites: en vain j'avois su 


» les Ecarter; leur foule irritéèe prevalut sur Pes- 
v prit du maitre, et je vis rapidement les delices 
y et la gloire cederla place au deuileraVignomi- 


v». nie. Raſsasie d' amertumes, je crus par la mort 
„ mettre un terme A ma misère; et ce crime 
v envers moi fut le Promner d'une vie sans re- 
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Per le nuove radici esto legno 
Vi giuro che giamai non ruppi fede 
Al mi' Signor che fu d' honor si degno: 
Et se di voi alcun nel mondo riede, 
Conforti la memoria mia che giace 
Ancor del colpo ch'invidia le diede. 
Un poco attese, e poi da ch'ei si tace, 
Dilsel' Poeta a me: non perder „ 
Ma parla e chiedi a lui se più ti piace. 
Ond'io a lui: dimandal' tu ancora 
g Di quel che credi ch'a me satisfaccia; 
Ch'i non potrei, tanta pietà m' accora. 
Pero ricomincio : se Phuom ti faccia 
Liberamente cid chel' tuo dir prega, 5 
Spirito'ncarcerato , ancor ti piaccia 
A dirne, come Vanima si lega 
In questi nocchi, e dinne, se tu puoi 5 
S'alcuna mai di tai membra si spiega. 
Allor soffiò lo tronco forte, e poi 
Si convyerti quel vento in cotal voce: 
Brevemente sara risposto A i 
Quando si parte anima feroce 
Del corpo, ond'ella steſsa s'e dsvelta, 8 
Minos la manda a la settima foce. 
: Cade i in la selva, e non Ve parte Scelta , 2 
Ma la, dove fortuna la balestra 75 5 
: Quiyi germoglia come > gran di opelta. : 
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proche. Je vous jure par ces racines, nou- 
» veaux soutiens de mon affreuse existence, que 
v mon cœur fut toujours fidele a son digne 

» maitre 3; et si Pun de vous doit revoir la terre 
» des vivans, je le conjure de n'y pas oublier un 
» infortune dont le souffle de Penvie a fletri la 
„ mémoire. « L'esprit se tut; et après un court 
silence, mon guide me dit: Hate-toi de Vinter- 
roger encore, sil te reste quelque desir; le tems 

est cher. Helas: rèpondis- je, daignez plutot Vin- 
terroger pour moi; car mon ame succombe à 
la pitie. Le sage prit donc ainsi la parole: Ombre 
3 prisonnière, si tu desires que ce mortel ne mé- 

prise pas ton dernier vœu, ne refuses point de 
nous dire par quels invisibles nœuds des esprits 

s attachent a des trones; et si jamais un seul a 

pu rompre cette inconcevable alliance? Le 
vieux tronc soupire avec effort, et le souffle 
qu'il exhale nous porte cette reponse : ; 


„Mon a sera court. Quand une ame 
y furieuse a rejets sa depouille sanglante, le 
» Juge des Enfers la precipite au septieme 
y gouffre: elle tombe dans la forèt, au hasard; 
v et telle qu'une semence que la terre a regue, 

v elle germe et croit sous une forme Etrangere. 
„ Arbuste naiſsant, elle se couvre de rameaux 
_ My 5 
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> Surge 1 in vermena et in pianta silvestra, 
L'harpie pascendo poi de le sue foglie 
Fanno dolor, et al dolor finestra. 
Come altre, verrem per nostre spoglie, 
Ma non però ch'alcuna sen' rivesta, 
Che non è giusto haver cio c'huom si toglie. 
Qui le trascineremo, e per la mesta 
Selva saranno i nostri corpi appesi, 
Ciascun al prun de Vombra sua molesta. 
Noi eravamo ancor al tronco attesi 
Credendo ch'altro ne voleſse dire, 
Quando noi fummo d'un romor sorpresi , 
Similemente a colui che venire 
Senteꝰl porco e la caccia a la sua posta , 
Ch'ode le bestie e le frasche stormire. 
Et ecco due alla sinistra costa 
| Nudi e graffiati, fuggendo s1 forte, 
Che della selva rompen ogni rosta. 


— * 
—— . — 


Quel dinanzi: hor accorri, accorri morte; ;: 
E. Paltro, cui pareva tardar troppo, 
. Gridava: : Lano si non furo accorte 
Lee gambe tue a le giostre del toppo. 
E poi che forse gli fallia la lena, 
Di se e d'un cespugho fece un groppo. 
Dirietr'a loro era la selva prena 
| Di nere cagne, bramose e correnti, 
5 Come veltri ch usciſser di catena. 
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Set de feuilles que les harpies lui arrachent 
„sans ceſse ; ouvrant ainsi à la douleur et aux 
» cris des voies toujours nouvelles. Nous paroi- 
» trons toutes au grand jour; mais il nous sera 
» refuse de nous reunir a des corps dont nous 
» nous sommes volontairement separees. Cha- 
v cune trainera sa depouille dans cette foret lu- 
» gubre, ou les corps seront tous suspendus : 
v chaque tronc aura son cadavre, Eternel com- 
v pagnon de Vame qui le rejeta 4.4 


Nous ecoutions encore les derniers accens de 
Ombre, et tout- a- coup un grand bruit frappa 
mes oreilles. Il etoit pareil a celui que le chaſ—- 
seur entend dans les forèts, quand le sanglier 5 
fuyant les chiens aux abois, heurte les chenes 
et fait friſsonner leur feuillage ; et bientòt nous 
deècouvrons 2 à notre gauche deux malheureux 
nus et dechires , rapidement emportes a travers 
les arbres qui s opposoient en vain à leur fuite 
impetueuse 7. 5, Nous entendions les cris du pre- 
mier : » Omort! 6 mort, je t implore « Et 
Fautre qui suivoit d'une course moins legere, 
lui disoit: » O Lano 6] ce n'est pas ainsi que tu 
v fuyois aux champs d' Arezzo. « Mais tout-a- 
coup Thaleine lui manqua, et nous le vimes 
5 tomber et se trainer sous un buison. Cependant 
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In quel che $'appiatto miser li denti , 
E quel dilaceraro a brano a brano : 
Poi sen' portar quelle membra dolenti. 
Presemi allor lo mio Duca per mano, 
E menommi al cespuglio che piangea 
Per le rotture sanguinenti in vano. 
O Giacopo, dicea, da Sant' Andrea, 
Che te giovato di mi fare schermo ? 
: Che colpa ho 1o de la tua vita rea ? 
 Quando'l Maestro fu sovr' eſso fermo; 1 
| Dikeo ; chi fosti che per tante punte 
: Soffi col sangue doloroso Sermo ? 
' quegli a noi: o anime, che giunte 
Siet 2 veder lo stratio dichonecto 
| Cha le mie frondi si da me disgiunte, | 
Raccoglietel' al pie del tristo cesto. 
I fur della citta che nel Battista 
= Cangio' | primo padrone, ond'e* per questo 5 
Sempre con [arte sua la fara trista : 
E se non foſse che'n s1'l paſso d' Arno 
Riman ancor di lui alcuna vista : 
Quei cittadin che poi la rifondarno, : 
Sovra'l cener che d'Atila rimase, 
Havrebber fatto lavorare indarno. 


I fei giubbetto a me de le mie case. 


1 *. del Canto decimoterio. 
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une meute de chiennes noires, affamees et le- 
geres comme des levriers echappes de la chaine, 
rempliſsoient la foret sur leurs traces: elles se 


jetèrent en fureur sur celui qui haletoit dans le 


buiſson ; et Payant dechire entre elles, en em- 
porterent les membres Palpitans. 


Alors mon guide me prit par la main, et 
s'avanqa vers le buiſson tout sanglant, qui pouſ- 
soit des Cris Is „O Jacques de Saint- 


» Andre 7 ! que ta servi, disoit- il, de me 


„prendre pour ton asile? Avois- je merits de 
» partager ton supplice? « Queles-tu donc, lui 
dit mon guide, toi qui pouſses par tant de plates 
tes cris et ton sang? „ Vous avez ete temoins , 
„nous repondit - 1] , du traitement cruel que | 


v J Eprouve : daignez raſsembler mes tristes de- 


v bris autour de mes racines. Infortune ! ma 
» main desesperee hata ma dernière heure et 


» je me fis de ma maison un infame gibet 8, 8. 


» Ce fut dans ma patrie, dans cette ville qui 
” a repudie son Dieu rutelaire, en Epousant un 
„nouveau culte. Auſsi ce Dieu des batailles a 


„ maudit nos armes à jamais; et si son image n' eũt 


v encore protege les bords de l' Arno, c'est en 
„ vain, je crois, que nos malheureux citoyens 
„ euſsent tente de recueillir les restes fumans de 


v leurs murailles foudroy&es par Attila. 
n du trefgieme. C tant. 
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NOTES 
SUR 


LE TREIZIEME CHANT. 


x. Rrviknr qui coule dans le Volateran. 

2 Cest Pierre des Vignes, ne à Capoue. Il deyint 
Chancelier de Frederic II. Les courtisans, jaloux de sa 
faveur, Taccuserent de s entendre avec le Pape Innocent, 
ennemi de ce Prince. Frederic se laiſsa prevenir , et fit 
crever les yeux à Pierre des Vignes, qui ne pouvant sur- 
vivre à la perte de sa vue et de son credit, se tua. Ce 
Chancelier fut accusé avoir écrit le livre des trois Im- 
posteurs, pour s servir le reſsentiment de son maitre contre 


les Papes. 


3 Le discours de ce mis6rable e est bien digne cu un cour- 
| tisan. | 


Ces ames micides qui ont retrograde du regne ani- 
mal au regne vègétal, et qui viendront se presenter nues 
A la face des nations, en trainant leurs cadavres jugules , 
pour venir ensuite les accrocher chacune à leur arbre: 
voila des imaginations et un coloris bien extraordinaires. 
Ceux qui couroient dans la foret ne s'toient pas tus 
eux-mèémes; c'etoient des diſsipateurs peu soucieux de la 
vie, qui s setoient t precipites dans les Gangers e et y avoient « 
peri. 


6 Ce Lano eroit u un Genilhomme de Sienne , , qui F 
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apres avoir diſsipè sa fortune, fut envoyè au secours des 
Florentins contre ceux d Arezzo. Il fut surpris en chemin 


par lennemi; et 3 11 PR lui echapper, ilaima mieux 
Se faire tuer. | 


7 Jacques de Saint-Andre, Gelber de Paline : 
grand diſsipateur. Cest lui qui vient de se gliſser sous le 
buiſson. Les Chroniques du temps le representent comme 
une espece de fou, qui donnoit des soupers ridicules, et 
qui occupoit chaque) jour d'une nouvelle extrayagance les | 
oisifs de Padoue. 


Ce buiſson fut quelque Florentin dont on ignore le 
nom; car dans ces temps malheureux plusieurs se pen- 
en a Florence. Il parle ici de / opinion ou on etoit dans 
cette ville, que sa conservation dependoit de la statue 
de Mars qui en avoit ètè le Patron, et devoit à jamais en 
etre le Palladium. Quand Florence se fit Chrétienne, on 
dedia à S. Jean le temple de Mars; mais pour ne rien 
perdre, on placa la statue de ce Dieu au haut d'une tour, 
sur les bords de I Arno. Lorsqu'en 802 Charlemagne 
releva les murs de Florence qu' Attila avoit detruite , il 
fallut retirer du fond de la riviere lastatue de Mars qui y 
avoit été renversee : on la replaca sur le pont, d où elle 
protegeoit ceux qui rebatiſsoient la ville. 


Fin des Notes du treigieme Chant. 
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CANTO XIV. 
ARGOMENT 0. 


Terzo girone nello quale sono punite tre sorti di violenze. Quella 
contro Dio, ofsia Pempieta”; quella contro natura, oſsia 
la Sodomia; e quella contro la società, oſsia Pusura, Des- 


crizione del suplicio degli empj. Allegoria 1 i tempo e 
| sopra 1 hum gel Inferno. 


. zz 


P OI che la carita del natio loco 

Mi strinse, raunai le fronde sparte 5 

E rendelle a colui ch'era £14 roco. 
Indi venimmo al fine, ove si parte 
Lo Secondo giron dal terzo, e dove 
Si vede di giustitia horribil arte. 

A ben manifestar le cose nove, 
Dico che arrivammo ad una landa 
Che dal suo letto ogni pianta rimove. 
La dolorosa selva Fe ghirlanda ; 

| 1 come'l foſso tristo ad eſsa: 4 
Quivi fermammo 1 piedi a randa a randa, 
Lo spazzo eruna rena arida e speſsa | 
Moo d'altra foggia fatta che colei 
Che fa da' pie di Caton gia soppreſsa. 
0 vendetta di Dio, quanto tu de1 | 
Eßer temuta da ciascun che legge 
Cid che fu manifesto a gl occhi n miei! 15 


If 


— 


CHANT XIV. 
1 


Troisième donjon dans lequel sont punĩes trois sortes de violences. 


celle contre Dieu, ou Vimpicte; celle contre nature, ou la 
Sodomie; et celle contre la société, ou bien l'usure. Des- 
cription du supplice des impies. ä sur le temps et sur 


les fleuves d Enfer. 


K 


Bt achevoit son recit d'une voix plus 


foible ; et moi que l'amour de la patrie et la 


compaſsion dechiroient à-la- fois, je me hitai 


de raſsembler autour de lui ses membres epars. 
Ensuite je marchai sur les pas de mon guide, 


vers les confins ou se termine la foret. C'est 
la que Veternelle justice prend des formes nou- 
velles et plus effrayantes: la, notre vue s'&gara 
dans une terre desolee ou le ciel avoit eEteint tout 
germe de vie; des sables arides et profonds en 
rempliſsoient l' tendue, tels qu'ils s' offrirent a 
Caton dans la brülante Lybie. Nous avancions 
sur ces stériles bords, en cotoyant la forèt qui, 
après avoir baigne son premier contour dans le 


fleuve de sang, forme avec ses derniers troncs 


la hideuse« ceinture dec cette plage nue et  decerte. : 


— il! do qual ſte le wor 
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190 INFERNO. CAN TO XIV. 
D'anime nude vidi molte gregge, 
Che piangean tutte aſsai miseramente, 
E parea posta lor diversa legge. 
Supin giaceva in terra alcuna gente: 
Alcuna si sedea tutta raccolta: 
Et altr andava continuamente. 
Quella che giva intorno era piu molta, 
E quella men che giacev'al tormento; 
Ma piu al duolo havea la lingua sciolta. 
Sovra tutto'l sabbion d' un cader lento 
Pioven di fuoco dilatate falde, 
Come di neve in alpe sanza vento. 
Quali Aleſsandro in quelle parti calde 
D- India vide sovra lo suo stuolo 
Fiamme cader 1 insin a terra salde : 
Perch'ei provide a scalpirar lo suolo 
Can le sue schiere perciò che'l vapore 
Me' si stingueva, mentre ch'era solo; ; 
Tale scendeva PFeternale ardore 5 
5 Onde la rena s'accendea, com'esca 
Sotto focile, a doppiar 10 dolore. 
| Sanza riposo mai era la tresca 
De le misere mani, hor quindi hor quinci 
Iscotendo da se Varsura fresca. 
I cominciai: Maestro, tu che vinci 
Tutte le cose, fuor ch'i Dimon duri 
1 Ch a Vintrar de la porta: incontto uscinci i; 
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tacle que tu m'offres va remplir Pame de mes 
lecteurs! J'ai vu la foule innombrable des ames 
dispersees dans ces regions: mon oreille a retenti 
des rugiſsemens de leur desespoir. Une cruelle 
Providence donnoit a leur supplice des formes 
et des loix diverses. Les unes giſsantes et ren- 
versées, Etoient immobiles: les autres etoient 
aſsises et courbees; enfin beaucoup d'autres cou- 
roient Eperdues dans ces deserts. Cette troupe 
errante Etoit la plus nombreuse; mais celle que 

le sort avoit fixee pouſsoit des cris plus de- 

sespeèrés. 5 


Baur ces plaines sabloneuses, des flames des- 
cendoient ſentement en pluie eternelle , ainsi 
que la neige qu'un ciel tranquille verse a floc- 
cons sur les Alpes : ou pareilles a ces feux 
qu' Alexandre voyoit tomber aux rives de In- 
dus, et qui s'eteignirent, quand la terre, durcie 
sous les pieds des soldats, ne maria plus ses va- 
peurs aux influences d'un ciel brülant . C'est 
ainsi que la voute infernale Epanche a jamais 
ses torrens embrases : le sable qui les regoit sen 
penetre ; et s' enflammant comme l' amorce le- 
gere, rend tous ces feux aux reprouves, et 
double ainsi leurs tortures. Consumes, force- 
nes, transperces de douleur, ils se roulent et 


en EE EIS EEO > 
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Chi e quel grande che non par che curi 
Lo'ncendio, e giace dispettoso e torto, 


Si che la pioggia non par che'l maturi? 


E quel medesmo che si fue accorto, 
Chi; i dimandava'l mio Duca di lui, 5 


| Grido: qual i fui vivo, tal son morto: 


Se Giove stanchi il suo fabbro, da cui 


| Crucciato , prese la folgore acuta, 
Onde Pultimo di percoſso fui : 


O s'egli stanchi gli altri a muta a muta , , 


la Mongibello, a la fucina negra, 
Chiamando: buon Vulcano, aluta, aiuta.: 


Si com'ei fece a la pugna di Flegra; . 


E me saetti di tutta sua forza, 
N on ne potrebb'haver vendetr' allegra. 


Allora'l Duca mio parlo di forea : 


Tanto ch'1 non I᷑havea si forte udito; 3 
0 Capaneo „in cid che non s' ammorza 


La tua superbia, se' tu più punito; 


Nullo martirio, fuor che la tua rabbia, 
Sarebb'al tuo furor dolor compito. 


Poi si rivol's a me con miglior labbia, ,; 
P quel fu l'un de' sette Regi 
Cb aſsiser Tebe; egli hebbe, e parch'egli habbia 

Dio in Aae e poco par che'l preg! : 1 


Ma, com'i diſsi lui, li suoi dispetti 
Son als suo 0 aſai debiti fregi. 
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se debattent ; repoußbant „secouant sans ceſse 
les fleches devorantes qui se succèdent 8: sans dis- 


continuation 2. 


O vous! dis- je a mon guide, qui n'avez 
eprouve d' autre obstacle ici- bas que dans Vobs- 
tination des anges rebelles, daignez m'appren- 
dre quelle est cette grande Ombre qui semble 
mepriser ses tourmens, et dont le front superbe 


n'a point flechi sous des torrens de feu? Cette 


Ombre m'entendit, et me cria: » Tel je fus sous 


les Cieux, tel je suis aux Enfers: que Jupiter 
$$ 1rrite foudroie encore ma tete ; 1] appellera 


» Vulcain a son aide, ainsi qu' aux champs de 
5 Theſsalie; il laſsera les noirs Cyclopes, et 
„ m*environnera de Ses tonnerres; et moi, je ; 


» ) braveral wendung sa vengeance 3. « 


| | Alors mon guide eleva la voix, it que ie - 
ne PFavois point encore entendue : O Capance , , 


s' &cria- t-· il, tes peines S'accroiſsent de ton in- 
domptable orgueil; et ton cur obstine a trouve 


dans ses fureurs des tortures dignes de lui. En- 
suite se tournant vers moi: Voila, me ditzil d'un 
ton plus calme, un des sept Rois qui asiege- 
rent Thebes : 1 meprisa le Ciel et parolt le me- 


3 Priser encore; mais comme tu viens de Ten- 


N 
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90 INFERNO. CanrTo XIV. 
Hor mi vien dietro, e guarda che non metti 

Ancor li piedi ne la rena arsiccia, 
Ma sempr'al bosco tien li piedi stretti. 
Tacendo divenimmo là've spiccia 
Fuor de la selva un precio] fiumicello „ 
II cui roſsor ancor mi raccapriccia. 
Quale del Bulicame esce'l ruscello 
Che parton poi tra lor le peccatrici, 
Tal per la rena giu sen'giva quello. 
Lo fondo suo et ambo le pendict 
Fatt'eran pietra, e i margini da lato : 
Perch'i m'accorsi che'l paſso era lici. 
Tra tutto Paltro cho tho dimostrato 
7 Poscia che noi intrammo per la porta , * 
II cui sogliare a neſsun & serrato; 
Cosa non fu da gli tu' occhi scorta 
Notabile com e. presente rio 
Che sopra se tutte fiammelle ammorta: . 
e Qusste parole fur del Duca mio: 
Perch'i pregai che mi largiſse'l pasto , 
Di cui largito m'haveva'! disio. Et 
In mezzo'l mar sied'un paese guasto „ 
Dis- egli allora, che gappella Creta „ 
Sotto! cui rege fu gil mondo casto. 
. montagna v'è che gla fu lieta 

D- acqua e di fronde, che $1 chiamò Ida; "be 
+ Hor's E deserta, come cosa vieta. e 
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tendre, il a trouys dans son fol oꝛgueil un aſsez 
cruel vengeur. Maintenant suis mes pas sur les 


bords de la foret, et garde-toi d'avancer dans 
les sables ardens. 


Je le suivis en silence vers un ruiſseau qui 
sortoit de la forèt, et fuyoit dans les sables. Je 
ne me rappelle point sans friſsonner ses flots 
rougiſsans, tels que les eaux thermales de Vi- 
terbe dont la debauche arrose ses reduits 4. Le 
ruiſseau couloit sur un fond de pierre, et ses 
bords nous offroient une voie large et solide. 
Mon guide me dit: Depuis que nous avons fran- 
chi le seuil toujours ouvert de ces tristes de- 
meures, ton eil n'a point vu de prodige sem 
blable a ce ruiſseau qui absorbe sans ceſse les 
flames qui pleuvent dans son sein. Je le con- 
jurai alors de satisfaire les desirs que ces paroles 
reveillotent en moi, et il me parla ainsi. 


Une iſle aujourd'hui sans gloire, est aſsise 
au milieu des mers: c'est la Crete, dont le pre- 
mier Roi regna sur un siècle innocent. Le mont 
Ida s'y voit encore. Autrefois des sources pures 

et des forets verdoyantes paroient sa tète; mais 

le temps a fletri tous ses honneurs. C'est 1a que 
8 Cybele cacha le berceau de SON fs, et que les 


AY 
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Rhea la scelse gia per cuna fida 
Del suo figliuolo „e per celarlo meglio, 
Quando piangea vi facea far le grida. _ 
Dentro dal monte sta dritt'un gran veglio 
Che tien volte le $palle 1 inver Damiata, 
E Roma guarda 5] s come suo speglio. 
Laa sua testa è di fin oro formata, 
* puro argento son le braccia, e'l petto, 
5 Poi e & di rame infino a la forcata 
Daa ind'in giuso è tutto ferro eletto , „ 
Salvo che'l destro piede è terra cotta, 
Es sta'n su quel piu che'n su P'altro eretto. = 
Ciascuna parte, fuor che oro, e rotta 
5 D- una feſsura che lagrime goccia ” 
: Lequali accolte foran questa grotta. 
L“or corso in questa valle si diroccia : 
| Fanns Acheronte, Stige e Flegetonta; 
Poi 8en'va gin per questa stretta doccia. 
Insin là ove pid non si dismonta 3 
Fanno Cocito, e qual sia quello stagno 
Tu'l vederai, però qui non si conta. 
Et io a lui: se'l presente rigagno 
8 81 deriva cosi dal nostro mondo, 
Perche ci appar pur a questo vivagno 7 7. 
Et egli a me : Tu sai ch'el luogo e tondo „ 
E tutto che tu 0 venuto molto 
Pur a sinistra gu calando al fondo , „ 
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| Corybantes couvroient de leurs sons bruyans 
les cris du jeune dieu. 


Dans les flancs caverneux du mont, un vieux 
geant est debout : il tourne le dos à Damiete, 
et ses regards vers Rome, qu'il fixe attentive- 
ment. Sa tete est d'or pur; sa poitrine et ses 
bras d'argent; Vairain forme sa taille; et le reste 

est du fer le plus dur, excepts le pied droit qui 
est d'argile , et c'est sur lui que le coloſse entier 
repose. L'or de sa tète ne s'est point alters; mais 
ses autres membres s' entr'ouvrent de toutes 
parts: ces fentes nombreuses se rempliſsent de 


larmes qui tombent goutte à goutte, et vont se 


frayer un sentier dans les cavites de la montagne. 
Filtrèes dans des routes secrettes, elles se raſ- 
semblent aux Enfers, pour y former le Styx, 
PAcheron et le Phlegeton : enfin elles se precipi- ; 
tent, parcetetroit canal, dans le dernier gouffre 
ts la bime , et Prominent le nom n de Cocyre 5. 1 


Puisqu- il est vrai, repris - Je alors, que FU 
ruiſseau traverse Vempire des Ombres, - pour- 
quoi le voyons-nous pour la premiere fois? Tu 
sais, me dit le sage, que les Enfers sont creuses 
en cercle, de degres en degres jusqu'au centre 


du monde; et quoique notre descente approche 


de son terme, nous n avons vu ny la dixieme 2 


"NY 
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Non se' ancor per tutto'| cerchio volto : 
Perche se cosa n'apparisce nova, 
Non dee addur maraviglia al tu' volto. 
Et io ancor: Maestro, ove si trova 
Flegetonte, e Lethe, che delbun taci 4 
E Paltro di che si fa d'esta piova? 
In tutte tue question certo mi piaci, 
Rispose: ma'l bollor dell acqua roſsa 
Dovea ben solver Puna che tu faci. 
Lethe vedrai, ma non in questa foka, 5 
La ove vanno Vanime a lavarsi, 
Quando la colpa pentuta e rimoſsa. 
Poi diſse: homai è tempo da SCOStArsi 
Dal bosco; fa che diretr a me vegne : 
. Li margini fan via, che non son arsi = 


-E sopra lor ogni vapor $1 5pegne. 


11 fine del Canto decimoquarto, 
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part de chaque enceinte: ainsi la revolution d'un 
cercle entier sera la mesure et la fin de notre 
voyage 6. Ne sois donc pas surpris si les abi- 
mes nous offrent encore des objets inconnus. 

Mais, repris-je auſsitöt, le Phlegeton , et le Le- 
the, ce fleuve doubl que vous n'avez point 
nommè, ou sont-ils ? Apprends , repondit I'il- 
lustre Poète, que la riviere de sang t'a deja 
montré le Phlegeton; et quant au fleuve d'oubli, 
n'espère pas le rencontrer dans ces gouffres: 
il arrose des lieux ou le repentir, le pardon « ct 
P W habitent 7. 


 Eloignons-nous, 1 est temps, Ob bords de 


: la foret : ce ruiſseau ou les traits de flame vien- 
nent s ẽteindre, trace le sentier devant nous. 


Fin du quatorzieme Chant. 
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NOTES 


LE QUATORZIEME CHANT. 


15 O N dit que c'est Alexandre lui-meme qui fit part de 
ce phenomene a Aristote. Cette double comparaison est 
ici d'un grand effet: dans la premiere, on peut admirer 


le ciel tranquille qui ne se preſse point dans ses vengean- 


ces, et qui semble compter sur 1'eternite. 
On a tàchè d'imiter, par le jeu des participes en get 


en ant, les contorsions de ces malheureux. Le texte dit 
qu' ils font une danse nommee tresca: on trouve au ro- 
man de la Rose, karoles, danses et tresches. 


3 Comme dans la guerre contre les geants, Ici Tatti- 


tude du personnage repond très- bien a son caractere. Les 
grands Pottes ne manquent jamais a cette regle qui veut 
quꝭ on lise les dispositions de Fame sur les traits du visage, 
ou sur attitude générale du corps; de sorte qu'on pour- 
roit deviner les sentimens du personnage avant qu'il parle, 
ou le reconnoitre meme avant que le Poëte ait nommé. 
Cest d'après cette regle que M. Diderot releve tres-jus- | 
tement les Traducteurs d'Homere, et meme Longin, qui 


ont prete a Ajax un propos de Capanee, tandis qu Ho- 


mere lui donne une attitude suppliante. 


4 Ces eaux minerales paſsent 3 à Viterbe dans le quar- 


tier des filles, et leur servent a des usages attestes par la 
: couleur dont elles sont au sortir de la. On placoit jadis les 
filles sur le bord des eaux, & ou sont venus 5 les mots de 

Bordel et de Ribaud. 
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5 Voicilexplication de cette belle allegorie : La Crete 
a ètè le berceau de Saturne et de Jupiter, premiers Rois 
dont parle la tradition; par conséquent le theatre des 
premiers Evenemens du monde. Ce vieux geant est le 
Temps qui n'a d'existence que celle que lui donne This- 
toire dans le souvenir des hommes; il tourne le dos 3 
Damieète, C est-à-dire a orient où se sont paſs&es les pre- 
mieres revolutions du globe, et od les anciennes monar- 
chies des Medes et des Grecs ont occupe jadis son atten - 
tion; il regarde Rome qui est devenue le centre de tout, 
et qui a donne a l'occident l' empire qua perdu Torient, - 
Les diffèrens metaux qui composent ce coloſse, designent 
les epoques ou les ages connus sous les noms de siècle 
ckor, argent, airain et de fer. Le pied dargile qui 
porte le corps entier, est le siecle meme ou vivoit Au- 
teur; et C est toujours le mauvais temps que celui ouVon 
existe. Les crevaſses dont la tète, cest-a-dire Tage d'or, 

est seule exceptèe, representent les secouſses et les catas- 
trophes que les crimes des hommes ont causèes au monde; 
elles sont aſsez nombreuses et fourniſsent aſsez de larmes 
pour former les fleuves qui arrosent les Enfers, et qui 
sont ainsi le resultat des pleurs et des crimes s de * = 
siècle. 

s Le Dante donne ici une idke fort claire de son voyage 

et de son Enfer. II y a dix grandes enceintes qui le parta- 
gent; il ne voit, en descendant de Pun à Tautre, que la 
dixième partie de chacune: il sera donc au dernier cercle, 
Cest-A-dire au centre du globe 5 quand il aura parcouru la 
valeur d'un cercle entier. 1 
7 II veut dire le Purgatoire. 


Fin des Notes du quatorcieme Chant, 


ARGOMEN T o. 
Sequela dello terzo girone: Supplicio de' violenti contro natura, 


cioè de' Sodomiti. Conversazione di Dante col suo gs 
cettore. | | 


H ORA cen” porta Pun de' duri margini , 
E fumo del ruscel di sopra adhuggia, 

Si che dal foco salva Facqua e gli argini. 
Quale i Fiamminghi tra Guizante e Bruggia, 
Temendo'l fiotto che'nver lor s'aventa, 
Fanno lo schermo, perchel mar si fuggia z 


E quale! i Padovan lungo la Brenta, % 
Per difender lor ville e lor castelli , 
Anzi che Chiarentana il caldo senta. 
A tale! imagin 'eran fatti quelli, IE 
Tutto che nè si alti, nè $i groſsi 


(Qual che si i foſse) lo Maestro felli. 


Gia eravam della Selva rimoſsi 
Tanto ch'i non havrei visto dov'era, 
Perch'ioꝰ ndietro rivolto mi foſsi; 


Quando ncontrammo d anime una schiera 
Che venia lungo P argine , e ciascuna 
Ci riguardaya , come suol da sera 


CHAMNT XV. 


ARGUMEN T. 


Suite du troisieme donjon. Supplice des violens contre nature, 
c'est-a-dire des Sodomites. Entretien du Dante et de son Pré- 


cepteur. 


_Y Ma — 


L ES solides bords du ruiſseau nous elevoient 
au deſsus de la plaine sabloneuse; et l humide 


atmosphere qui les environne nous protegeoit 


contre les dards enflammes. Ces bords Etoient 
pareils aux digues que la Flandre oppose aux 


aſsauts de Ocean ; ou tels que ces longs rem- 


parts qui repriment le cours de la Brente, lors- 


 qu'enflee du tribut des neiges , elle menace les 
champs de Padoue : mais la main qui avoit af- 


fermi les digues du ruiſseau, leur avoit donne | 


moins de force et de hauteur. 


Deja la foret plus lointaine se deroboit à nos 
regards, lorsque nous appercumes des Ombres 
qui venoient vers nous en cotoyant notre route. 


Chacune delles nous fixoit avec une attention 
penible, et clignotoit , comme le vieillard qui 
tient un fil sous ses doigts tremblans, et ne peut 
le joindre a Faiguille trop delice ; ou comme aux 
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Guardar l'un Paltro sotto nuova luna; 
E si ver noi aguzzavan le ciglia, 
Come'l vecchio sartor fa ne la cruna. 
Cosi adocchiato da cotal famiglia > 
| Fui conosciuto da un che mi prese 
Per lo lembo, e grido : qual maraviglia! 
Et io, quando'l suo braccio a me distese, 
Ficcai gli occhi per lo cotto aspetto, 
Si che'l viso abbrucciato non difese 
La conoscenza sua al mio intelletto : a 
E chinando la mano a la sua faccia, 
Risposi: siete voi qui, ser Brunetto? 
E quegli: O figliuol mio, non ti — 
8 Se Brunetto Latini un poco teco e 
5 Ritorna 1 in dietro, e lascia andar la traccia. = 
Io difsi lui: quanto poſso ven preco, 
E se volete che con voi m "alseggia , 5 
0 Farol, Se place a costui che Vo seco. 
O figliuol, diſse, qual di questa greggia 
Searresta punto, glace poi cent anni 
: Sanz arrostarsi, quando | foco 1 feggia. 
Pero va oltre, i ti verrò a panni = 
E poi rigiugnerd la mia masnada 
Che va piangendo i suoi eterni danni. 
1 non osava scender de la Strada- 
Per andar par di lui, ma'l capo chino 
8 Tenea com vom che riverente e yada, 
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approches de la nuit, quand la lune trop jeune 
fatigue nos yeux de sa lumière incertaine. Tout- 
a- coup un de ces malheureux me reconnoit, et 
salsit les bords de ma robe, en s'éecriant: O 
„ prodige ! & Er moi qui voyois ses bras tendus 
vers moi, je considérois plus attentivement ses 
traits noircis et brülés, et je le reconnus malgiè 

| Palteration de son visage. O Latin, m'ëcriai- je, 

en portant ma main sur son front, est- ce donc 
vous que je vois ici 12 „ Souffre, me repon- 
» dit- il, souffre, 6 mon fils! que je m 'cloigne 

» de mes tristes compagnons, et que je retourne 
v un moment sur mes pas avec toi. « Daignez f 
plutòt ici vous aſseoir avec moi, lui dis- je, si 
mon guide le permet. » Mon fils! reprit lin- 
„ fortune , un seul de nous qui suspendroit sa 
» marche , resteroit cent ans immobile sous la 
»» pluie de feu. Poursuis done ta route, et je 
„ marcherai au deſsous de toi; ensuite je retour- 
| » neral vers les COMPISNORs de mes malheurs. « 


| Craignant de descendre dans les ables Je 
penchois la tete vers lui, et j avangois dans “at- 


tiitude d'un homme qui s'incline 2. „ Quel etran- 


» ge destin, me disoit-il, a pu te conduire ici- 
v bas avant ton heure; et quel est celui qui 
” v guide tes pas? 6 Vetois, lui eee, au 
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Ei cominciò: Qual fortuna, o destino, ; 
Anzi Vultimo di qua gm ti mena? 
E chi è questi che mostra'l camino ? 

La sù di sopra in la vita serena , 
Rispos'io lui, mi smarri in una valle, 
Avanti che l'età mia foſse piena. 

Pur hiermattina le volsi le spalle: : 
Ouest m apparve ritornando in quella 55 
E reducemi a ca "owe questo calle. 
Et egli a me : se tu segui tua stella, 
Non Puon: fallire a glorioso porto, 
Se ben m'accorsi ne la vita bella: 5 
E s' non foſsi si per tempo morto, 
Veggendo'l Cielo a te cosi e „ 
Dato t'havrei a Fopera conforto. 
Ma quello'ngrato popolo maligno 
Che discese da Fiesole ab antico , 
E tien ancor del monte e del macigno: . 
Tis: fara, per tu' ben far, nimico, 
Et è ragion che tra gli lazzi sorbi 
Si disconvien fruttare il dolce fico. 
: Vecchia fama nel mondo li chiam” orb! ; + 
Gent' avara , invidiosa e superba : 
Da lor costumi fa che tu ti forbi, 
La tua fortuna tant'honor ti serba , 
Che Puna parte e Faltra havranno fame 
Di te: ma lung! fia dal becco l'herba. 
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se jour des vivans, et ma course etoit encore loin 


de son terme, lorsque je m'egarai dans une 
vallee solitaire 3. Hier, aux premiers rayons du 


jour, je graviſsois avec effroi dans ses profon- 
deurs, ou je retombois sans celse ; et c'est la 
que m'est apparu le Poete illustre qui daigne 


me guider par ces routes difficiles au terme de 


mon voyage. » Eh bien, ajouta I Ombre, situ 


suis ton heureuse étoile, tu trouveras la gloire 


dans le port: j'ai prèvu ta belle destinee 4; et 


si la mort n'eut precipite mon heure derniere, 
j'aurois pu ranimer ton cœur, et te montrer 


„ un Ciel propice au milieu des orages. Car 
„saches que les ingrats enfans des rochers de 


» Fiesoles, n'ont point oubliè leur feroce ori- 


» ine 5 : leur haine paiera tes bienfaits; et 

„sans doute auſsi que la vigne e ne 

» devoit pas naitre parmi les ronces venimeuses. 

v C'est une race avare, envieuse et superbe: 
» une antique renommee la dit aveugle 6. Mais 

toi, mon fils, tu rEcarteras de leurs voies im- 

» pies; et quand leurs partis divises t'implore- 

„ ront à-la- fois, tu rejetteras egalement leurs 


$ vœux insenses : le Ciel te reserve cet hon- 


„ neur. Que les monstres de Fiésoles, armès 
» par la discorde, se dechirent entre eux; mais 
„ qu'ils respectent les rejetons sacres des Ro- 


- 5 
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Faccian le bestie Fiesolane strame 

Di lor medesme, e non tocchin la pianta; 

S'alcuna surge ancor nel lor letame, 

In cui riviva la sementa santa 

Di quei Roman che vi rimaser , quando 

Fu fatto'l nidio di malitia tanta. 

Se foſse pieno tutto'l mio dimando , 

| Rispos! lui, voi non saresti ancora 

De Vhumana natura Posto in bands? 
Ch'in la mente m'e fitta, e hor m' accora, 
La cara buona imagine paterna 
Di voi, quando nel mondo ad hora ad hora 
Mi nenen come l'huom s'eterna: 

E quant'io T habbi in grato, mentr'io vivo, 
5 Convien che ne la lingua mia $1 scerna. 
Cisd che narrate di mio corso scrivo, 

E serbolo a chiosar con altro testo 
A donna che Sapra, s'a lei arrivo. 

: Tanto vogli o che vi sia manifesto 5 
Pur che mia conscienza non mi garra, 

| Ch' 2 la fortuna, come vuol, son presto. 
Non è nuova a gli orecchi miei tal arra: 
Perd girl fortuna la sua rota , 5 
Come le piace, e' villan la sua marra. 

5 1 mi Maestro allora in sù la gota 
Des ak volse ndietro e riguardommi , 
Poi diſse: ben ascolta chi la nota. 
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„ mains, si jamais il en croit sur ce sol criminel 
qui fut jadis leur sainte patrie! s 


Helas ! repondis-je , si le Ciel n'eüt rejets 


mes vœux, je jouirois encore de votre pre- 
sence desiree 3 vos traits defigures par la dou- 
leur, ce front, ce regard paterne! vivent en- 


core dans mon cœur dechire ; je reconnois cette 
voix qui dans une vie paſsagère m'appeloit a_ 
* Timmornialite : auſsi le monde entendra vos bien- 
faits, tandis que le trepas ne glacera point ma 
langue. Vos presages ont penetre mon ame: 


je les rappellerai a mon souvenir, s'il m'est per- 


mis un jour d' entendre les oracles de celle qui 
voit la verite 7. Ce n'est pas pour la premiere 
fois que annonce du malheur frappe mon 
oreille: : mais que la fortune bouleverse à son 
gr ma courte vie, je vous jure que mon coeur 
pourra braver ses coups, tant qu'il aura la paix 


de la vertu. A ces mots, le sage de Mantcue 


me regarde, en me disant : L 'oreille 4 bien 


entendu , quand le CcEur a Senti. : 


Cependant j'avangçois, et je priois Latin de 
me nommer les plus illustres de ceux qui par- 


rageoient ses peines: » Il est bon, me disoit- 


v il, que tu connoiſses quelques - uns d'entre 


», 4 
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Ne per tanto di men parlando vommi 
Con ser Brunetto, e dimando chi sono 
Li suoi compagni più noti e più sommi. 
Et egli a me: saper d' alcuno è buono, 
De gli altri fia laudabile tacerci, 
Che'l tempo saria corto a tanto suono. 
In somma sappi che tutti fur cherci, 
E litterati grandi, e di gran fama, 
D' un medesmo peccato al mondo lerci. 
Priscian sen' va con quella turba grama, 
8 E Francesco d' Accorso anco; e vedervi, 

: S'haveſs' havuto di tal tigna brama, 
Colui potei che dal servo de' servi 
5 Fu transmutato d' Arno in Bacchiglione , 
Ove lasc10 li mal protesi nervi. 

Di pin direi, ma'! venir e'lsermone 
Piu lungo eſser non può; pero ch'i veggio 
La surger nuovo fumo del Sabbione. 
Gente vien, con laquale eſser non deggio: 85 
Sari raccomandato' 1 mio Tesoro, | 
Nel qual! 1 vivo ancora, e più non cheggio. 
Poi si parti, e parve di coloro 
Che corrono a Verona'l drappo verde 
Per la compagna; e parve di costoro 


Quegli che vince, non colui che perde. 


1. 1 del Canto decimoguinto. 
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vy eux; mais il vaut mieux se taire sur les au- 
5 tres, car leur nombre est grand et les mo- 


„mens sont courts. Apprends en peu de mots 


„que tous ces esprits ont brillè dans les lettres 
5 et la doctrine, mais qu'un meme vice a souillé 


v leur vie et leur gloire. Jai vu dans cette foule 


» malheureuse, Priscian et Francois d'Accorse 5; 
» et j'aurois pu voir, si ce spectacle meritoit un 
5 desir, le scandaleux Prelat que Tautorits 
vy papale transporta des bords de Arno au siege 


„de Vicence , ou reposent ses impurs ofse- 


mens 9, 


„ue ne puis. je, 6 mon fils, prolonger mon 


„ entretien avec toi! mais le temps borne ma 
„ course et mes paroles. Je vois dans ces sables 
„ lointains un tourbillon qui s avance, et des 
» coupables qui le suivent: il ne m'est pas per- 


v» mis de me trouver avec eux. Adieu! je re- 
v commande a ta tendre amine le TRESOR, fruit 


de mes veilles, ou mon esprit vit encore 10. 


| Il dic: gt veloigne plus prompt que le vain- | 


queur agile, qui remporte le drapeau vert dans 
: les many de Verone 11. 


Vin du N Chant. 
0 j 
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LE QUINZIEME CHANT. 


Bi RUNET Tin , Orateur, , Podte et Philosophe, 

avoit fond à Florence une célèbre &cole d oh sortirent 
quelques bons ecrivains, et entr' autres le Dante. Latin fut 

Seecreétaire de la Republique, et eut beaucoup de part au 
gouvernement: mais les troubles de sa patrie le forcèrent 
de s'en exiler, et il vint a Paris, où il composa quelques 
__ ouvrages. Ses mceurs lui ont valu sans doute la place 
qu'il occupe ici. On ne peut quapplaudir au Poèëte 
austeère qui punit ainsi le vice, malgre son amitie pour 
le coupadle. Voltaire qui avoit plus J'elegance dans ses 
mœurs, n'a pas laiſsé ( pour le meme crime) de vouer 
aux degotits de la posterite les 1 noms de quelques-uns de | 
ses amis. | | 


2 Onne peut Ader les attitudes avec plus de verits. 
Le Poète Etant èlevè sur les bords du ruiſseau , il paroit 
que son precepteur alloit a peine a sa ceinture. 


. donne: ici Fheure on il Sachemina vers les Enfers > | 


et le temps qu il J a deja paſse, On la trouve plus clai- 
rement encore au Chant XX, 


Brunet Latin s Etoit mel Eaxrologie , avec e tout 
Son siecle. 


15 Florence etoit une Colonie ſondee Par Sylla. Apr 
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qu' Attila Vent saccagee , Charlemagne la retablit , et ap- | 


pela les hahitans de Fiesoles pour la repeupler : c'etoit 
un village bati sur des rochers voisins de Florence. Ces 
nouveaux colons ne se melerent jamais bien avec les an- 


ciennes familles , et ce fut là une des sources de toutes 


les guerres qui dechirerent dans la suite cette petite repu- 
blique. Le Dante pretendoit descendre des anciennes fa- 
milles Romaines echappees aux Barbares. 

6 Les Florentins Sappeloient orbi, ou aveugles , par 
Sobriquet. 

7 II designe Beatrix, e et fait allusion à son Poeme du 
Paradis. os 

s [un Grammairien, et Vautre Jurisconsulte, 


Ly 
9 Andre de Mozz1, par son goùt effrènè pour FTamonr 


antiphysique „ ayant trop scandalise Florence dont il 


Etoit Eveque , fut transporte, par Vautorite du 1 N au 
Siege de Vicence ou il mourut. 


. Ouvrage de Brunet Latin, intitulé Toons"; ou 


Tesoretto. II y traite de tout ce qu'on savoit de philoso- 


phie dans ce temps-la. Ce qui pourra etonner, C'est qu'il 


ait Ecrit ce livre en francais, et que pour justifier la pre- 
ference qu'il lui donne sur sa propre langue, il ait avance 


que le patois de France, ou le romanz, etoit de son 


temps la plus agreable langue de Europe. 


1 Le premier dimanche de careme on faisoit autrefois | 
des courses a Verone , pour agner un drapeau vert, 


"x nomme Pallio. 


Fin des Notes du quinzieme Chant. 
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ARGOMENT 0. 


Sequela dello terzo girone, e de violenti contro natura. Nel 
Canto precedente abbiamo veduto i Letterati. Qui si veggono 
i Guerrieri , macchiati della steſsa bruttura. Caduta di Flege- 
tonte nell' ottavo circolo. 


Gia era in loco ove $'udaa il rimbombo 
De acqua che cadea ne Taltro giro, 
Simil a quel che Farnie fanno rombo; 


Quando tre ombre 1 insieme 81 partiro * 
Correndo d' una torma che paſsava 
Sotto la pioggia dell' aspro martiro. 


Venian' ver noi, e ciascuna gridava: 

Sostati tu ch'a habito ne sembr1 

Eser alcun di nostra terra prava. 
Ahimè! che piaghe vidi neꝰ lor membri 

Recenti e vecchie da le fiamme incese: 

Ancor men duol, pur ch'i me ne rimembti, 


Alle lor grida il mio dottor s Attese : 5 
Volse'l viso ver me; et hora aspetta, 1 
Diſse: : a costor si vol eſser cortese ; i 

E se non foſse il fuoco che saetta 
La natura del luogo, 1 dicerei 
Che 18 stelse a te, ch. a lor, la frotta, 


CHANT XVL 
ARGUMEN T. 


Suite du troisieme donjon , et des violens contre nature, On a vu 

dans le Chant precedent les Litterateurs : ce sont iciles Mi- 
litaires atteints du meme vice. Chute du Phlegeton dans le 

huitieme cercle, | 


D EJA se faisoit entendre le murmure sourd 
et confus de l'onde qui $'engloutit au huitieme. 
cercle; semblable au bourdonnement lointain 

des abeilles 1: et bientot nous decouvrimes au 
loin une foule de malheureux que la pluie en- 
flamme poursuivoit àprement dans ces deserts. 
En me voyant, trois d' entre eux accoururent et 
s'Ecrièrent ensemble: „ O toi dont Vhabit nous 
» rappelle une patrie coupable, daigne un mo- 


„ ment nous attendre ! « A leur cri, mon guide 


s'arrète: attendons- les, me dit-il; cet honneur 


leur est bien d; et je pense que sans [invincible 
obstacle de ces feux errans, tu volerois le pre- 


mier 0 leur rencontre. 


I envisageois cependan ces trois pe EO vg : 
Ciel, quel aspect! jamais le temps n 'affoiblira 


le souvenir et la douloureuse image de leurs 5 
membres cicatrises , ulceres , devores par HE 


On 
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216 INFERNO. CaAnToO XVI. 
Ricominciar, come noi ristemmo, hei! 
L'antico verso, e quand'a noi fur giunti 3 
Fenno una ruota di se tutti e trei. 
Qual solean i campion far nudi et unti 1 
Avisando lor presa e lor vantaggio J 
Prima che sian tra lor battuti e punti; „ 
Cosi rotando ciascuna il visaggio 
Drizzava a me, si che'n contrario il collo _ 
Faceva a piè continuo viaggio. 
E se miseria d'esto loco sollo 
Rende in dispetto noi e nostri preghi, 
5 Cominciò Puno, e'l tristo aspetto e brollo; 5 
1 fama nostra il tu' animo pieght 
A dirne ch'i tu se', chi vivi piedi 
Cos sicuro per lo- nferno freghi. 
Questo, Porme di cui pestar mi vedi, 
Ts che nudo « e dipelato vada , 
Fu 8di grado maggior che tu non credi: 
Nepote fu della buona Gualdrada: 
Z Guidoguerra hebbe nome, e in sua vita 
Fece col senno aſsai e con la spada. 
I'altro ch'appreſso me la terra trita, 
E. Tegghiaio Aldobrandi, la cui voce 
Nel mondo sù dovria eſser gradita: i 
Et io che posto son con loro in croce 5 
| Jacops: Rusticucci fui, e certo 5 
wy fiera1 mog glie pv ch altro mi noce. 
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flame. Ils 8'avancerent en pouſsant Veternelsou- 
pir du desespoir; et quand ils furent devant 


nous, je les vis marcher en cercle, et $entre- 


suivre; ainsi qu'un lutteur agile rode autour de 


son ennemi, en Epiant le moment de la vic- 


toire: mais chacun d'eux, en tournant ainsi, 
ramenoit sans ceſse ses regards vers nous. 


Un seul rompit le silence: „ Eh ! si notre 


5 condition deplorable, me dit-il; $1 nos visages | 


v Sillonnes par les flames, ne te donnent que de 
»l horreur pour nous et nos prieres ; ne refuses 


„pas du moins à notre memorre de nous dire 
qui tu es, ame vivante, qui peux ainsi fouler 
» le sol briilant des Enfers! Cette Ombre qui me 


» precede, et que tu vois si miserablement de- 
» chiree , fut jadis autre que tu ne penses. C'est 


„Guido Guerra 2, neveu de la genereuse Gual- 


» drade : ses sages conseils et sa vaillance ont 


v rempli le monde. Celui- ci fut Aldobrandin 


» Tegiao 3, dont le nom devroit ètre si cher 


„ à sa patrie; et moi je suis Rusticuci a, qu'une 


„ epouse implacable a fait paſser des angoiſses 
» de FRG aux flames de Vabime, « 


| Il patloit encore; et sil m'efit et donns de 
franchir ces flames qui nous separoient , j'aurois 


ö 0 
4 1 
ot ; 1 
| if 
li | 
1 
1 z 
F 2 
| 
5 [ 


——— oeyoagpoagtgs — OO le ee — * 
‚ꝶUU UU U ! — H —p ñß4jꝰ — ñjiIV— — — 


— 
r 


1 Pp * 4 
—— —— —— — 2 = 


PP — 


218 INFERNO. CANTO XVI 


S'io foſse stato dal fuoco coverto, 
Oittato mi sarei tra lor di sotto, 
E credo che'l dottor Ihavria sofferto. 
Ma perch'i mi sarei bruciato e cotto; 
Vinse paura la mia buona voglia 
Che di lor abbracciar mi facea ghiotto. 
Poi cominciai: Non dispetto, ma doglia 
La vostra condition dentro mi fiſse 
Tanto, che tardi tutta si dispoglia, 
Tosto che questo mio Signor mi diſse 
Parole, per lequal: 1 10 mi pensal 
Che qual voi siete, tal gente veniſse. 
Di vostra terra sono, e sempre mai 
L'ovra di voi e gli honorati nomi 
Con affettion ritraſsi et ascoltai. 
Lazscio lo fele, e vo pe' dolei pomi 
Promeſei a me per 10 verace Duca: 
Ma fino al centro Pria convien ch'i tom, - 
Se lungamente Vanima conduca | 
Le membra tue, rispose quegli allora „ 
E se la fama tua dopo te luca; 
| Cortesia e valor di se dimora | 
Ne la nostra Città s! si come sole? 
| 0 se del tutto se n'e gito fora? 
Che Guglielmo Borsiere, ige! si dole 
T 05 noi per poco , va là co i compagni, , 
. Afar, ne crucia con le sue parole. 
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deja vole dans leurs embraſsemens. Ce n'est 
point Vhorreur , m'ecriai-Je , ce sont les traits 
poignans de la compaſsion qui dechirent mon 
ame inconsolable, depuis que mon guide vous 


a fait connoitre a moi. Je suis de votre patrie, 


et jappris des mon enfance a repeter vos noms; 
votre mEmoire honoree, vos exploits ont char- 
me long-temps mon oreille. Je laiſse main- 
tenant la coupe amere du monde, et je paſse 


au banquet de la manne celeste , suivant la 


fidelle parole de mon guide; mais Vabime doit 
auparavant me recevoir dans ses entrailles. 


V Que ta bouche, reprit Villustre infortune , 
5 respire longuement le souffle de la vie; et 
v puiſse ta gloire te survivre a jamais! Daigne 


v 4 présent nous dire si la generosne et la va- 


» leur habitent encore dans nos murailles, ou 
5 si elles en sont exiles sans retour: car Bor- 


5 sier 5, descendu naguères parmi nous, aigrit 


sans ce nos  douleurs par ses rècits affli- 


| 55 geans. $$ 


Malheureuse Florence! une race d' hommes 


nouveaux et le debordement des richeſses ont 
fait germer dans toi Torgueilleuse eggs 
et tous les maux qui te dechurent + Ainsi Ry 
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220 INFERNO. CanToO XVI. 
La gente nuova, e subiti guadagni 
Or goglio e dismisura han generata „ 
Fiorenza, in te, si che tu gia ten Piagni! 
Cosi gridai con la faccia levata, 
E 1 tre che cio inteser per risposta, 
Guardar Pun Paltro, com'il ver si guata. 
Se Taltre volte si poco ti costa, 
Rispoſser tutti, il satisfar altrui; 
Felice te che si parli a tua posta! 
Però se campi d'esti luoghi bui, 
E torni a riveder le belle stelle, 
Quando ti giovera dicer, io fui; 
Fa che di noi a la gente favelle. 


Indi rupper la ruota, et a fuggirsi 


Ale sembiaron le lor gambe snelle. | 
Un amen non saria potuto dirsi 
Tosto cosi, com'ei furo spariti: 
Perch'al Maestro parve di partirsi. 
lo lo seguiva, e Poe eravam itt , 
Che- suon dellacqua n'era $1 vicino, 
Che per parlar saremmo a pena uditi. 
Come quel fiume c'ha proprio camino 8 
Prima da monte Veso in ver levante 
Da la sinistra costa d Apennino; 
Che si chiama Acqua cheta suso avante 
ie si divalli giù nel baſso letto; "By | 
Et a Forli di quel nome è vacante; 


| 
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m'ecriai-je en levant les yeux; et les trois Om- 
bres se regardè rent entre elles, comme frap- 


pees de la verits 5. » Heureux qui peut comme 
toi, me dirent-elles, puiser ses reponses A 
„la source du vrai! Mais quand tu reverras le 


55 paisible front des etoiles, et qu'echappe de la 


„nuit cternelle , il te sera si doux de dire je 


Vai vue, daigne encore nous rappeler au sou- 


» venir des tiens. « Auſitot rompant leur cer- 

cle, ces Ombres legeres disparurent plus rap1- 
7 I Sl | ; ' 5 

des que Foiseau, plus promptes que la parole. 


Cependant mon guide s'ẽtoit Eloigne, et 
deja le bruit des eaux croiſsant de plus en plus, 


ent Etoulfe le son de nos voix. Semblable au 
fleuve qui lave la cote orientale de FPApennin , 


et recoit son nom du paisible cours de son 
onde 7; mais qui change bientot et de cours 


et de nom , lorsque, suspendu pres de Forli, 


1] tombe et bondit en fureur sur le penchant 
_ Ecumeux des Alpes, et qu'il inonde les champs 
trop solitaires de Saint-Benoit : ainsi le triste 
ruiſseau precipite ses flots rougeatres dans ces 
rocs entr'ouverts, et les brisant avec fracas, | 


aGourdir cette lugubre e enceinte. 


Payois autour de mes reins une corde qui les 
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222 INFERNO. CANTO XVI. 
Rimbomba la sovra san Benedetto 

De Talpe per cadere ad una scesa, 
: Dove dovria per mille eſser ricetto; 
Cosi giu d' una ripa discoscesa 
Trovammo risonar quell'acqua tinta, 
Si che'n poc hora havria Vorecchia offesa. 
”— haveva una corda intorno cinta, 

E con eſsa pensai alcuna volta 
Prender la Lonza a la pelle dipinta. 
Poscia che l' hebbi tutta da me sciolta, 
Si come'l Duca m 'havea comandato . 
Porsila a lui aggroppata e ravolta: 
Ond'ei si volse inver lo destro lato, . 


= Et alquanto di lungi da la sponda 


La gitto giuso in auell alto burrato. 

E pur convien che novita risponda, 
Dicea fra me medesmo, al nuovo cenno 
Che'! Maestro con gli occhi si seconda. 

Ahi quanto cauti gli huomini eſser denno 
Preſs'a color che non veggon pur Vopra, 
Ma per entro 1 pensier miran col senno. 
Ei diſse a me : tosto verra di sopra, 5 

7 Cid chꝰi attendo e che tuo pensier sogna; 
Tosto convien ch al tuo viso $1 Sc o -a. 
Sempr'a quel ver ch'a faccia di menzogna, = 
De Fhuom chiuder le labbra, 8 ei Pote; ; 
Perd che! senza cela fa YErgognt-: . 
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soutenoit par ses nœuds redoubles. C'est avec 


elle que je m'etois promis de saisir la pan- 
there : je la délie, aux ordres de mon guide; 


et après avoir raſsemble ses nombreux anneaux 


dans ma main, je la présente au sage qui 
s'avance auſsitöt sur les bords du goutfre *, 8 

et la jette loin de lui dans cette bouche tene- 
breuse. Quel sera! Evenement? disois- je alors, 


en le voyant se pencher et suivre de I'll la 


corde flottante au fond de Pabime, | 


Heureux Ihomme prudent qui poſsede son 
ame, devant 1 serutateur qui juge Peeuvre. 
et 1. ! Mon guide connut ou S garoit 
la mienne: : bientor „me dit-il, ce que Jat- 


: tends paroitra „ Et tes doutes finiront. 


Me preerve le Ot hs aux enfans 
des hommes des veéritès qui ont l'air du men- 
| Songe : je ne veux point que mon front rou- 
giſse „quand ma bouche est pure. Il est ce- 
| pendant une verite que je vais derober au Secret 


- des Ombres. 


12 lecteur, je jure par ces vers, si le temps 


ne flétrit pas leur gloire, que mes yeux ont 


vu sortir du fond de la noire enceinte une 
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224 INFERNO, CANTO XVI. 


Ma qui tacer nol poſso, e per le note 


Di questa comedia, lettor, ti giuro, 


S'elle non sian di lunga gratia vote, 
Chi vidi per quelPaer groſso e scuro 


Venir nuotando una figura in suzo, 
Merxavigliosa ad ogni cuor sicuro; 


Si come torna colui che va giuso 


Tal volta a solver ancora ch'aggrappa 
As scoglio, ò altro che nel mar è chiuso, 


Che'n sù si stende, e da pie si rattrapa. 


11 fine del Canto decimosesto. 
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figure que le plus intrepide n'eut pas envisagee 
sans palir : elle montoit en nageant dans Ve- 


paiſse nuit, tel qu'un plongeur s'eleve du fond 


des mers, apres avoir arrache l'ancre retenue 


dans les Ecueils : d'un pied leger il repouſse 
les flots, et remonte en les Slonnant de Ses 
bras alonges. 


Fin du Seirilme Chant. 
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NOTES 
SUR 
LE SEIZIEME CHANT. 


L ES deux voyageurs coupent toujours le cercle par 


son diamètre; ils suivent le ruiſseau qui va se perdre dans | 


le centre, et y forme par sa chute une cataracte. 


2 Guido Guerra commandoit 400 Cheyaliers Floren- 


tins, tous de faction Guelfe, à la bataille de Benevent, 
remportèe par Charles d' Anjou sur Mainfroy. C'est à sa 
valeur qu'on attribua la victoire. Charles y gagna le 
royaume des deux Siciles, et aida Guido à rentrer dans 
Florence; ils y retablirent les Guelfes, et les Gibelins 
en furent chaſses. Comme le Dante avoit ete eleye dans 


le parti Guelfe, Guido Guerra, par le grand role qu'il x 


avoit jouè, Etoit un homme bien respectable « a ses yeux. 


8 Tegiao Aldobrandin etoit de la maison des Ademars. | 
Si les Guelfes avoient suivi son conseil, ils n auroient pas 


5 EtC battus © a Monte | Aperto. Voyez le Chant x 5 note 4. 


Jacques Rusticuci, Florentin, d'une famille peu re- 


marquable, mais fort riche, se distingua par son cou- 
rage et sa liberalite, Ayant ete contraint de se separer 
c une femme trop querelleuse, il tomba dans le dèsordre 


qu'on expie au septième cercle. Ces trois Ombres rodent | 


sans ceſse en parlant au Dante, parce qu'il ne leur est pas 


permis de rester en place, ainsi qu on a vu au Chant xv. 


Guillaume Boursier, homme de bonne société, 


NOTES SUR LE XVI. CHANT. 225 


cheri de tous les Princes Italie. Bocace I er une de 
ses facéties, dans la 8. Nouvelle de la 17. Journée. 


s Cette coupe de phrase deſsine mieux attitude des 


interlocuteurs, et rend plus vivement Veffet que progue 


la reponse du Dante. 


7 Ce fleuve &appelle 9 abord Aqua Chieta, et apres sa 


_ chute Montone. Ila son embouchure : a Sept __ de Ra- 
venne. 


Le goufre 00 au huitizme cercle ob sont punis 


hos perfides, comme Tont te les violens au Septieme cer- 
cle; mais par des supplices plus rigoureux. On croiroit que 


le Dante veut deszgner par la corde qui est autour de ses 
_ reins, les fineſses dont le cœur de Thomme est naturelle- 


ment enveloppe. Comme il va descendre au sejour des 


perfides, il doit y laiſser les livrèes du vice qu'on y expie. 
Mais des que la corde touche au fond du gouffre, un mons- 


tre, embleme de la perfidie, reconnoit le signal, et monte 
auſſitôt. Il avoit ete tente de lier la panthère avec cette 
corde; allegorie aſsez vague, sur laquelle on ne peut faire 


que des conjectures, soit que la panthere represente la 


Cour de Rome, ou les paſsions de la jeuneſse, comme on 


a vuaul*", Chant. Au reste, on voit par un autre paſ- 


sage du Purgatoire , que cetoit alors la mode d'avoir les 
reins ceints d'une corde. Voila sans doute pourquoi les 


moines qui n'imaginerent rien, prirent avec habit de leur 


: Siecle , le cordon qui en etoit une dependance. Ce fut 
par les mœurs qu' ils se distinguerent alors. Observons en 
 finiſsant, que Tusage des habits courts a fait tomber celui 


des cordes et des ceintures. 


Fin des Notes du oeigieme Chant. 
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CANTO XII 


AR G O MEN T o. 


| Descrizione del moſtro della frode chiamato Gerione. Egli porta 


sopra le spalle i due Pocti sino alfondo dell' ottayo circolo. 
Ma prima di lasciare il settimo, il Dante da un' occhiata a cid 
che gli resta da vedere nello terzo girone, e rinviene quivi gli 
Usuraj, eireglt appella violentt contro 14 gocieta. | 


md 


= Ecco la fiera con la coda aguzza, 
Che paſsa monti, e rompe mura et armi: 


Ecco colei che tutto'! mondo apuzza. 
Si cominciò lo mi? Duca a parlarmi, , 
Et accenolle che veniſse a proda 


5 Vicin al fin de' Ppalsegiatri marmi; 


E quella s0zza imagine di Rods 


Sen' venne, et arrivò la testa el busto : 
Ma'n sù la riva non traſse la coda. 


Las faccia sua era faccia d huom giusto, 


8 Tanto benign! 'bavea di fuor la pelle, 
E d'un serpente tutto Valtro fusto. 


Due branche havea pilose 1 insin J ascelle: 8 


Io doſso, e'l petto, et amendue le coste 
5 Dipinte havea di nodi e di rotelle. 


Con piu color sommeſse e sopraposte 
Non fer ma' in drappo Tartari, nc Turchi; E 


Ne : for tal tele per Aragne imposte. 


CHANT XVII, 
ARGUMENT: 


| Description du monstre de la fraude nommè Gition. I porte les 


deux Poëtes sur son dos au fond du huitième cercle : mais avant 


de quitter le septième, le Dante jette un coup d'œil sur ce 


qui lui reste a voir dans le troisieme donjon, et y trouve les 


Usuriers qu'il nomme violens contre la Societe, 


Voor le monstre qui darde une queue aceree; 


qui franchit les monts, infecte les siécles et les 
climats, et renverse le vaillant et le fort. 


Apres ces paroles, mon guide étendant la 
main, fit signe au monstre de $'approcher des 
lieux ou nous etions ; et ce vivant ſymbole de la 


fraude $'avanca d'abord sur les rochers en dècou- 


vrant son buste, tandis que sa queue flottoit en- 
core au fond du gouffre. Son visage etoit le pai- 
sible emblème du juste; mais le reste de son corps 


se terminoit en serpent. Deux griffes velues sor- 


toient de ses epaules. Les vives couleurs qui 
peignoient sa poitrine, et les anneaux décroiſ- 
sans de sa longue croupe, offroient plus de va- 
rietes que les tapis de l Orient, ou que les toiles 
d'Arachne. Comme on voit la barque hors des 
flots reposer sa proue sur ler nvage; ou le Castor 
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230 INFERNO. CanTo XVII 


Come tal volta Stanno a riva 1 burchi, 


Che parte sono in acqua, e parte in terra; 
E come la tra li Tedeschi lurchi 


Lo Bevero s'aſsetta a far sua guerra; 


Cosu la fiera peſsima si stava 
Su Porlo che di pietra il sabbion serra. 


Nel vano tutta sua coda guizzava a 


Torcendo' n su la venenosa forca , 
Ch'a guisa di scorpion la punta armava. 


Lo Duca diſse: hor convien che si torca 


La nostra via un poco infin a quella 
Bestia malvagia, che cola si corca. 


Però scendemmo a la destra mammella 5 


5 E dieci paſsi femmo in $1 lo stremo 
Per ben ceſsar la rena e la fiammella; 


E quando noi a lei venuti semo , 


Poco puu oltre veggio in sũ la rena 
Gente seder propinqua al luogo scemo. 


Quivi'l Maestro, acciò che tutta piena 


Esperienza d'esto giron porti, 
Mi diſse, hor va, e vedi la lor mena. 


Li tuoi ragionamenti sian Ia corti: 5 


Mentre che torni, parlero con questa, , 


Che ne conceda i suoi homer forti. 
Cosi ancor sù per la strema testa 


Di quel settimo cerchio tutto solo 
Andai, ove sedea la gente mesta. 
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a demi plonge dans l'onde, se partager entre 
deux elemens pour depeupler les rivieres du 
Germain affame 2 : ainsi je voyois la bete cruelle 
Sappuyer sur les rocs qui terminent enceinte 
sablonneuse; et cependant elle replioit en deſsous 
les contours de sa croupe, dont la pointe, sem- 
blable au dard du scorpion, se jouoit dans le 
vague de Fair. 


Paſsons, dit mon guide, pres des lieux ou le 
monstre s'est abattu; et auſsit0t je le suivis en 
descendant vers la droite, et nous laiſsàmes dix 
pas entre nous et Varide plaine. Non loin du 

bord on j ëtois, je dẽcouvris des ames qui etoient 
alsises en grand nombre dans les sables brülans. 
Le Maitre me dit alors: Va, et considere leurs 
supplices, afin que tu puiſses remporter une 
pleine connoiſsance de cette derniere enceinte: 
mais abrège tes entretiens; et cependant j irai et 
je parlerai au monstre qui doit nous porter dans 

l'abime sur sa a croupe vigoureuse. 


3 Je restai seul dans ce troisieme et dernier 
donjon, ou les coupables sont aſsis a jamais: 
des larmes cuisantes abreuvent leurs paupières, 

et leurs mains desespër es repouſsent et regoi- 
vent ſans ceſse les feux qui les aſsaillent de toutes 
Fir 


232 INFERNO. CanTo XVII 


Per gli occhi fuori scoppiava lor duolo: 


Di qua, di là soccorien con le mani 
Quando a' vapori, e quand'al caldo suolo. 


Non altrimenti fan di state i cani 5 
Hor co' piedi, hor col ceffo; e morsi 


Da pulci son, da mosche, © da tafani. 


Poi che nel viso a certi gli occhi porsi, 


Ne quali il doloroso foco casca ; 


Non ne conobbi alcun : ma i m'accorsi 
Che dal collo a ciascun pendea una tasca 


C havea certo color, e certo segno, 
E quindi er che'l lor occhio si pasca; 


E com'io riguardando tra lor vegno, 


In una borsa gialla vidi azurro 


Che di Leon havea faccia e contegno. 


Poi procedendo di mio sguardo il curro, 


Vidin' un' altra più che sangue roſsa 


Mostrar un Oca bianca più che burro. 


Et un che d'una scrofa azurra e groſsa 


: Segnat' haveva'l su' sacchetto biancho, 
Mi diſse: che fai tu in quena foſsa? 


Hor te ne và, e perchè se' viv anco; 


| Sappi che'l mi'vicin Vitaliano 
Se dera qui dal mio sinistro canto. 


Con questi Fiorentin son Padovano: 


| Speſse fiate m'intruonan gli orecchi 
| Gridando : : vegna il cavalier SOYIano „ 
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Parts: ainsi dans les brülans Etes, un dogue fu- 


rieux se debat sous les aiguillons preſses des 1 in- 
sectes. 


Je laiſsai tomber mes regards sur leurs visa- 
ges, cternel aliment des flames, et je ne pus 
en reconnoltre un seul: mais j'apperęus des 
bourses diversement colorees qui pendoient 4 

leurs cous; et chaque infortune sembloit encore 

_ enrepaitre sa vue. En m' approchant davantage, - 
je decouvris sur une bourse tiſsue d'or, un lion 
peint de l'azur des cieux 5; et promenant mes 
regards plus loin, je vis une oie, blanche comme 
la neige, eclater sur la pourpre 5. Enfin un des 
coupables qui portoit une truie azurèe sur une 
toile d'argent, me cria 6: „ Que fais-tu dans 
v cette folse ? Eloigne-toi : : mais puisque tu vis 
„ encore, apprends que je garde à mes Cotes 
55 une place pour Vitalian 7: je suis tombe des 
» champs de Padoue parmi ces Florentins dont 
» les cris importuns b sans as Pr illustre 
5» Chevalier aux trois boucs ®. 1. 


_— I! parloit ainsi, et tordoit autour de ses lèvres 

sa langue deſséchée, comme un taureau qui 
leche ses naseaux ecumans : et moi qui n'avois 
5 point oublic la parole de mon guide, je revins 


5 
— cm 1 — 
—— 2 _ — — 
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Che rechera la taſca co i tre becchi : 
Qui distorse la bocca, e di fuor traſse 


La lingua, come bue che'l naso lecchi. 


Et io temendo no'l pin star cruciaſse 


; Lui che di poco star m'have* ammonito , 
Tornami'ndietro da Vanime laſse. 


Trovai lo Duca mio ch'era salito 


Gia 81 la groppa del fiero animale ; 


E diſse a me: hor sie forte et ardito ; 
Homai si scende per si fatte scale: 
Monta dinanzi, chi vogli' eſser mezzo, 

Si che la coda non poſsa far male. 
Qual è colui, c'ha si Proizo's riprezzo 


De la quartana, cha gia Funghia smorte, 
E triema tutto, pur guardando il reo; 3 


Tal diwenn'io a le parole porte „ 


Ma vergogna mi 1 fer le sue minacce, 
Che'nnanzi a buon Signor fa servo forte. 


I m'aſsetta' in sd quelle spallacce: : 


Si volli dir, ma la voce non venne 
Com'i credetti, fa che tu m' abbracce. 


Ma eſso ch altra volta mi sovvenne „ 
Ad alto forte, tosto ch"! 10 montat , 


Con le braccia m'avinse e mi sostenne: : 


E diſse: Gerion, muoviti homai, 


Le rote larghe, e lo scender sia poco: 
| Vensa la nuova soma a che tu hai, 9 
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A \ lui en m'eloignant de ce spectacle de dou- 
leurs. 


11 toit deja monte sur les puiſsantes épaules 
du monstre : Raſsure-toi, me cria-til; il n'est 
pas d'autre chemin pour descendre dans l'abime: 

tu vas t'aſseoir devant moi, et je te couvrirai des 

atteintes de son 1 dard. 

f Tel qu'un ele dont les ongles decolores 
et les nerfs tremblans se glacent aux approches 
de la fievre; tel je devins a ces paroles. Mais la 

honte qui rend Fesclave intrepide sous I'eil du 
' maitre, me fit sentir son aiguillon , et je montai 
sur la croupe hideuse. Soutenez- moi! voulois- je 
m'ecrier alors; et ma langue ne put articuler ces 
mots. Cependant le bon genie me soulevoit et 
me serroit dans ses bras: Gerion 9, dit-1l au 
monstre, tu peux descendre ; mais plonge - toi 
lentement dans le gouffre, et pense au nouveau 
fardeau que tu portes. 


Comme la nacelle en quittant le rivage, re- 
cule d' abord sur les flots; ainsi Panimal fraudu- 

leux se retiroit de la pente escarpee, et detour- 
- Noit ensuite sa maſse Enorme, embraſsant un 
long ci circuit > et : balangant dans l'air ses ben 
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Come la navicella eſce di loco 
In dietro, in dietro, si quindi si tolse , 


E poi ch'al tutto si senti a gioco; 


La'vera'l petto, la coda rivolse, 


E quella tesa com'anguilla moſse, 
E con le branche l'aere a se raccolse. 


Maggior paura non credo che foſse, 


Quando Fetonte abbandonò gli freni; 
Perchèl ciel, come pare , anchor si coſse: : 


Ne quando Icaro misero le reni 
Sent] spennar per la scaldata cera, 
Gridando' padre alu, mala via tieni: 

Che fu la mia, quando vidi ch'i era 


Nell aer d' ogni parte, e vidi spenta 
5 Ogni veduta fuor che della fiera. 


Ella Sen'va nuotando lenta, lenta: "I 


Rota e discende, ma non me n' 'accorgo . 5 
Se non ch'al viso e di sotto mi venta. 


I sentia gia da la man destra il gorgo 


1 Far sotto noi un 'horribile stroscio: 


Perchè con gli occhi in giù la testa sporgo. 
Allor fu' io più timido allo scoscio: 


Pero ch'i vidi fuochi, e senti pianti; 
Ond'i 10 tremando tutto mi raccoscio. 


E vidi pol che nol vedea davanti . 
Lo scender e'! girar, per If gran 1 mali 


Che s een da diversi canti. 
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velus » tandis que sa queue ondoyante serpen- 
toit en arrière. Le trouble de Phaeton , lors- 


que dans sa route embrasee les renes &chappè- 


rent de sa main defaillante : Veffro: du malheu- 


reux Icare, lorsqu'il sentit couler sur ses bras 
nus la cire amollie, et qu'il entendit la voix 


de son père: Helas, tu te perds ! rien n'éga- 
lera l'horreur qui me saisit, en me voyant en- 
vironne d'air de toute part, et ne decou- 
vrant dans l'immense nuit que le monstre qui 


m'emportoit. Il planoit avec lenteur, en tour- 


noyant dans un cercle alonge; et Pair qui ce- 
doit à ses mouvemens, effleurott : a peine mon 
visage. 


10 Cependant le fracas de l' onde qui se brise ; 


et rebondit sur la pierre, accabloit ma tote 


Eperdue : J'osal me pencher, et regarder au 


deſsous de moi; et je reconnus, en fremiſ- 
sant, la vaste enceinte où nous descendions: 
des spectacles inconnus paſsoient tour-a-tour 


sous mes yeux; et la lueur des flames, et les 
gemiſsemens] qui $'clevoient de toute part, 


troublotent de plus en plus mes sens cons- 
ternẽs. : 


Enfin Gerion Sabattit au pied des rocs de- 
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Come'l falcon ch'è stato aſsai s11 l'ali, 
Che senza veder logoro, od uccello 
Fa dire al falconier, ohime tu cali! 
Diſcende laſso, onde si muove snello 
Per cento rote, e da lungi si pone 
Dal su' Maestro disdegnoso e fello; 
Cosi ne pose al fondo Gerione 
A pied'a piè de la stagliata rocca, 
E, discarcate le nostre persone, 


Si delegud, come da corda coca. 


T1 fine del | Canto decimosetumo, 
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charnes qui preſsent le fond du gouffre, et libre 
de son double fardeau, 8'elanga loin de nous 
comme un trait leger. Ainsi le faucon, las de 


planer sans fruit dans les nues, revient aux 
yeux Etonnes du chaſseur qui lui crie : Ek quoi, 


tu descends | L'oiseau confus decrit rapidement 


un immense detour, et va $'abattre loin de son 
maitre indigne. = 


Fin du dix-septeme Chant. 


NOTES 
s U R 


LE DIX- SEPTIEME CHANT. 


—— 


— 


5 L E Poëte personnifie la fraude, et s'en sert pour se 


faire porter avec son guide au fond du huitième cercle, 
dont la descente seroit impraticable sans ce moyen. 


2 Le Dante traite les Allemands de Lurchi, goulus 
ou ivrognes. On trouve dans Lucilius : Edite, Lurcones, 


comedones wivite ventres. Les castors se tiennent moitié 
dans Veau , moitiè dehors, quand ils Epient les poiſsons, 
Ils sont communs dans le Danube. 


5 On va voir dans le reste du troisieme donjon les 


usuriers. Le Poete , pour varier sa maniere , ne les : 
: nomme pas, mais les designe par leurs armoiries. | 


4 Armes des Gianfigliacci, maison de Florence. 
. famille des Ubriacchi, a Florence. 5 
26. Les Scrovigny . de Padoue. 

4 Vitalian, grand usurier 5 de Padoue. 


s Ce Cheater: qui avoit trois boucs pour armes , 


Etoit Jean 3 fameux usurier de Florence. La 
manière dont ce damnè en parle est e „et sa 
| grimace le prouve. | 


9 Gerion, Roi des trois lle, Belkares, a avoit trois 
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tetes, selon la fable. Il est ici Iembleme de la fraude , 


a cause de son triple visage. 


* Le monstre qui porte les deux Poëtes, forme, 


en descendant, une spirale, et le Phlegeton tombe 3 


leurs cotes. 


Fin des Notes du dix-septieme Chant. 


l 


CANTO XVIII 


ARGOMENT o. 


Divisione dell' ottavo circolo, il dicui fondo & ripartito in diect 1 


valli oſsia budella concentriche : quivi ogni specie di frode ve- 
desi punita. Descrizione della prima e seconda valle che con- 
| tiene gli autori di corruttele e di lusinghe. | 


—— — 


— CC 


1 e in . dens Malebolge , 
Tutto di pietra e di color ferrigno, 
Come la cerchia che d'intornoꝰl volge. 
Nel dritto mezzo del campo maligno 
 Vaneggia un pozzo aſsal largo e profondo, 


1 Di cui suo loco diceral' ordigno. 


Quel cinghio che riman 'adunque e e  tondo „ 
Teal pozzo e'l pie dell' alta ripa dura , Fo. 


Et ha distinto in dieci valli il fondo. 


Quale, dove Per guardia de le mura N 
Più e pin foſsi cingon i castelli , 

La PRres dove 2 son rendon sicura: 
e imagine quivi facean quelli, 

E coma tai fortezze da lor sogli 

A la ripa di fuor son ponticelli; 


Cos da imo de la roccia 5cogli 
Moven che ricidien gli argini e' foſsi, 
Infin' al pozzo ch'ei tronca e raccogli. 


| 


ARGUMENT. 
Division du huitième cercle, dont le fond eft partagé en dix 
vall&es ou boyaux concentriques : toutes les sortes de fraudes 


V sont punies. Description de la premiere et seconde vallee, 
ou se trouvent les corrupteurs et les flatteurs. 


-—_— 


| I: est dans les Enfers un lieu nommè les V AL- 
LEES MAUDITES : des roches noiratres le reve- 
tent de toutes parts, et s'elè vent à l'entour pour 
former sa vaste ceinture; des vallees inegales en 
partagent le fond, et decroifsent de cercle en 
cercle jusqu'au gouffre large et profond creuse 
dans le centre. Ce gouffre est pareil à une for- 
tereſse aſsise au milieu des foſses nombreux qui 
la defendent; et comme on y voit des ponts 
legerement jetes de foſsé en foſsé: ainsi dans 
le cirque infernal, des rocs suspendus en arca- 
des coupent les vallees, et vont comme à un 
centre commun se reunir dans le gouffre „% 


Le monstre nous avoit deposes au pied des 
remparts qui nous deroboient ce huitième cer- 
cle: je m'avangai en suivant mon guide vers 
les hauteurs, et c'est de-la que mes regards 
descendirent au fond de la premiere vallee, 


Qy 
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In questo loco, da la schiena scoſsi 
Di Gerion, trovammoci: e' Poeta 
Tenne a sinistra, et io dietro mi moſsi. 
A la man 995570 vidi nuova Finz 
Nuovi tormenti, e nuovi frustatori; ; 
- Di che la prima bolgia era repleta. 
Nel fondo erano ignudii 1 peccatori: 
Dal mezzo in qua ci venian verso'l volto; 
Di 1a con noi, ma compaſsi maggiori; 
Come i Roman per Vesercito molto, 
L'anno del giubileo, 1 per lo ponte, 
Hanno a paſsar la gente modo tolto, 
Che da l'un lato tutti hanno la fronte 


Verso'l castello, e vanno a santo Pietro; 


Da l'altra sponda vanno verso'l monte. 

Di quaà, di la, $1 per lo saſso tetro 

Vidi Dimon cornuti con gran ferze, * 

Che li batten crudelmente di retro. 

Ahi come facen lor levar le berze 

A le prime percoſse! e gia neſsuno 

Le seconde aspettava, ne le terze. 

Mentr'io andava, gli occhi miei in uno 

5 Furo scontrati, et io si tosto diſsi: 
5 Gia di veder costui non son digiuno. 

Perciò a figurarlo gli occhi affiſsi; 3 

Fil dolce Duca meco si restette, 

Er abenti ch alquanto 1 in dietro giti; 5 


9 
y * 
We 
$5 
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sẽ jour nouveau de perfidies et de douleurs nou- 
velles. 

Ty decouvris des Ombres nues qui gardotent 
en deux files egales, un ordre toujours con- 
traire : les unes venoient vers nous, et les 
autres nous devangoient precipitamment. Telle 
est aux saintes heures du jubile, la marche so- 

lemnelle des Romains : on voit sur un pont la 
foule religieuse qu se partage en deux colon- 
nes, dont Pune s'avance vers le temple, et 
Tautre revient et sen eloigne sans celse ?. 


D appercus en meme temps sur Tun et Tau- 
tre bord de la vallee, des Demons armes de 
griffes et de fouets noueux , qui se dreſsoient 
et se courboient tour-a-tour , en frappant à 

| outrance les ames perverses. Cruellement de- 

_ chirees, elles fuient d'une fuite Eternelle , se 
derobant et se retrouvant à jamais sous les coups 
de ces infatigables bras. 


Tanda que je regardois , mes yeux S'arrètè- 
rent sur un des reprouves , et je dis auſsitdt : 
Celui-ci ne m'est point inconnu. Pour le fixer 

: plus attentivement, je m eloignai de mon guide, 55 

8 je SULYIS SI Ombre coupable qu i baiſsoit la tete. 


"Fw * 
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E' quel frustato celar si credette 
Baſsandoꝰl viso, ma poco gh valse, 

Ch'io diſsi: tu che l'occhio a terra gette, 

Se le fattion che porti, non son false; 

Venetico se' tu Caccianimico: 

Ma che ti mena a si pungenti salse? 

Et egli a me: mal volentier lo dico; 

Ma sforzami la tua chiara favella, 
Che mi fa sovvenir del mondo antico. 

I fui colui che la Ghisola bella 
Conduſsi a far la voglia del Marchese, 
Come che suoni la sconcia novella. 

E non pur io qui piango Bolognese: l 
: 4 n'e questo luogo tanto pieno, 

Che tante lingue non son hora apprese 

A dicer sipa tra Savena e'l Reno; 

: E se di cid vuoi fede © testimonio; 
Recat'à mente il nostro avaro seno. 

Cosi parlando il percoſse un demonio 

De la sua scuriada, e diſse: via 
Roffian, qui non son femine da conio. 
l! mi raggiunsi con la scorta mia: 
| Poscia con pochi paſsi divenimmo 

La, dov'un scoglio de la ripa uscia. 5 
Assai leggieramente quel salimmo , * 

E volti a destra sopra la sua scheggia, 

: Da quelle cerchie eterne ci partimmo. 
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et vouloit Eviter mon coup d' il; mais je la 
reconnus et lui criai : O toi qui portes ainsi ton 
front vers la terre, tu fus jadis Caccianimico 3, 
$1 tes traits n'ont point trompe mes yeux : dis- 
moi quel crime ta conduit dans cette lice de 
douleurs ? » Ce n'est point sans deplaisir, me 
» repondit-1l, que je ferai Vaveu que tu deman- 
» des; mais je ne puis le refuser a ton langage 
qui me rappelle un monde ou je ne suis plus. 
„ C'est moi qui seduisss la belle Gisole, et qui 
Tai vendue aux desirs du Marquis 4, quoi qu'en 
» dise la renommee; et je ne suis pas le seul 
» Bolonois qui gemiſse en ces lieux: les rivages 
v de la Savenne et du Ren 5 n'ont jamais retenti 
» de tant de voix bolonèses, que les cavites 

» sombres de cette triste vallee ; tu le croiras 

„sans peine, si tu penses combien nous sommes 
„ tous alteres de la soif de l'or. « II parloit en- 
core, et tout- a- coup un Demon fait siffler au- 
tour de ses reins les nœuds du fouet vengeur . 
en lui criant: Marche , infame ; il n'est point ici 

de femme d vendre. 


5 6 Je retournai vers mon guide, et bientòt 
nous arrivames devant un rocher qui du pied 
des remparts $'elevoit comme un vaste pont 
sur la premiere e nous s le gravimes en- 


Qu 


— — 
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Quando noi fummo 1a, dov'ei vaneggia 


Di sotto, per dar paſso a gli sferzati , 
Lo Duca diſse: attienti, e fa che feggia 


Lo viso in te di quest altri mal nat, 


A quali ancor non vedesti la faccia, 
Pero che son con no insieme andati. 


Dal vecchio ponte guardavam la traccia 


Che venia verso noi dall'altra banda, 
E che la ferza similmente schiaccia. 


Il buon Maestro senza mia dimanda 


Mi diſse: Guarda quel grande che vene 3 


E per dolor non par lagrima panda. 


Quant' aspetto reale ancor ritene! 


Quegli e e Jason che per cuore e per Senno 
Li Colchidel Monton privati fene. 


Elo paſsò per Þ isola di Lenno, 


Poi che Pardite femine spietate 
Tutti li maschi loro a morte dienno. 


Ivi con segni e con parole ornate 


| Is; ole; ingannd la giovinetta, 
Che prima tutte Valtre havea 1 ingannate : : 


| Lasciolla quivi gravida e soletta. 


Tat colpa a tal martiro lui condanna, 
Et anco di Medea si fa vendetta. 


Con lui sen'va chi da tal parte inganna, 


E questo basti de la prima valle 
Saper, e di color che'n se afanna, 
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semble, et du haut de sa voiite escarpee, nos 
yeux plongerent sur les deux rangs de cou- 
pables. Tourne la tete, dit mon guide, et tu 

verras a visage decouvert ceux qui fuyoient de- 
vant nous, et que tu ne connois pas encore. 
Je me tournai, et je vis paſser sous Vantique 
pont la file immense des malheureux flagelles. 
Auſsitot prevenant mon desir, le 1 me dit: 
considère la grande Ombre qui s'avance; elle 
ne donne pas une larme a cet àptre chatiment, 
et la nuit des Enfers n'a pu ternir son royal 
aspect. C'est Jason qui par valeur et prudence 
ravit a Colchos sa toison fatale: c'est lui qui, 
paſsant a Lemnos, ne trouva dans cette ille 
impie qu'un peuple de maritres et de veuves 
parricides. La jeune Hypsiphile avoit seule 
trompe ses feroces compagnes 7 : les sermens 
et la grace de Jason amollirent son cœur; mais 
le perfide Pabandonna sur ces bords malheu- 
reux, la laiſsant veuve et mere a-la-fois. Il paie 
ici le prix de ses parjures, et dans cette ven- : 
ange les larmes de Medee lui sont encore 
imputèes. Ici les corrupteurs sans fol expient 
avec lui les longs soupirs de leurs victimes. 
Tu connois maintenant, ajouta mon guide , 
le premier s&jour de la peifidie et ses premiers 
supplices, 
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G1 eravam 1a've lo stretto calle 
Con argine secondo s'incrocicchia, 
E fa di quello ad un'altr'arco spalle. 
Quindi sentimmo gente che si nicchia 
Ne Paltra bolgia, e che col muso sbuffa, 
E se medesma con le palme picchia. 
Le ripe eran grommate d'una muffa 
Per Phalito di giù che vi s'appasta, 
Che con gli occhi e col naso facea zuffa. 
Lo fondo è cupo si, che non ci basta 
Loco a veder, senza montar al doſso 
Dell'arco, ove lo scoglio più sovrasta. 
Quivi venimmo, e quindi giv nel foſso 
Vidi gente attuffata in uno sterco 
= Che da gli human privat parea moſso; 
| E. mentre che la giù con Pocchio cerco ) 
| Vid'un col capo si di merda lordo, 
Che non parea 5 'era laico © cherco. 
Quei mi 5gr1do : Perche se' tu si 'ngordo 0 
Di riguardar più me che gli altri brutti? 
Et io a lui: Perchè, se ben ricordo * 
Sia tho veduto co” capelli asciutti, 
Exe Aleſsio Interminei da Lucca; 
Pero radocchio più che gli altri tutti. 
. egli allor battendosi la zucca: 
Qua giù m'hanno sommerso le lusinghe 
Ond' non hebbi mai la lingua stucca. 
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Cependant nous étions descendus sur un 
nouveau circuit, ou le pont vient reposer sa 
base, et se releve encore pour embraſser la 
seconde vallee ; et deja du haut des rocs qui 
Tentourent, se faisoient entendre les sanglots, 
le choc des mains, et la penible respiration 
des peuples suffoques dans ses flancs ; les va- 
peurs qui $'en exhalent, Saffaiſsent lentement 
sur ses bords , et les abreuvent d'une lie in- 
fecte qui repouſse la vue, et Todorat de- 
faillant. 


Nous pravimes à la hate sur le dos escarpèẽ 
du pont, et de-la mes regards tomberent au 
fond de Vimpur foſse : je crus voir alors le 
cloaque du monde. La foule des Ombres confu- 

sc ment jetèes dans cet immense égoũt, se su- 
levoit peniblement hors de l paiſse surface. Une 
d'entre elles avout frappe mes yeux, et je la 

” considerois ; mais Je ne distinguois rien sur sa 
tete degoiitante. Ce malheureux me ſixa a son 

tour, et me cria d'une voix étouffée: » Que 

» trouves-tu dans moi plus que dans ceux-la ? « 

Je pense „ lui répondis- je, retrouver en toi 

Interminelli de Lucque 8; mais ce n'est plus 

la cette tete parfumèe que j'ai connue jadis. 

» Voila, reprit- il, en frappant son visage, ou 
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Appreſso cio, lo Duca; fa che pinghe, 
Mi difse, un poco'l viso pid avante ; | 

Si che la faccia ben con gli occhi atthinghe | 
Di quella sozza e scapigliata fante 

Che la 51 gratha con Vunghia merdose, 
Et hor s accoScia et hor'e in piede stante. 


Thaida è la puttana, che rispose 
Al drudo suo, quando diſse: ho 10 gratie 


Grandi appo te ? anz1 maravigliose. p 


"Ee quinci Sian le nostre viste satie. 


Il fine del Canto decimoottaro. 
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m'a conduit ma langue adulatrice , et ce 

v que m'a valu Pencens dont j'enivrois les 
„ hommes 9. « | 


Mon guide se tourna vers moi, et me dit: 
Jette les yeux plus loin sur cette Ombre eche- 
velee qui s agite et se dechire avec fureur: c'est 
l'infame Thais qui payoit d'une parole les pro- 
fusions de ses amans 10. Mais quittons, il est 
temps, un spectacle trop immonde. | 
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5 du dis- iuitieme Chant. 
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NOTES 
SUR 
LE DIX- HUITIEME CHANT. | 


1 1. local du huitième cercle est fort bien decrit ; 
mais il demande une grande attention pour etre entendu. 
2 Boniface VIII avoit instituè le Jubils en 1 300, epo- 
que ou le Dante suppose qu'il fit son Poeme, quoiqu'il 
Tait reellement fait quelques annees apres. La foule que 
cette solemnite attira dans Rome, fut si grande, qu'on 
prit le parti de diviser le pont du Chateau Saint-Ange 
dans sa longueur, par une barriere qui sEparoit le peuple 
en deux bandes; Tune qui alloit © a Saint-Pierre, et y autre | 
qui en sortoit. 5 
I ci la premiere file des coupables est de ceux qui ont 
vendu les femmes aux plaisirs des autres: la seconde est 
de ceux qui les ont séduites pour en jouir eux-memes. 


3 (etoit un Bolonois nomme Venetico Caccianimico, 
quʒi se fit bien payer par le Marquis Obizo d Est, Pour lui 
livrer sa sceur Gisole, laquelle s attendoit a ᷑tre èpousèée. 
4 Cet Obizo d' Est, Marquis de Ferrare, dont il est 
parlè au x11*, Chant, etoit appele communement le 
Marquis. Cétoit un homme cruel et sans foi. II paroit 


que tout le monde ne convenoit pas que Caccianimico lui 
.ent vendu sa sœur. 8 


5 Bologne est arrosèe par la Savenne et le Revs; 5 
5 Bolonois ont un accent particulier : ils prononcent 5/pa au 
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lieu de i comms on diroit ouida pour oui. Le texte fait 
allusion a cette locution bolonèse. 


61 faut observer que les wvallhies etant rangèes en cer- 
cle, les deux Poetes ne parcourent jamais quun arc de 
chacune: ils paſsent le premier pont quise presente, pour 

arriver a la vallee qui suit. 


En ͤsauvant son pere Thoas, et ensuise son amant. 
II reste une antique ou on voit Hypsiphile qui recoit 
Jason. | 


s 11 ttoit dune famille tres-noble, de Lucque got; 
S accuse ici d' avoir ete un vil et bas flatteur. 


9 On voit que le Dante, par ce rapprochement d'idèes, 
etablit une analogie entre le delit et la peine, par le con- 
traste meme qui en rèsulte. Le flatteur donne de Vencens 


aux hommes, qui lui rendent ce qu il y a de * degoli- 
tant dans I'humanite. 


:0 Thais toit une courtisane que Terence a introduite 

dans une de ses Pièces. Le Dante cite meme les paroles 
que Terence prete à cette courtisane; mais elles produi- 
Sent un effet ridicule. 


Fin des No tes pe dix-huitieme Chant, 


CANTO XIX. 


ARGOMENT oO. 


Terza valle ove sono puniti i Simoniaci, non men per avere 


venduto che comprato Beneficj. Imprecazione contro 1 gran 
poſsedimenti, e contro l'avarizia della Chiesa. | 


_— — 


EY Oo SIMON Mago, o miseri seguaci, 
Che le cose di Dio: che di bontate 
Deon eſsere spose, voi rapaci 


Per oro e per argento adulterate! 


| Hor convien che per voi suoni la tomba, 5 
Però che ne la terza bolgia state. 


Gia eravamo a la sequente tomba, 


Montati dello scoglio 1 in quella parte 
5 Ch; a punto SOovra'l Mezzo foſso piomba. ; 


O somma sapienza, quant'è Parte 


| "Chis mostr' in terra, in cielo e nel mal mondo 1 
E quanto giusto tua virtt comparte! = 


I vidi per le coste e per lo fondo 


5 Piena la pietra livida di fort, | 
D un largo tutti „e ciascun era tondo. 


Non mi parean men ampi, ne maggiori, Y 


Che quei che son nel mio bel san Giovanni 9 
Fatti pet luoghi de” bartezzarori : 3 


| 
Ii 


CH AW YT TIL 


ARGUMENT T. 


Troisième vallee on sont punis les Simoniaques, soit qu'ils aient 
vendu ou acheté des Benefices, Imprecation du Pocte contre 
les * biens et Pavarice de VEglise, 


— 


| O SIMON, Mage imposteur ! et vous, enfans 
de rapine, sacrilege race, dont les mains adul- 

_ teres osent marchander Tepouse de Christ! 
c'est pour vous que ma voix s 'eleve encore 
- dans la troisieme e vallèe x, 


5 CC 
se courbe en arc de Pun a Vautre bord, et de 
son centre eleve mon eil mesuroit la vallee_. 
profonde. O ſublime sageſse, quelles formes 


varices tu daignes prendre aux cieux „sur la . 
terre et dans les enfers! 1 


Ainsi que dans son premier temple, Flo- 
rence voit les sacres marbres du Baptème, per- 
ces d' ouvertures eSales dans leur forme et dans 
leur contour 2; de meme je voyois P'infernale 
enceinte parsemee de foſses circulaires, creu- 5 
scées de toute part dans le pavè noiràtre. Chaque 
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L un de li quali, ancor non è molt'anni, 
| Rupp'io per un che dentro vannegava, 
E questo sia suggel ch'ogn'huomo sganni. 
Feuor de la bocca a ciascun soperchiava 
Dun peccator li piedi, e de le gambe 
Infin al groſso, e P'altro dentro stava. 
Le piante eran'accese a tutti intrambe: 
perchè sl forte guizzayan le giunte, 
Che spezzate haverian ritorte e strambe. 

Qual suole il fiammeggiar de le cose unte 

Muoveri pur sù per Vestrema buccia; 
Tal era li da' calcagm a le punte. 

Chi e colui „Maestro, che si cruccia 
Guiazando] pid che gli altri suoi consorti; 
Diſsio, e cui più roſsa fiamma succia? 

— Ie gl a me: Se tu vuoi ch'i ti porti 

La giu per quella ripa che pin giace; 5 

Da lui SApral di se e di suoi torti. 

Et io: Tanto m'e bel, quant a te piace 3 
Tu sei Signor, e sai chi non mi parto ; 
Dal tuo volere, e sai quel che si tace. 
Allor venimmo in sù Pargine quarto: 
Volgemmo, e discendemmo a mano stanca 
La giù nel fondo foracchiato et arto. 

E ' buon Maestr' ancor da la su'anca 
Non mi dipose, sin mi giunse al rotto 

Di quei che si piangeva con la zanca. 
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foſse avoit regu son coupable; mais chaque 
coupable, en tombant tete baiſsée, ne se plon- 
geoit pas tout entier dans son Etroit sépulcre: 
leurs jambes se montrent encore, tandis que 
les troncs ensevelis pendent a la voùte souter- 
raine. Des langues de feu s' attachent a leurs 
pieds renverses; elles en parcourent la surface, 
comme la flame qui vacille dans un vase, en le- 
chant ses bords onctueux 3. 


J e regardois ces pieds allumès qui se levoient 
et se baiſsoient si precipitamment , qu'il n'est 
pas de liens dont ils n'euſsent brisé les nœuds. 

Maitre, dis01s-Jey quel est celui dont les flames 

plus irritees s'agitent plus violemment? Ne 
pourrois- je entendre le recit de ses crimes et 
de ses maux? Si tel est ton desir, reprit le 85 
sage, je descendrai et je te porterai au fond 
de la vallee; et là tu interrogeras le coupable. 


O bon genie ! lui rẽpondis- je, vous connoiſ- 
seꝛ les vœux secrets de mon cœur; toujours ses 
desirs ont Alechi sous vos volontes. A ces mots, 
nous descendimes legerement dans Venceinte i 
profonde „ a travers les feux qui Veclairent; . 
mon guide me deposa pres de celui qui don 
noit, bar ses mouvemens convulsiß * wes 

R. y 
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O qual che se', che'l di su tien di sotto, 


Anima trista come pal commeſsa, 
Comincia'io a dir, se puoi, fa motto. 


lo stava come'l Frate che confeſsa 


Lo perfido aſsaſsin che poi ch'è fitto, 
15 Richiama lui, perche la morte ceſsa : 


Et ei grido : se* tu già costi ritto, 


Se' tu gia costi ritto, Bonifatio ? 
Di parecchi anni mi menti lo scritto. 


Se' tu si tosto di quell' haver satio, 


Per lo qual non temesti torre a inganno 
La bella donna, e di poi farne stratio? 


Tal mi fec'io, qua son color che stanno 


ö per non intender cio ch'e lor risposto, 

5 Quasi scornati 9 e risponder non sanno. : 
- Allor Virgilio dilse : dill: tosto, | 

: Non son colui, non son colui che credi. 
: Er 10 risposi com'a me fu ; imposto; | 


Perchè lo spirto tutti storse i piedi: 5 


; Poi sospirando, e con voce di pianto , , 
M. diſse: dunque che a me richiedi? 


Se di saper ch'io sia ti cal cotanto „ 
Che tu habbi pero la ripa scorsa ; 
Sappi ch'io fui vestito del gran manto. 

E veramente fui figliuol dell' Orsa, 
Copido SI per avanzar gl Orsatti, 


2 Che SU Thavere, E qui mi mis in borsa. 
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de douleur imme te. Qui que tu sois, lui 


dis-je alors, triste fantdme qui n'offres plus wt 


des trongons renverses , reponds, si tu peux, 
ma voix. _ 


En parlant ainsi, Jetois comme le pretre 
consolateur qui se penche vers la folse d'où 
T homicide aſsaſsin le rappelle encore, pour 
temporiser avec la mort 4; et tout-a-coup jen- 
tendis la voix souterraine. » Te voila deja, 
- » Boniface ? Es- tu là debout? Certes, une men- 
„ teuse horoscope nous trompa tous deux! Tes 
„ mains sordides sont-elles sitöt laſses de sen- 
y richir? ces mains, que tu ne craignis pas d' of- 
v frir à une divine Epouse, pour Vetouffer en- 
v suite dans tes perfides embraſsemens 5 ? « Je | 
restai, à ce discours, tel qu'un homme inter- 
dit; et ma bouche confuse cherchoit en vain 
une réponse a ces paroles mysterieuses. Re- 
ponds, me dit auſsitöt mon guide , reponds-lui | 
que tu n'es pas celui qu'il pense. Je me pen- 
chai donc vers le coupable, et lui repondis ainsi. 
Alors ses pieds se tordirent avec plus d'hor- 
reurz; il soupira profondement et s & eria: 5» Que 
y desires-tu de moi? Est- ce pour connoſtre 
vy ma condition deplorable , que tu n'as pas 
y craint Vabord des Enfers? 3 done que 
| x. Ri 
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Di sott'al capo mi son gl altri tratti, 
Che procedetter me simoneggiando, 
Per la feſsura de la pietra piatti. 

La gin cascherò io altresi, quando 
Veirl colui ch'io credea che tu foſsi, 
Allor ch'i feci'l subito dimando. 
Ma più el tempo bis ch'i piè mi i colsi , 
E ch'io son stato cosi coteoso pra. 
Ch'ei non starà piantato coꝰ pie roſsi: 

Che dopo lui verra di pm laid'opra , 

Di ver ponente, un pastor senza legge, 
Tal che convien che lui e me ricopra. 
Novo Jason sara, di cui si legge 5 
: Ne” Maccabei; e com'a quel fu molle 
Suo Re, cosi fi a lui chi Francia regge. 
To non so si mi fui qui troppo folle „ 
Ctr 1 pur risposi lui a questo metro: 
Deh hor mi di, quanto tesoro no : 
Nostro Signor in prima da san Pietro, 
Che poneſse le chiavi in sua balia ? ? 
Certo non chiese, senon, viemmi dietro. 
N Pier, nè gl atri chiesero a Mathia . 
Oro ò argento; quando fu sortito 
Nel luogo che perdè Fanima ria. 
Per ò ti stà, che tu seꝰ ben punito, 
= guarda ben la mal tolta moneta 
Ch'eſser ti fece contra Carlo ardito : 


—— ——  — _— 
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v ces pieds ont chauſse la mule pontificale, et 
„ que l' Ourse orgueilleuse me donna le jour 6. 
V Ma folle tendreſse pour ses fils ambitieux , 
n'a que trop fait voir quel sang couloit dans 


y mes veines : mon avare main enfouiſsoit pour 
5» eux des tresors dans le monde, et creusoit 
V pour moi cette foſse dans Vabime, La- bas, 


sous ma tete , giſsent mes devanciers en cri- 


55 mes et en puiſsance ; ils ont tous palse par 


y ce triste detroit ; et moi-meme , quand celui 


„que tu m'as semble detre arrivera, je tom- 


5 berai comme eux dans ces vastes catacombes. 
» Boniface me remplacera ; mais ses pieds brit- 


v leront moins long-temps que les miens; sa tete 
„ renversèe flottera moins long-temps sous la 


„ volte sepulcrale; car Voccident va bientòt vo- 
„ mir un autre Pontife, d' œuvres plus iniques 7. 


„Pasteur sans amour et sans foi, nouveau Jason 
» des Machabees &, il sera Vouvrage et Finstru- 
» ment d'un Prince etranger, et C'est lui qui 


f » fermera la foſse sur Boniface et sur moi. « 


: Il achevoit 0 winds et moi qui ne pus re- 


tenir un zele trop amer peut- Etre, je m'ecrial: 


Ombre malheureuse, dis-nous si jadis le Maitre 
celeste vendit les deux clefs a Barjone ? Certes, 
il ne lui fit que ce court prècepte: Pierre, sui- 
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E se non foſse ch*ancor lo mi vieta 
La reverenza de le somme chiavi 
Che tu tenesti ne la vita lieta z 
| I userei parole ancor pin gravi, 
Che la vostr'avaritia il mond'attrista 
Calcando i buoni, e sũ levando i pravi. 
Di voi, pastor, s'accorse' Vangelista, 0 
05 Quando colei che siede sovra lacque, 
Puttaneggiar co i Regi a lui fu vista; 
Quella che con le sette teste nacque, 
E da le diece corna hebb? argomento, 
Fin che virtute al suo marito piacque. 
Felatto v'havete Dio d'oro e d argento, 
E che altr' & da voi a Vidolatre, 
| Senon ch'egli uno, e voi n' honrate cento? 
Ahi Constantin! di quanto mal fu matre, 
Non la tua conversion, ma quella dote 
Che da te prese il primo ricco Patre. 
E mentre gli cantava cotai note, 


Ot ira, o conscienza che” mordeſse, 


Forte springava con ambo le piote. 
I credo ben ch'al mr Duca F 5 
Con si contenta labbia sempre attese 
Lo suon de le parole vere espreſse ! 22 
Però con ambo le Braccia mi prese, 
E poi che tutto su mi S hebbe al petto „ 
Rumonto per la via onde diſcese: 5 


4 
og 
2 
1 
: 
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vez- moi. Et ce ne fut pas non plus à prix d'or 
que dans Vaſsemblee des freres, le succeſseur 
de Judas 9 obtint la place qu'avoit perdue ce 


traitre. Vieillard avare, te voila maintenant! 
Garde bien tes coupables tresors , qui t'ont 
donne Vaudace de tirer le glaive contre les 
Rois 10. Oh! si Pantique respect pour vos Om- 

bres pontificales n'enchainoit ma langue, elle 
vous poursuivroit bien plus aprement encore, 
pasteurs mercenaires ! car votre avarice foule 
le monde; elle est amere aux bons, et douce 


aux mechans. C'est de vous qu'il Etoit predit 


à TEvangeliste, quand il voyoit celle qui etoit 
aſsise ſur les eaux, se prostituer avec les Rois; 'S 
celle qui naquit avec sept tetes, et dix rayons 
qui s'eclipserent avec les vertus de son Epoux 11. 
C'est vous auſsi qui vous Etes fait des dieux d'or 
et Cargent ; et si Iidolatre encense une idole, 
vous en adorez mille. Ah, Constantin, que de 
maux ont germe, non de ta conversion, mais de 
la dot immense que tu payas au pere de ta nou- 
velle e epouse 22 ! 


Ainsi parloit ma bouche avec amertume; et, 
soit repentir ou désespoir, les pieds du fantome 
et ses genoux fremiſsans se heurtoient sans re- 

lache. Cependant mon guide avoit Ecoute d'une 
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Nĩè si stancò d'havermi a se ristretto , 


Sin men' portò sovra'l colmo dell arco 
Che dal quarto al quint' argine è tragetto. 


Quivi soavemente pose il carco, 


Soave per lo scoglio sconcio et erto 


Che sarebbe a le capre duro varco: 


Indi un altro vallon mi fu scoverto. 


I fine del Canto decimonono. 
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oreille satisfaite ces dures verites ; et bientôt me 

Soulevant et me portant dans ses bras, il suivit 
le premier sentier qui remontoit sur les roches 


d'un nouveau pont. Du haut de sa voùte hardie, 


ou la biche legere n'eiit pas gravi sans effroi, 


nous embraſsames d'un coup d il Fps sein 


de la quatrieme vallee. 


Fin du dix-neuyierhe Chant. 


, 
N —— rn I ASE 


LE DIX-NEUVIEME CHANT. 


b Sion le Magicien voulut acheter des Apdtres le 
don des miracles, bien qu'il eut lu-meme de fort beaux 
secrets. On a appels depuis simoniaques tous ceux qui 

ont trafiquè des choses spirituelles. 


2 1 anciens « fonts Bap FA Florence etoient, 
comme le dit Auteur, perc6s de trous ronds, dans leſ- 
quels sans doute les Pretres plongeoient les enfans quils 
baptisoient. Je me figure que ce marbre perce de trous, 
et qui recouvroit les fonts, ètoit comme une table fort 
mince, puisque le Poete raconte, en parenthese , qu'il 

fut un jour oblige de briser une de ses ouvertures, pour 
degager un enfant qui s'y noyoit; sur quoi ses ennemis 

Laccusèrent d'irrèligion. On n'a point traduit les trois 

vers qui contiennent ce fait, parce qu'ils coupoient de- : 
sagreablement et ralentiſsoient la rapidite de cette deſ- 
cription. Pai lu quelque part que les fonts baptismaux 


de Saint-Marc A Venise avoient eu la meme forme. Les 


fourneaux de nos cuisines, peuvent, je crois, en donner 
quelque 1dee. Il est facheux de rencontrer dans un poete 
des comparaisons tirees d objets qui n existent plus, parce 
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qu alors on est oblige den chercher qautres 5 pour expli- 


quer les siennes. 


Ce supplice des ames fichdes dans leur trou, la tete 
en bas, (pour designer leur oubli des choses celestes, et 


leur attachement a la terre), rappelle ce vers de Perse : 


O curve in terris anime , et cœlestium inanes ! 


4 Autrefois on enterroit vifs les aſsaſsins, en les jetant 
la tete en bas dans une foſse. Le Confeſseur etoit force a 


Tattitude que le Dante lui donne i ici, pour emendre les 


dernières paroles du patient. 


5 be; tour que prend le Podte pour maltraiter Boni- 


face VIII, est fort ingenieux. II faut toujours se rappe- 


ler que le Dante suppose qu'il fit son Poeme en 1300, 


epoque ou Boniface VIII siegeoit encore, puisqu il ne 
mourut qu'en 1303. Mais le Potte ne Vayant reellement _ 
achevè que sous le pontificat de Clement V, succeſseur | 


de Boniface, il peut predire ici ce qui lui plat x SUr des : 


Evenemens deja arrives. 


6 F Pape qui only est Nicolas III, de la famille des 


rsins, ou des Oursins. Il aima ses neveux jusqu au scan- 


dale, et leur prodigua les tresors de I'Eglise. C'est un de 


ceux qui ont le plus travaille a Felevation de la Tiare, et 

à Taviliſsement des Couronnes. Eu disant : Une menteuse 
Horoscope nous trompa tous deux , il fait entendre au Dante 

. que les Astrologues du temps lui avoient e a 5 et 


a Bonitace un plus long regne. 


9 Cen FR Clement V dont nous avons déja parls , 


qu'il Sagit ici, II Etoit le sujet et la creature de Philippe 
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le Bel, et c'est de concert avec ce Prince qu'il detruisit 


Ordre des Templiers. On sait que ce Pontife trans- 


porta le siege a Avignon, pour se derober aux troubles 
dont la ville de Rome etoit dechiree. Il ate fort maltraite 
par tous les Historiens 0 Italie. 


OY: Ce Jason etoit frere d Onias 1 obtint le grand bot 
tificat de Jerusalem à prix d or, par la + dog d An- : 
tiochus, Roi de Syrie. 


9 S. Mathias fut choisi à la place de Judas, pour com- 


pleter le nombre de douze. II est peut- etre pas inutile 


de dire que cet Apotre fut tire au sort. 


10 Charles d: Anjou, frere de S. Louis , Roi FR France 5 
et Roi lui- meme de la Pouille et de la Calabre, refusa 
hautement sa fille au neveu du Pape Nicolas III. Quoi- 
qu ll ait la chauſsure rouge, disoit ce Prince, son ang 
nen est pas devenu plus digne de se méler d celui de la 
Maison de France. Jamais ' 'orgueilleux Pontife ne put lui 
pardonner cet affront : il se servit de tous les biens de 
TEglise pour faire la guerre a Charles, et le depouiller 

5 de des roy aumes. 1 


10 Application de 1 Apoeslypse. L Eglise: a perdu son 
: eclat, quand son Chef a perdu ſes vertus. On dit que les 
sept tètes representent les sept Sacremens; ; et les di * 


cornes ou ray ons, le Decalogue. 


12 Le Podte suit ici Fopinion rulgaire, que 3 5 

tin, en se convertiſsant, donna à Eglise le patrimoine 
qu on appelle de S. Pierre. LArioste aſsure qu Astolphe 
trouva Poriginal de cette donation dans le * de 


la Lune. 
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Cette foret de jambes et de pieds allumes est une ima- 


gination fort extraordinaire: mais ce qui doit sur- tout 
nous étonner, C'est que les Papes aient accepte la dèdicace 

d'un Poëme ou us sont si maltraitès. Le discours de Ni- 

colas III „ et la vive sortie que le Dante fait contre lui et 


ses pareils, est un morceau tres-eloquent , et dut pro- 


duire un grand effet en Italie. Ce Pontife croyant parler 
a Boniface VIII, dit au Poete : Te voila debout ; expreſ- 5 
sion remarquable, parce que, pour un pauvre malheu- 


reux pendu par les pieds depuis si ilong-temps, le supreme 
bonheur 6 etoit d'C etre debout. 


Fin des Notes du dix neuvieme Chant. : 
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ARGOMENT o. 
W valle dove sono puniti coloro che si spacciano per profeti. 


Oſservazione circa Torigine di Mantova, n Stregoni | 
£ : SIOIRE: 


„ 


D nuova pena mi convien far versi, 

E dar materia al ventesimo Canto 

Della prima canzon ch'e de sommersi. 

I0o era gia disposto tutto quanto 

A riguardar ne lo scoverto fondo 

Che si bagnava d angoscioso pianto: 

E vidi gente per lo vallon tondo 
Venir tacendo e lagrimando, al paſso 
Che fanno le letane in questo mondo. 
Come'l viso mi scese in lor più baſso, , 
Mirabilmente apparve eſser travolto 
Ciascun dal mento al principio del cako, „ 


Che da le reni era tornato'l volto, 3 
Et indietro venir li convenia 1 
Perche'l veder dinanzi era lor colts. 


F Forse per forza giä di parlasia 
Si travolse cosi alcun dal tutto: 
Ma io nol vidi, ne credo che sia. 


* 


CHANT XX. 
ARGUMENT. 
Quatrième vallee 6 sont punis ceux qui se melent de predire 


Vavenir. Entretien sur Vorigine de Mantoue. Astrologues, 
Sorciers et e 


A— 


——_—_— 


: J. E touche au vingtieme repos de ma doulou- 
reuse carrière; mais des supplices nouveaux de- 
mandent encore de nouveaus chants. 


Daja mes yeux plongeoient sur une terre 
trempee des larmes que les Ombres y versenten 

silence: elles marchent avec detreſse en suivant 

les derours de la vallee ; comme dans nos cam 


pPagnes, la foule religieuse pake « en invoquant 
5 Palsemblee des Saints 1. 


% 


Te considerois ces malheureux; mais parcou- 
rant d'un regard leurs traits divers, je m'apper- 
cus avec une surprise melee d'horreur, que les 
troncs et les visages ne s accordoient point entre 
ceux: chaque coupable, oppose a lui- mème, 
prèsentoit d'un seul 0 son front et son dos, = 
N sembloit reculer et $'avancer a-la-fois. "Let 
n est Point encore le Paralyr e dont la tete 
8 
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Se Dio ti laſsi, Lettor, prender frutto 
Di tua lettione, hor pensa per te steſso, 
Com'i potea tener lo viso asciutto; 
Quando la nostra imagine da preſso 
Vidi si torta che'l pianto de gli occhi 
Le natiche bagnava per lo feſso. | 
Certo i piangea Poggiato ad un de” rocchi 
Del duro scoglio si, che la mia scorta 
Mi difse : Ancor se' tu de gli altri sciocchi? 
Qul vive la pietä quand'è e ben morta : 5 
Chi è più scelerato di coli 
Ch'al giudicio divin paſsion porta? ? 
Drizza la testa, drizza, e vedia cui 
fc aperse, a gli occhi de' Teban, la terra, 
Quando gridavan tutti: dove rui, 
Anfiarao? perchè laſci la guerra? ” 
E non restò di ruinar a valle 
Fin a Minos che ciascheduno afferra. 
Mira cha fatto petto de le spalle: 

5 perchè volle veder troppo d'avante, 
Di retro guardo, e fa ritroso calle. 
Vedi Tiresia che muto sembiante 
Quando di maschio femina divenne , , 
* Cangiandosi le membra tutte June, , 
E prima pol ribatter le convenne 
Li due serpenti avolti con la verga, 
5 Che riavelse le maschul Penne. 
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tournee par la contrainte du mal, ne FRM revenir 
sur son pivot nerveux. 


Lecteur, si mes vers ne sont point un vain son 
pour ton ame attendrie, juge toi-meme com- 
ment Jaurois pu contempler d'un coil sec Feffi- 
gie de notre humanite, si tristement defiguree 
et supporter le spectacle de ces infortunès ver- 
sant a jamais des larmes qui n'arrosent plus leurs 
poitrines! Appuye sur les durs rochers qui s' ele- 
voient autour de moi, je les inondois de mes 
pleurs; quand mon guide me dit: Eh quoi! ne 
serois- tu donc auſsi qu'une ame vulgaire? On est 
sans pitie pour des maux sans mesure. Ne sont- 
ils pas aſsez criminels ceux qui oserent Etre les 
emules d'un Dieu? Relève- toi, et regarde celui 5 
que la terre deroba tout- A- coup à la vue des 
 Thebains qui lui crioient 2: Amphiaraiis , ot 
ulis tu donc loin du combat? Et cependant il 
tomboit de gouffre en gouffre , et rouloit aux 
: pieds de Minos qui frappe à chacun! inèvitable 
coup. Pour avoir ports ses regards trop avant, 
il ne voit plus queen arriere; et c'est ainsi qu 1 
5 rebrouſsera dans Feternité. Voila Tiresias 3, qui, 
transformè deux fois, paſsa tour-a-tour d'un sexe 
aA autre: devenu femme pour avoir frappè deux 
e et les N encore 5 pour es | 
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Aronta è quel che'l ventre se gli atterga, 
Che ne' monti di Luni, dove ronca 


Lo Carrarese che di sotto alberga, , 


Hebbe tra bianchi marmi la spelonca 
Per sua dimora : ond'a guardar le stelle 


E' mar non gli era la veduta tronca. 


E quella che ricuopre le mamelle 
Che tu non vedi, con le treccie sciolte , 


Et haà dila ogni pilosa pelle; 


Manto fu che cercò per terre molte; 1 


8 si pose la dove nacqu'io : 
Ond'un poco mi piace che m'ascolte. 


Poscia che'l padre suo di vita uscio, 


E venne Serva la citta di Baco; 5 
Questa gran tempo per lo mondo gio. 


Suso in Italia bella giace un laco 


A piè de Valpe che serra Lamagna 
Sovra Tiralli, et ha nome Benaco. 


Per mille fonti credo e più si bagna 


| Tra Garda e Valcamonica Apennino, 
De Tacqua che nel detto lago stagna. 


Luogo e e nel mezzo, la dove'l Trentino 


Pa e quel di Brescia, el Veronese 
5 Segnar poria, se feſse quel camino. 


Siede Peschiera, bello e forte arnese * 


; Da fronteggiar Bresciani e BergamasClu 
Onde la rva intorno pul discese. 8 
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sa depouille virile. Arons 4 vient ensuite, et son 
menton repose sur son dos. Il avoit creuse sa 
grotte augurale dans ces montagnes où sans ceſse 
le marbre crie sous les efforts de l'habitant de 


Carrare 5. C'est de- là qu'epiant Pavenir , il pro- 


megnoit son œil prophetique sur le miroir des 
ceaux, et dans la voũte des cieux. Vois encore 
celle dont les reins se montrent à nu, tandis que 
son sein se couvre du voile Epais de ses cheveux: 
c'est la voyageuse Manto, qui laſse enfin de sa 
course vagabonde » Sarreta aux lieux Ou j'ai vu 
le jour; et c'est ici que je te N une oreille 
Plus attentive „ 


" Ouind Thiber exe pede Tiddasarlaliberts; 


Manto, jeune orpheline, s'<loigna d'une patrie 
esclave, et courut long-temps de climats en cli- 
mats. Non loin du Tirol, ou les Alpes opposent 


a la Germanie leurs immuables confins, se trou- 


ve un lac, ornement de la belle Italie: on le 


nomme Benac ; et les fleuves nombreux qui 


dèsaltèrent les champs de la Garde et de Valca- 
monique, viennent se reposer dans son vaste 
baſsin. Les Prelats de Brescia, de Trente et de 
Verone pourroient, je pense, trouver au centre 
du lac, la borne qui termine et reunit leur tri- 
- ple puiance 7 1 


Ty 
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Ii convien che tuto quanto caschi | 

Civ che'n grembo a Benaco star non po, 
_ Efaſsi fiume giù pe' verdi paschi. 

 Tosto che acqua a correr mette co, 
Non più Benaco, ma Mencio si chiama 
Fin a Governo, dove cade in Ph. 

Non molto hi corso, che trova una lama 

Ne laqual si distende, e la mpaluda, 

E suol di state talhor eſser grama. 

Quindi paſsando la vergine cruda, 
Vide terra nel mezzo del pantano, 

Sanzo cultura e d habitanti nuda. 

Li, per fuggire ogni consortio humano " 
Ristette co? suoi servi a far sue arti, 

E viſse, e vi lasciò suo corpo vano. 

Gli huomini poi, che'ntorno erano parti 7 
85 accolsero a quel luogo ch'era forte 
Per lo pantan c'havea da tutte parti. 

Fer la città sovra quell'oſsa morte, 
E per colei che'l loco prima eleſse, 
Mantoa Trappellar senz'altra sorte. 

Gia fur le gent! sue dentro pin spekse; j 
5 Prima che la mattia de* Casalodi 
Da Pinamonte inganno riceveſse. 

Pero t'aſsenno che se tu mai odi 
Originar la mia terra altrimenti, 
La verità nulla menzogna frodi. 
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Sur la rive plus baſse, ou Pescaire presente a 
Bergame son front redoutable, le Benac epan- 
che les eaux dont il regorge, et les pouſse 
comme un grand fleuve, a travers les campa- 
gnes; bientdt VEridan les regoit, pres de Go- 
verne, sous le nom de Mincio : mais aupara- 

| vant, et non loin de sa source encore, le nou- 


veau fleuve tombe dans une plaine; et la ses 


flots ralentis s'etendent et croupiſsent comme 
un marais immense, ou le soleil couve la mort 
dans les etes briilans. Un champ inculte et desert 
s'eleve au milieu de cette plaine marècageuse. 


C'est la que Manto, cette vierge farouche , 
suivie de son cortege , et fuyant Vaspect des 
hommes, se choisit un asile: c'est 1a qu'elle 
exerca son art, et qu'elle termina sa vie. Après 
elle, des tribus Eparses dans la contrèe se raſsem- 
blerent, pour habiter un séjour que les eaux 
eroupiſsantes protègent de tout cote, Elles y fon- 
derent une ville, et, sans interroger le sort s, 

la nommèrent MANTOUE ; en memoire de celle 
diont le choix avoit honorè ces lieux, et dont le 
tombeau les consacroit encore. Un peuple nom- 
breux vivoit dans ses murailles, avant que le 
fourbe Pinamont etit prevalu sur les credules 
Cazalodi 5 9. Je t al revels la naiſsance et les 


81 Na 


28 INFERNO. CAN TO XX. 
Et io: Maestro, i tuoi ragionamenti 
Mi son si certi, e prendon s si mia fede, 
Che gli altri mi sarian carboni spenti. 
Ma dimmi de la gente che procede, 
Se tu ne vedi alcun degno di nota, 
Che solo a ciòꝰ la mia mente risiede. 
Allor mi diſse: Quel che da la gota | 
Porge la barba in sù le spalle brune, 
Fu quando Grecia fu di maschi vota 
Dt, ch'a pena rimaser per le cune; 
Augure, e diede'l punto con Calcanta 
In Aulide, a tagliar la prima fune. 
Euripilo hebbe nome, e cos] canta 
| [alta mia Tragedia 1 in Wenn 8 
Ben lo sai tu, che la sai tutta quanta. GS 
Quell'altro che ne' fianchi è cos) poco, 
Michele Scotto fu, che veramente 
De le magiche frode seppe il gioco. 
Vedi Guido Bonatti: vedi Asdente , 


TCebhaver inteso al cuoio et a lo pago 


Hora vorrebbe, ma tardi si pente. 

Vedi le triste che lasciaron ago, 

La spuola, e' fuso, e fecer $indovine : 

Fecer malie con herba e con imago. 
Ma vienn'homai, che gia tiene' confine 

D'amendue gli hemisperi, e tocca Fonda 

Sotto Sibilia, Caino e le spine. 


1 
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accroiſsemens de ma patrie; afin que si qautres 
récits parviennent a ton oreille, ma parole soit 


a jamais le sceau de la verite pour elle. 


Maitre, répondis- je, les oracles de la verite 


reposent sur vos lèvres; et les lueurs de Thu- 


maine raison n' blouiront plus un esprit eclaire 
par vous. Daignez maintenant m'apprendre, Sil 
est encore dans cette foule une Ombre digne de 
nos regards? Le sage prit ainsi la parole: Celui 
dont tu vois la barbe epaiſse ombrager les Epau- 
les, floriſsoit jadis, quand la Grece, veuve de 
tant de heros, n'offroit plus qu'a des enfans le lait 


de ses mamelles : 1] fut collegue de Calchas; et 


ce sont eux qui frapperent le cable, et donnè- 
rent en Aulide le signal du depart. On le nom 
moit Euripyle 10, et ce nom consacre un de mes 
vers: tu le sais, puisque mon Poëme entier vit 
dans ta memoire. L'ombre qui te présente une 
81 frele stature, fut Michel Scot 11; et certes il 
connut bien tous les secrets de la fallacieuse as- 
trologie. Vois Guido Bonatti 12; vois Asdent 13 | 
qui voudroit n'avoir pasdeserte ses ateliers; mais | 
son remords est tardif. Vois enfin ces femmes 
sacrileges qui laiſsèrent le fuseau , pour souiller 
leurs mains de Iimpie attouchement des herbes 5 
| m d et des ee enchantès. 
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E gia hier notte fu la luna tonda: 
Ben ten' dee ricordar, che non ti nocque 

Alcuna volta per la selva fonda. 


Si mi parlava , et andavamo introcque. 


Tl fine del Canto ventesimo. 
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Mais hatons-nous; car deja la lune se penche 
dans la mer de Seville, et blanchit la zone ou se 
confondent les deux hemispheres 14: hier elle 
offroit 4 Vorient son disque entier; et tu Vinvo- 
quas sans doute plus d'une fois dans les tenebres 
de la foret. Ainsi parloit mon guide, sans ceſser 
d''avancer. bo 


Fin du vingtidme Chant, 


NOTES 


SUR 


LE VINGTIEME CHANT. 


A aux Proceſcions, et aux « Litanies des Ro- | 
f gations 


2 Un des Sept Rois qui alerent au siege de Thabes: * 
1] Etoit devin, et avoit predit qu'il y mourroit : il fut 
englouti avec son char devant les murs de Thebes. 
Tout ceci est pris de la Thebaide : Ilum i haurit 
Pert; &c. 


3 Tireésias est fore connu. On sait qu A avoit joui tour- 
A- tour des deux sexes. Voyeꝛr les Metamorph. d Ovide, 


lv. III. II etoit de Thebes, et c est de lui que nacht la 5 
Fee Manto. | 


4 Arons e toit encore un 1devin, et Lucain en parle dans 
5a Pharsale: Arons incoluit desertæ mania « lng = fulminis * 
edoctus motus, &c. 5 | | 


5 Carrare, ville ol Iralie dont le marbre est fort connu. | 


6 On peut voir dans Virgile m meme ce qu i dit FR 
Torigine de Mantoue et de la Fee Manto, Encide liv. x, 


vers 200 et suivans. Nous ajouterons seulement que ce 


fut pour echapper ? a la tyrannie de Creon, que! Manto 5 
8 enfuit de Thebes, et vint en Italie. | 


4, Ces trois dioctses ont t effectiyement leurs limites a au 15 
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centre du lac, dans la petite iſle Saint-Georges quits de- 
pend des trois Eveches. 


$ Ceci prouve qu'en effet on deutet le sort, lors- 
qu il sagiſsoit de donner un nom a une ville. 


9 Le Comte Albert Casalodi s toit rendu maitre de 
Mantoue; mais Pinamont Bonacoſsi s appercevant que 
le peuple naimoit pas les nobles, conseilla a Albert de 
les chaſser de la ville. Le Comte suivit ce conseil, et 
se priva de ses defenseurs naturels. Alors Pinamont, 
| aide de la faveur du peuple, chaſsa les Casalodi, et $'em- 
para de la ville qui avoit ainsi perdu un grand nombre 
de familles. Au reste, cette longue histoire de Mantoue 
ne valoit pas les complimens que le Dante fait ici à son 


guide. \ 


1% Voici Is: vers oli Virgile perle de cet t Euripyle: $ 16. 
pensi, Euripylum scitatum oracula Phebi , mittimus. C'est 
ĩci que le Dante appelle VEneide, Alta Tragedia, comme 
on Ja dit au Discours preliminaire. 


850 Michel Scot floriſsoit dans astrologie, sous Frédé- 
= nie II. Il predit que cet Empereur mourroit à Florence; 
et il se trouva que cet Empereur mourut dans une Terre 
de la Pouille , nommee petite Florence. Il predit de lui- 
meme qu'il periroit d'un coup de pierre de telle groſseur 
et de tel poids; et un jour qu'il entendoit la Meſse, une 
petite pierre se detacha de la voũte, et tomba sur sa tète. 
Lee coup etoit leger; mais la pierre ayant le poids fatal, 
2 TAstrologue alla se mettre au lit, et mourut pour Thon- | 
neur de Fart, et pour sa propre reputation. 


12 + Astrologue 1 ne a Foy, „etoit rache au Comte E 
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Guidon qui ne marchoit jamais contre Tennemi, et ne 
donnoit aucune bataille qu'il ne Feit consulte, Il nous 
reste quelques ouvrages de Scot et de Bonatti , qui sont 
devenus tres-rares. 


13 Asdent étoit un cordonnier de Parme. Quoiqu'il fit 
sans lettres, il se mit a predire Tavenr, et annonga la de- 
faite de Frederic sous les murs de cette ville. 


14 Seville est a Thorizon occidental de Europe: la 
lune venoit done de se coucher; il y a donc une nuit de 
paſsce, et quelques momens de plus, puisque Virgile dit 
au Dante: Hier au soir la lune en son plein se levoit quand 
vous ttes gorti de la foret pour me sutvre aux Enfers. Ob- 
servons que dans le texte, le Poëte designe la lune par 
Cain et son fagot d'epines; suivant en cela le conte popu- 
bare sur 8 1 Rpni: qui forment les taches de cet astre. 


On sera peut- etre etonne que | aie traduit : Qui 3 
pietd quando è ben morta, par on est Sans pitie pour des 
| MAUX SANS mesure; et le natiche bagnava per lo feſso , par 
des larmes qui n arrosent plus leurs poitrines : quelques 
autres paſsages causeront la meme pries et on criera 
a Vinexactitude. 

Javoue donc que toutes les fois que le mot-3-mot n of- 
froit qu'une sottise ou une image degotitante, Jai pris le 
parti de diſsimuler; mais c'etoit pour me coller plus etroi- | 

tement au Dante meme, que je m'ecartois de son texte: 
la lettre tue, et Vesprit vivifie. Tantöt je mai rendu que 

Tintention du Poete, et lailse la son expreſsion : tant0t 
| Jai generalise le mot, et tantdt j en ai restreint le sens; 
ne pouvant offrir une image en face, je Vai montree par 
Son. Profil ou son revers; enfin il nest Point dartifice 
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dont je ne me sois avisè dans cette traduction, que je re- 
garde comme une forte Etude faite d après un grand Pocte. 
_ Ceest ainsi que les jeunes Peintres font leurs cartons d a- 

pres les Maitres. 

L'art de traduire qu. ne mine pas à la gloire, peut con- 
duire un commencant'a une soupleſse et a une süretè de 
deſsin que aura peut- ᷑tre jamais celui qui peint toujours 
de fantaisie, et qui ne connoit pas combien il est difficile 
de marcher fidelement et avec grace sur les pas d un autre. 
Plus meme un Poete est parfait, plus il exige cette reunion 
d aisance et de fidelite dans son Traducteur. Virgile et 
Racine ayant donnè, je ne dis pas aux langues frangoise 
et romaine, mais au langage humain, les plus belles for- 
mes connues, il faudroit se jeter dans tous les moules 
qu'ils presentent, et les serrer de tres-pres en les tradui- 
sant, vestigia Semper adorans. Mais le Dante, a cause de 
ses defauts , exigeoit plus de gout que d' exactitude: il 
falloit avec lui s lever jusqu'a une sorte de creation; ce 
qui forgoit le Traducteur à un peu de rivalité. 


Fin des Notes du vingtieme Chant. 


CAN 1 O XXI. 
An C ON E N I O. 


Valle quinta dove son puniti li Prevaricatori, li Giudici e Ministri 


che hanno mercato la Giustitia e la prorezzione dei Re, Confa- 


bulazione co Demonj. 


—_ 


Can di ponte in ponte, altro 510540 


Che la mia comedia cantar non cura, 
Venimmo; e tenevamo'l colmo, quando 


Ristemmo per veder l'altra feſsura 


Di Malebolge, e gh altri pianti vani „ 


- E vidila mirabilmente Oscura. 


Quale ne I'Arzana de” Vinitiani 


Bolle Vinverno la tenace pece, 
; A rimpalmar Ii legni lor non sani 


Che navicar non ponno; e'n quella vece 


| Chi fa suo legno nuovo, e chi ristoppa 


Le coste a quel che piu viaggi fece; 
Chi ribatte da proda, e chi da poppa; 1 


| Altri fa remi, et altri volge sarte; 


Chi terzeruolo et artimon rintoppa. 8 
Tal non per fuoco, ma per divin arte, 


Bollia la giuso una pegola speſsa 
Che aviscava la ripa d ogni parte. 


1 


CHANT XXL 


ARGUMEN T. 


ö Cinquième vallee on sont punis les Prevaricateurs, Juges et 
Ministres qui ont vendu la Juſtice et la faveur des Rois, En- 
tretien avec = Demons, 


P OURSUIVANT ainsi un entretien qui n'est plus 
objet de mes chants, nous parvinmes a la cin- 
quième vallèe; et deja nous etions au centre du 
pont qui se courbe sur elle, lorsque je m' arrètai 
pour connoitre ce nouveau séjour de douleurs 


et d'inutiles plaintes: mais je ne decouvris par- 


| tout qu'une affreuse obscurite. 


Ainsi qu'on voit au milieu des hivers la reine 


onctueuse qui boùt dans les arsenaux de Venise, 
Pour reparer les ruines de ses nombreux vaiſ- 


seaux; et cependant l'un presente aTetoupe vis- 
queuse ses flancs vieillis dans les voyages; un 


autre èlève dejason squelette rajeuni; touts'em- 


. preſse: le chanvre tourne et se roidit en corda- 
ges; les rames sont fagonnees, et les voiles ten- 
dues; et sans ceſse le marteau retentit de la 


pouppe à la proue : ainsi je vis dans ces pro- 


fondeurs un noir bitume qui boulllolt: par un 
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I vedea lei, ma non vedeva in eſsa 
Ma che le bolle che'l bollor levava; 
E gonfiar tutta e riseder comprelsa. | 
Mentre là gw fiſsamente mirava, 
Lo Duca mio dicendo: Guarda, guarda, 
Mi traſse a se del loco dov' sta va. 
Allhor mi volsi, come Fhuom cui tarda 
Di veder quel che li convien fuggire — 
E cui paura subita sgagliarda, 

Che per veder non indugia' partire: ; 
E vidi dietr'a noi un Diavol nero, 
Correndo sù per lo scoglio venire. 
Ahi quant 'eglt era ne Taspetto fero! 
E quanto mi parea ne l'atto acerbo, 
Con Vale aperte e sovra piè leggero! 
IL'homero suo, ch'era acuto e uperbo , 
Carcava un peccator con ambo Fanche : _ 
: Er ei tenea de' pie ghermito il nerbo. 
Del nostro ponte diſse: O Malebranche, 2 
Ecc'un de gli antian di santa Zita: 5 8 hen 
Mettete'l sotto, ch'i torno per anche 
A quella terra che n'e ben fornita : 
£ Ogn'huom v'e barattier, fuor che Bonturo 4 
Del nô per In denar vi si fa ita. | 
LA gu buttò, e per lo scoglio duro 
: 8 volse, e mai non fu mastino sciolto 
5 Con tanta fretta a | Seguitar lo furo. 5 
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secret pouvoir, sans le secours des flames, et 


qui s'attachoit de toutes parts aux bords de la 
 vallee. Je le considerois a travers ces tenebres 


visibles; mais je n'appercevois que denormes 


bouillons qui se gonfloient avec effort, et Saf- 
faiſsoient lentement sur son Epailse surface. 


Ce spectacle m'occupoit encore, quand tout- 
a- coup mon guide $'ecria : Prends garde, me 


salsiſsant et me tirant a lui; et moi je tournai la 


tete avec precipitation, comme un homme em- 
portè par Veffroi, et je vis accourir un ange de 
tEnebres qui montoit vers le pont, et s avangoit 
après nous. Ciel, quel aspect! Il agitoit effroya- 


blement ses ailes, en bondiſsant sur la roche es- 


carpee; ; et sur sa robuste épaule, il portoit lege- 
rement un malheureux qu'il retenoit par les : 


: Ros, et dont la tere pendoit en arrière. 


. "Das hauteurs où nous &tions , il cria forte- 


ment: » Compagnons, voici un des Anciens de - 


pe Lucques; recevez-le , car Je retourne à cette 


v terre quin'en manque pas : latout homme est 
„ a vendre, excepte Bonture ; et pour de For, 


v tout y est blanc ou noir. & Auſvsitor jetant sa 


proie au fond de la vallée, il repaſse, et fran- 


chit encore ces durs rochers, avec plus d'ar- 


- mY 
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Quei s'attuffò e torno su convolto : 
Ma i Demon che del ponte havean coperchio, 


_ Gridar : Qui non ha luogo il santo volto ; 


Qui si nuota altrimenti che nel Serchio; 


Però se tu non vuoi de' nostri graffi, 


Non far sovra la pegola soverchio. 
Poi l'addentar con più di cento rafh ; 


Diſser: coverto convien che qui balli, 


Si che, se puoi, nascosamente accaffi. 
Non altrimenti i cuochi a i lor vaſsalli 


Fann' attuffare, in mezzo la caldaia, 
La carne con gli uncin, perche non galli. 


Lo buon Maestro: accio che non 51 paia 


Che tu ci su, mi diſse, gin t'aquatta 
Dop'uno scheggio, ch'alcun schermo t haia, b 


& per nulVoffension ch a me sia fatta, „ 


Non temer tu, ch'i ho le cose conte, 
Perch altra volta fui a tal baratta. 


Poscia paſso di la dal co del ponte: 

E com'ei giunse in sù la ripa sesta, 

Mestier gli fu d'haver sicura fronte. 
Con quel furor e con quella tempesta 

Ch. escono i cani a doſso al poverello | 


Che di subitò chiede ove s arresta: 


Usciron quei di sotto'l ponticello, 
E. volser contra lui tutti 1 roncigli. | 
Ma el grido : neſsun diy voi sia fello. 
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deur qu'un dogue acharné sur les pas . bri- 
— 


Cependant le reprouve, qui d'abord s toit 
englouti dans la poix bouillante, reparut bientot 
au deſsus; mais les noirs esprits qui voltigeoient 
sous la voùte du pont, lui crierent : » Ne cher- 
v che pas ici la sainte face: te voila dans d'autres 

„ bains que ceux de Serkio; plonge-toi vite, ou 
y crains nos fourches 3; « et sans attendre, ils les 
alongerent sur sa tete , et le pouſsant tous en- 
semble, ils lui disoient: » Te voila pour jamais 


v aͤ Pombre; trafiques- y, si tu peux, en ca- 


„ chette 4; « et ils le repoufsoient toujours, 
comme on enfonce dans la chaudiere fumante 
la viande qui Surnage et se deſsèche. 


Aoi ls tas genie me dit: Vis te mettre i 
couvert sous ces roches, pour éviter la trop 
sSuhite entrevue des Demons ; et moi j'irai seul 
pour les èprouver: sois sans crainte, car j'ai deja 
vu de pres ces tempetes. En Parlant ainsi, 1 
. paizort vers la base du pont ; mais il se montroit 
à peine sur Vautre bord, qu'il eut certes besoin 
de toute sa constance. Tels que des chiens en ; 
furie qui se precipitent aux cris de Pindigent, et 
le chaſsent avec fracas du seuil de nos demeures; 
TI 4 
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Innanzi che Vuncin vostro mi pigli, 
| Traggasi avanti l'un di voi che m'oda ; 
E poi di roncigliarmi si consigli. 
Tutti gridaron: Vada Malacoda. 
Perch” un si moſse, e gli altri stetter ferm; 
E venn' a lui dicendo: che gli approda. 
Credi tu Malacoda qui vedermi 
| Eker \ venuto, diſse'l mi' Maestro, 
Securo gia da tutt'i vostri schermi 
Senza voler divin e fato destro? 
Lasciam'andar, che nel ciel e voluto 
Ch'i mostraltrui questo camin silvestro. 
Allhor gli fa lorgoglio si caduto. 
Che si lasciò cascar Vuncino a' piedi; 
E diſse a gli altri: Homai non sia feruto. 
FE l Duca mio a me: O tu, che siedi 
Tra hi scheggion del ponte quatto quatto, 5 
Sicuramente homai a me te riedi. 
Perch'i mi moſsi, et a lui venni ratto : 5 
E ᷑ i diavoli si fecer tutti avanti, 
Sich'io temetti non teneſser patto. 
Cosꝛ vid'io già temer li fanti 
Ch'uscivan pattegiati di Caprona, 
Veggendos se tra nemici cotanti. 
Il mi accostai con tutta la persona 
Lunge“ mi' Duca, e non torceva gli occhi ; 
Da la sembianza lor ch'era non buona. W 
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tels à la vue du Poëte les Demons s'elancerent 
de leurs rochers, et se jetant à sa rencontre, 
chacun d' eux lui presentoit en tumulte sa four- 
che menacante. Mais il leur cria: Traitres , n'a- 
vancez pas: avant de lever vos mains sur moi, 


. - qu'un de vous s'approche et m' entende, et 


qu' ensuite il frappe, s'il ose. Tous s'arrètèrent 


_ _ et S'ecnierent a-la-fois : » Ami, cours a lui. « 


Auſsitôt Pun Centre eux accourut, et dit a mon 
guide: „Que veux-tu ? « Maisle sage lui reph- 
qua Penses-tu done, malheureux esprit, que 
je vienne ici braver tes fureurs sans l'aveu du 
destin? Ne retardes plus ma course; une ame 
encore vivante doit paſser avec moi, et notre 
5 voyage est écrit dans les cieux. A ces mots 4 : 
Porgueil du rebelle s'abattit, et les mains lui 
 tomberent de honte et d epouvante. » Amis, 5 
» dit-1] aux autres, laiſsez- le en paix. « 


5 3 le Maitre m'appela sans tarder : 
O toi qui te caches dans ces rocs, désormais tu 
Peur paroitre ! Et moi je me levai et jaccourus 
à sa parole; mais voyant la troupe infernale qui 
$ebranloit tout- a- coup, je craignis un retour 
Z perfide ; et comme ceux de Caprone, qui, mal- 
gre la foi du traité, ne paſsoient qu en tremblant 
à travers les fles ennemues 5 je m avangai en 


Ii 
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Ei chinavan gli raſh; e, Vuoi ch'tl tocchi, 
Dicevan l'un con Valtro, in su'l groppone ? 
E rispondean : si fa che glie n'accocchi. 

Ma quel Demonio che tenea sermone 
» Col Duca mio, si volse tutto presto; 
E diſse: Posa, posa, Scarmiglione. 
Poi diſse a noi: Pin oltre andar per questo 
Scogho non si potrà, pero che giace 
Tutto spezzato al fondo Varco sesto; 

E se Pandar avanti pur vi piace, 

Andatavene sù per questa grotta: 5 
Preſso è un' altro scoglio che via face. 

Hier pin oltre cinqu'hore, che quest hotta "I 
Mille dugento con sesanta sei 
Anni compier, che qui la via fi rotta. 

I mando verso la di questi miei 
A riguardar s alcun se ne sciorina: 

Gite con lor, ch'ei non saranno rei. 
Tratti avanti Alichino, e Calcabrina; 
Cominciò egli a dire; e tu Cagnazzo, 5 
E Barbariccia guidi la decina. 
Libicocco vegn'oltre, e Draghignazzo; : 
Ciriato, Sannuto, e Grathacano, 
E Farfarello „e Rubicante pazzo. 
| Cercate'ntorno le bollenti pane : 
Costor sien salvi insino a Paltro «cheggio | 
Che tutto ntero va sovra ale tane. 
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me rangeant a cõtè de mon guide; observant 
toujours ces noirs visages, et leurs funestes re- 
gards. Ils abaiſsoient tous de longues fourches, = 
et Vun disoit : » Ne pourrois- je le toucher? . 
55 Frappe, frappe , « diso1t l'autre; mais celui 
qui s' entretenoit avec mon guide tourna sa 
tète, et reprima d'un mot leur audace. Ensuite 3 


reprenant son entretien: » Vous ne pouvez, 


» nous dit: il, penetrer plus avant sur ces roches; 
* car il ne reste au fond de la sixième vallèe, 
» que les decombres de antique pont 5; si donc 
„ votre desir est d'aller au-dela , suivez d'abord 
v les detours de ce folse, et bientot une autre 
» arcade va $'oftrir a vous. Hier a la sixieme 
» heure, nous avons compte douze siecles et 
» soixante-six ans depuis la chute du pont v.. 
» Voila, continua-t- il, dix des miens qui mar- 
» cheront devant vous; suivez-les sans crainte ; 
V ils vontepierdestetes sur les bords de Vetang, 6 
: Alors il les appela par leurs noms, et ayant donnè 


„ chef 4 cette decurie infernale : » Allez, leur 


„ dit: il, visiter et nettoyer ces rivages: mais que 
„ ces voyageurs arrivent en paix. & O bon genie! 
m' criai- |: alors, en me penchant vers mon 


= guide, qu'est-ce donc que je vois? Laiſsons cette 


escorte, et poursuivons plutor seuls le voyage, | 
si ces s routes vous sont connues. Eh . votre 
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O me! Maestro, che è quel ch'i veggio, 
Diſs'io? deh.senza scorta andianci soli; 

Se tu sa'ir: ch'i per me non la cheggio: 

Se tu se' si accorto come suoli; 

Non vedi tu che digrignan li denti, 
E con le ciglia ne minaccian duoli? 

Et egli a me: Non vo' che tu paventi; 
Lasciali digrignar pur a lor senno, 
Chet fanno cio per I: leſs: dolenti. 

Per l'argine sinistro volta dienno , 

Ma prim'havea ciascun la lingua stretta 
Co i denti verso lor Duca per cenno; 


Et gl havea del cul fatto tromberta 


Il fine del Canto ventesimoprimo. 
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eeil clairvoyant n'appercoit done pas leurs grin- 
cemens de dents, et le jeu de leurs perfides pru- 
nelles? Ne crains point, me dit le Poëte, et laiſse- 
les tordre ainsi leurs bouches effroyables; car ils 
ne peuvent pas toujours diſsimuler leurs tor- 
tures 8. N 8 5 


Enfin la bruyante cohorte se mit en marchez 
mais chaque Demon en partant se tournoit vers 
le chef, et dans un affreux sourire lui montroit 
ses dents et sa langue pendante; tandis que, 
courbant avec effort les noires voũtes de son dos, 
il leur donnoit pour le depart un signal immonde. 


Fin du vingt-unieme Chant. 
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NOTES 
SUR 
LE VINGT- UNIEME CHANT. 


+. comparaison tiree de Varsenal de Venise etoit 
bien plus frappante au moment ou le Dante ecrivoit ; 


puisqu'alors Venise faisoit seule le commerce de Orient, 
et etoit la premiere Puiſsance maritime de FEurope : cest 
elle qui avoit fourni des vaiſseaux pour le e des 


Croises en Asie. 
2 Lees Anciens de Lucques é ctoient les premiers Magis 


trats de cette petite Republique, comme les Prieurs a 
Florence. Le Poete les nomme Anciens de sainte Zite , 


pour faire allusion a la grande veneration ou cette Sainte 


est parmi eux. Ce Bonture 6toit Tame la plus venale qui 
füt a Lucques, et le Diable plaisante en faisant une excep- 
tion en sa faveur. On ne sait au reste quel est le malheu- | 

reux qui est precipite dans la poix bouillante. 
Ces Diables font toujours les mauvais plaisans. I's 


se moquent de la devotion des Lucquois pour la sainte face 


de J. C., qu'on garde en effet tres-precieusement dans 


Eglise de saint Martin a Lucques. Le Serchio qui arrose 
cette ville, est la meme rivière que les Latins nommoient 
Anser. 


4 Allusion au trafic que Bonture faisoit de la justice. 


Le Dante nomme tous les prevaricateurs , Baratttert. | 
Louis XI, dans le Rosier des Guerres, ouvrage qu 1 


acdreſse à son fils Charles VII, Fare auſsi de ticherie | 


et de Barat. 


3 
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5 Caprone etoit un fort chateau qui appartenoit aux 
Pisans. Les Lucquois, reunis aux Guelfes de Toscane , le 
prirent par capitulation. Les aſsieges ne sortirent qu'en 
tremblant de leur citadelle, pour traverser le camp des 
aſsiégeans qui Etoient en force, et dont la foi ètoĩt sus- 
pecte. Le Dante s' toit trouvè a ce siege , comme on I'a 
dit au Discours prèliminaire. 

Loe Lecteur doit &re prevenu que ce Diable fait ici 
un mensonge aux deux voyageurs, pour les egarer dans 
la vallee, comme on verra bient6t. 

7 Voici comment il faut entendre les paroles du texte. 
Ce Diable dit mot a mot: Hier, cing heures plus tard que 
Pheure oi nous sommes, nous avons compte douze cents 
S0ixante-six ans depuis la chute du pont. C'est comme s il 
disoit: „Nous sommes aujourd'hui au samedi-saint, et il 
v est sept heures du matin; cinq heures plus tard il seroit 
„ midi: hier donc, jour du vendredi-saint, a midi, (ou 
„ 4 la sixidme heure, en comptant a la juive), ily a eu 
» 1266 ans qu'un 1 grand tremblement de terre fit tomber | 
77 le pont. « 5, 
On sait que ce e arriva à l eyes ou). C fut 
mis en croix. Mais comme le Dante date de Tincarnation, 
il faut ajouter aux 1266 ans, les trente-quatre dont J. C. 
Etoit age lorſqu'il mourut: ce qui fait juste 1 300 ans, Epo- 
que du premier jubilè instituè par Boniface VIII, et de la 

descente du Dante aux Enfers. Ce Potte a voulu y des- 
cendre le soir du vendredi-saint, et y palser , comme 
J. C., jusqu au jour de Paques. | 

8 Virgile 5e trompoit: les Diables ne ine tant 40 
grimaces, que pour se moquer entre eux de la credulite 

des deux voyageurs. Le chef repond a ces grimaces par un 
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pet, puisqu'i] faut le dire. Le Dante rend ces Diables fort 
ridicules , dans un siecle ou la religion leur faisoit jouer le 
plus grand role. Il faut croire d'ailleurs que le Potte avoit | 
eu de pareils tableaux sous les yeux; car le gouvernement 
populaire et les guerres civiles offrent souyent ce me- 
lange d horreurs et de sales bouftonneries, 


Je me suis appercu, au moment de Timpreſsion, que 
quelques personnes n'avoient pas bien saisi la note 2 du 
Chant 111. II faut qu'il y regne une metaphysique trop 

subtile, puisqu elle echappe aux prises de certaines ima- 
ginations: je vais donc lui donner plus de corps, puisque 
Toccasion s'en presente. 1 . 

Ona vu au Chant UI, note a, que les mots air et ctoiles 
ayant point une liaison neceſsaire dans notre esprit, et 
meme dans la nature, on ne gagnoit rien a les separer , 
comme a fait le Dante en disant, un air sans étoiles. En 
effet, parmi nos idees , les unes marchent seules, les au- 
tres Pareien toujours aſsocièes, et nous en avons beau- 
coup qu'on ne peut unir sans art et sans effort. Or, toutes 
les fois que nos 1dees arrivent par paire, on gagne un effet 
en les separant ; et cela ne se fait point encore sans effort 
et sans art. Par exemple, le soleil et la lumière, Paurore 
et ses couleurs, la nuit et les etoiles, sont indivisiblement 

unis; et si je dis un soleil sans lumière, une aurore sans 
couleurs, une nuit sans etoiles, je produis de Peffet. Mais 
si je Separe des choses qui sont deja distinctes et ᷑loignées, 
(quoiqu' elles ne se repouſsent pas ) comme Paurore et 
les arbres, air et les etoiles; et que je dise une aurore sans 
arbres , un air sans etoiles , je n obtiens que des Phrases 
sans physionomie. l 

De meme „ quand deux idees sont irrbconciliables on 


se fait plus sentir. 
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ne les rapproche point sans qu'il en resulte une secouſse 
agrèable ou terrible a Vimagination. Ainsi, Tombre et la 
blancheur, la cruautè et la bontè, les tenebres et la vision 
etant incompatibles, on gagne beaucoup a dire des tenè- 
bres visibles, comme dans ce Chant xxl; des ombres blan- 
chiſsantes , comme au Chant Iv; et une cruelle Providence, 
comme au Chant x1v. Cette traduction offre quelques 
expreſsions creees d après ce double artifice; mais il faut 
craindre de user. Le premier qui a dit un esprit materiel, 
a fort bien dit; car il a force la matière et esprit a s'unir 
dans la meme expreſsion: mais on Ta tant repetee , que 
ces deux mots se sont familiarisès dans notre pensèe, mal- 
gre leur haine naturelle; et Þ effort qui les rapproche ne 
Il reste a present une conclusion facile à tirer; c'est 
qu'on ne gagne qu'une plate justeſse à unir ce qui est deja 
uni, comme en disant un soleil lumineux, ou du gang 
rouge; et reciproquement a SCparer ce qui est deja separè, 
comme en disant une nuit sans jour, une brutalite impolie. 
A moins pourtant qu'on n affectàt de fondre ensemble des 
choses deja tout identifièes, ou den Separer d autres qui 
s'excluent delles-memes , afin de produire quelque effet 
plaisant. Par exemple, on ne peut dire d'une manicre 
Serieuse que le Dante a fait un Enfer sans agrement; Je- 
reèmie, des lamentations Sans gaiete ; et qu ils SOnt moris | 
tous les deux le dernier jour de leur vie. Ceci pe ut servir à 
expliquer comment il est poſsible que la veri teprete le 
flanc au ridicule, et pourquoi le sublime et tle plant 0 ont 
: Souyent les n memes limites. 


Fin tes Nöte du vingt-unieme Chant, 


CANTO X17 


ARGOMENT 0. 


Seht della quinta valle. Prevaticaori- che hanno. mercato le 
grazie e glimpieght. Duello di due Demonj. Paſsaggio alla 
Sesta valle. | | ES CO 5 


— 


I VIDI gia cavalier muover campo, 

E cominciare stormo, e far lor mostra, 

E tal volta partir per loro campo: 
Corridor vidi per la terra vostra, 

O Aretini; e vidi gir gualdane, 

Ferir torniamenti, e muover giostra, 
Quando con trombe e quando con campane 4 

Con tamburi e con cenni di castella, | 

E con cose nostrali e con istrane : 

Ne già con si diversa cemmamella 
Cavalier vidi muover nè pedon ; 5 
Ne nave a Segno di terra © di stella. 


Noi andavam con li dieci Demoni, 

Abi fiera compagnia ma ne la chiesa 

Co i santi, et in taverna co 1 ghiottoni. 

Pur a la pegola era la mia intesa , . 

Per veder de la bolgia on contegno > 
E de ha gente ch'entro v'era incesa. 


K tt. 
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CHANT XXTL 


ARGUMEN T. 


Suite de la cinquizme vallee. Prevaricateurs qui ont vendu les 


| graces et les emplois. Combat de deux Demons. Paſsage ala 
Sixieme vallèe. | 


n 


Al vu les armees s' branler, les bataillons se 
deployer, se heurter et fuir en deroute : j'ai vu 


aux champs d' Arezzo les escadrons légers SC 


_ precipiter dans les plaines : j'ai entendu le choc 
des tournois et des joutes guerrieres ; et les tam- 


bours et les trompettes , l'airain des temples et 


les signaux des villes, se meler aux clairons tos- 
cans et aux instrumens barbares: mais ni le bruit 

des batailles, ni le cri d'un navire à la vue du 
port ou des étoiles, n'ont rien qui reſsemble au | 


signal de la troupe infernale . 


Nous suivions la maligne escorte des esprits 2 
quels compagnons, © ciel! mais PEglise a ses 


saints, et la taverne ses $uppots 3. J*avancois 
toutefois, sans perdre de vue la poix bouillante, 


afin de reconnoitre les peuples qui sen abreu- 
vent à jamais; et comme un pilote voit les dau- 


phins dont les croupes nombreuses, se jouant 


V 


, 
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Come Delfini, quando fanno segno 


A' marinar con Varco de la schiena , 
Che $S'argomentin di campar lor legno : 


Talhor cosi ad allegiar la pena 
Mostrav*alcun de' peccatorr'l doſso, 
E nascondeva in men che non balena. 


E com'a lVorlo dell'acqua d'un foſso 
Stan li ranocchi, pur col muso fuori, 
Si che celan'i piedi e Taltro groſso; 


Si stavan d' ogni parte i peccatori: 
Ma come S'appreſsava Barbariccia, 
Cosi si ritraean sotto 1 bollori. : 

lo vidi, et anco il cor me n accappriccia, , 


Uno aspettar cosi, com” egrincontra 


Ch'una rana rimane e Valtra spiccaa : 


E. Graffiacan che gli era più di contra, 


Gli arronciglio le'mpegolate chiome, 


E. traſse'l 81, che mi parve una lontra. 
Isapea gia di tutti quant'il nome, 
Si li notai quando furon' eletti, 


| E poi che si chiamaro , attesi come. 


O Rubicante, fa che tu gli metti 


Gli unghioni a doſso, si che tu lo scuoi, 


Gridavan tutt' insieme 1 maladetti. | 
Et io: Maestro mio, fa se tu poi, * 
Che tu sappi chi è lo SClagurato 5 


Venuto a man de gli aversari suoi. 


ern ä 3 
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dans les vagues, lui presagent la tempète: ainsi 


Je voyois les dos recourbes des coupables, qui, 
pour alleger leurs peines, se levoient sur Vepais 


bitume, et s'y replongeoient soudain. D'autres 


encore dont les tetes bordoient les deux cdtes 


de la vallee, disparoiſsoient tour-a-tour, a Pap= 


proche du chef des Demons qui marchoit en 
avant. e 


Ie les voyois s' enfoncer dans la resine noire, 


tels que des grenouilles au fond de leurs mare- 
cages; et comme souvent Pune d'entre elles, 
plus tardive, ne suit pas ses compagnes; ainsi 
je vis, et Jen friſsonne encore, un seul de ces 
| Infortunes qui osa trop attendre. Tout à- coup 


esprit malfaisant qui serroit les bords de plus 


près, Paccrocha par sa gluante chevelure, et 
'enleva comme une loutre qui pend a Phame- 
con. A cette vue, la race maudite cria tout d'une 


voix: » Fais- lui sentir, compagnon, fais- lui 


„ sentir tes ongles. & Je dis alors a mon guide: 
Hatez- vous d'apprendre, s'il est poſsible, quel | 
est le malheureux tombe dans ces mains enne- 
mies. Le Poete s'approcha de lui au m&me ins- 
tant, et lui demanda quelle etoit sa patrie. II 


repondit : » J ai vu le jour dans le royaume de 


Yi 
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Lo Duca mio li &accosto a lato, , 
Domandollo ond'e' foſse, e quei rispose: 

I fui del regno di Navarro nato; 

Mia madre a servo d'un Signor mi pose, 
Che m'havea generato d'un ribaldo 
Distruggitor di se e di sue cose. 
Poi fui famiglio del buon Re Tebaldo; 3 
Quivi mi misi a far baratteria 
Di ch'i rendo ragion in questo caldo. 
E Ciriato, a cui di bocca uscia 
D'ogni parte una sanna, come a porco T 
Gli fe sentir come luna sdruscia. 
Tra male gatte era venuto'l sorco: 

Ma Barbariccia il chiuse con le braccia , 
E diſse: State'n 1a, mentr'io lo'nforco. 
Pit al Maestro mio volse la faccia, 
| 1 diſse, ancor, se pin disij 

daper da lui, prima ch'altri'l disfaccia. 

Lo Duca: Dunque hor di de gl altri rj, "I 
Conosci tu alcun che sia Latino, © 
Sotto la pece? e quegli : I mi parti) 
Poco è da unchefu di la vicino: 
Cool foſsꝰio ancor con lui coperto ! 

Ch'io non temerei unghia ne uncino. 

E. Libiccoco, Troppo havem sofferto, 
Dise: e presegl!l braccio col runciglio, 
Si che stracciando ne portò un lacerto. 
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» pateur, adultere et suicide, engagea ma jeu- 
„ neſse au service d'un courtisan. Je sus dans la 

5 Suite m'approcher du cœur du bon Roi Thi- 

„ bault ; mais je ne tardai pas a faire auprès de 
„ lui le trafic dont je rends compte dans la Pon 5 
- » boullante 4. « 


Lo Navarro parlint ainsi au milieu des De- 
mons, toit comme la souris tremblante au 
milieu des chats perfides. Deja l'un d'entre 
eux, a qui deux longues defenses hériſsoient les 
levres, lui faisoit sentir leur pointe cruelle; mais 
le chef Ventourant de ses bras: » Laiſsez, laiſ- 
„ sez, dit- il aux autres, c'est a ma fourche qu'il 
v est dü. & Et d'abord se tournant vers mon 
guide, il lui cria: „ Faites -le parler encore 5 
avant qu'on le dechure. « Le sage prit donc la 
parole: Connoitrois-tu quelque ame italienne 
dans la poix obscure ? Le coupable repondit : 
» Il en est une que les mers d'Italie ont vu 
5» naitre, et Ente a ses cõtes. Que n'y 
55 $u1s-Je encore! je n'aurois pas devant moi 
„ ces griffes et ces crocs. « » C'est trop de pa- 
» tience, & cria l'un des Demons ; et lui jetant 
sur les bras sa fourche recourbee, ien arra- 
choit des lambeaux: un autre en meme temps 
8 attachoit 5 à ses s jambes; ; et. Finfernal Decurion 


TM. 
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Draghignazzo anche ei volle dar di piglio 


Gu dalle gambe: ondeꝰl decurio loro 

Si volse'ntorno intorno con mal piglio. 
Quand'elli un poco rappacciati foro; 

A lui ch'ancor mirava sua ferita, 

Dimandò'l Duca mio senza dimoro, 

Ohi fuͤ colui da cui mala partita 

Di che fecesti per venire a proda? 

Et ei rispose: Fu frate Gomita, 

Quel di Gallura, vasel d ogni froda, 
C'hebbe i nimici di suo donno in mano; 
E fe lor si, che ciascun se ne loda: 
Denar si tolse, e lasciogli di piano 

Si com'e' dice; e ne gli altri offici anche 
Barattier fu non picciol , ma sovrano. 

D' con eſso donno Michel Zanche 

Di Logodoro: et a dir di Sardigna 
Le lingue lor non si sentono stanche. 

O me! vedete Paltro che digrigna: 

I direi anco, ma i temo ch'ello 

Non &apparecchi a grattarmi la tigna. 
 E'l gran proposto volto a Farfarello 

Che stralunava gli occhi per ferire, 

Diſse: Fatti'n costa malvagio uccello. 

Se voi volete vedere, 6 udire, 


Incomenciò lo spaurato appreſso, 


Toschi d Lombardi, i ne farb venire: 


nnd Phang | 
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3 acharnoit comme eux autour de l'ombre mal- 
# heureuse. To 


Quand les monstres se furent un peu laſses, 
mon guide voulut parler à cet infortunè qui 


regardoit avec effroi toutes ses bleſsures: Quel 


est donc, lui dit- il, cet homme d' Italie que tu 


viens de quitter pour ton malheur ? „ C'est, 
„ repliqua-t-1] d'une voix foible, le Juge de 
»Gallure 5, frere Gomite, ce vase d iniquite ; 
„ qu tenant dans ses mains les ennemis de son 
„ maitre , les renvoya si contens de lui: ils ont 
v eu, dit-il, la liberté, et moi leur or. C'est 
y ainsi que sa main venale trafiqua toujours des 
=” dignites et des graces. Sans ceſse le Senechal 
» de Logodor 6 est avec lui, et la Sardaigne est 
» Teternel objet de leurs plus doux entretiens. 
» O moi, chétif! j allois en dire davantage: mais 
v ne le voyex vou pas grincer des dents, celui 
» quis $ 8 à me dechirer ? 24 


Is chef des autres en vit un pret a frapper, 


qui tordoit sa prunelle effroyable, et lui dit en 
le heurtant : » Laiſse-nous donc , mauvais ge- 


„ nie. « Ainsi TOmbre tremblante reprit son 
discours : „ Si votre desir est de voir et d en- 
„ tendre d'autres coupables , jen ferai paroitre 
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Ma stien le Malebranche un poco in ceſso 
Si che non teman de le lor vendette ; 

Et io seggendo in questo luogo steſso, 

Per un ch'io son, ne farò venir sette, 

Quando suffolerò com'e nostro uso 

Di far allhor che fuori alcun si mette. 
Cagnazzo a cotal motto levo'l muso, 

Crollando'l capo, e diſse: Odi malitia 

Ch'egli ha pensato per gittarsi giuso. 
Ond'ei c havea lacciuoli a gran divitia „ 
Nispose: Malitioso son io troppo, 
Quando 10 procuro a*' miei maggior tristitia. 
Alichin non si tenne, e di rintoppo 8 
A gli altri, diſs' a lui : Se tu tical, 

I non ti verrò dietro di gualoppo, 
Ma batterò sovra la pece Pali: 
Lascis'il colle, e sia la ripa scudo 

A veder se tu sol più di noi val. 
O tu che leggi, udirai nuovo ludo. : 

| Ciascun da Paltra costa gli occhi volse , 
Quel prima ch'a cid far era pin crudo. 
Lo Navarrese ben suo tempo colse : 
| Fermo le piante a terra, et in un punto 
Salto, e dal proposto lor si sciolse : 
Di che ciascun di colpo fu compunto; ; 

Ma quei pin che cagion fu del difetto. 
| Perd si molse , c grido : Tu se' giunto. 


= 
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„ de Toscane et de Lombardie; mais la prevence 


des esprits les retiendroit toujours: qu'on me 
» laiſse donc seul sur le roc, et d'un sifflement qui 


» m'est connu, Jen vais attirer sept après moi; 


» car tel est notre usage, quand le moment de 


» respirer est venu. « A ces mots, Fun des De- 


mons souriant avec horreur, secoua la tete et 


dit : » Voyez Tinvention du traitre qui pense 
v nous Echapper ! 4 Certes, repliqua ce grand 

„ maitre d'artifice, si je suis traitre, c'est aux 
v miens, puisque je les appelle a de nouvelles 
» douleurs. « Mais un Demon plus credule 
prit la parole, et dit a Vinfortune : » Si tu 
„t 'echappes, , ce n'est point a la 1 de mes 
» pieds, mais au vol de mes ailes, que je veux 
v me fier; et je plongerai sur toi jusques dans 
5 la poix bouillante. Amis, quittons la rive, et 
v cachons- nous dans ces roches : eprouvons 81 


55 un seul Prevaudra c contre dix. 5 


5 Lecteur, connois a present la fin de Partifice. 
Deja le Demon qui $'etoit montre le plus de- 


fiant, se retiroit vers les roches , suivi de tous 
les siens, quand le Navarrois saisit Vinstant, se 
dreſse sur ses pieds, et d'un saut leger se derobe 
au rivage et à ses ennemis. Le bruit de sa chute 
les consterna; et celui dont le conseil causoit 
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Ma poco valse, che Pale al sospetto 


Non potero avanzar : quegh andò sotto, 


E quei drizzò volando suso il petto. 
Non altrimenti Panitra di botto, 


Quando falcon s'appreſsa, gin s'attuffa, 


Et ei ritorna $1 crucciato e rotto. 
Irato Calcabrina della buffa, 
Volando dietro li tenne, invaghito 


Che quei campaſse, per haver la zuffa : 


E come'l barattier fu disparito , 


Cosi volse gli artigh al suo compagno, 1 
E fü con lui sovra'l foſso ghermito. 


Me Faltro fu bene sparvier grifagno 


Ad artigliar ben lui; et amendue 
i Cadder nel mezzo del bollente stagno. | 


Lo caldo schermitor subito fue; 3 


Ma però di levarsi era niente, 
Si havean inviscate Vale sue. 


Barbariccia con gli altri suoi dolente, 


Quattro ne fe volar da Valtra costa, 


Con tutt'i raffi; et aſsai prestamente 
Di qua di la disceser alla posta : 


Porser gli uncini verso gl'impaniati 
Ch'eran gia cotti dentro dalla crosta z : 


E noi lasciammo lor cos impacciati 


1 fine del Canto yentesimosecondo... 
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Taffront de tous, s'elanga tout-a-coup, en criant: 
(Je raurai; « mais en vain; car, plus prompte 
que son vol, la crainte precipita'Ombre au fond 
du gouffre, et l'ange, en volant, n' effleura que 
sa surface. Ainsi quand le faucon tombe et s' ap- 
proche „le canard fuit et se gliſse 0 dans Fonde , 
etle faucon repaſse dans les airs. 


Cependant un des noirs esprits, furieux de 
outrage, avoit d'une aile rapide suivi son com- 
pagnon; et, charmè de le voir manquer sa proie, 
il se tourna plein de rage contre lui, et le lia de 
ses ongles crochus. L'autre, comme un leger 
Epervier, fut prompt à Pempoigner de ses ro- 
bustes serres; et je les vis tomber tous deux dans 
la poix ardente. La violence du feu les sẽpara; „ 
mais pour s'elever du gouffre, ils agitoient inu- 
tilement leurs ailes gluantes. Le chef attristè fit 
voler auſsitôt quatre des siens sur autre bord: 
ils s' abattirent legerement, et presenterent leurs 
| fourches alongèes aux deux malheureux, qui 
levoient foiblement leurs bras deja roidis sous la 
 crofite enflammee du bitume. Nous partimes 
alors, et nous laiſsmes-la notre escorte se de- 
battre 2 a loisir. 


in du vingt-deuxieme DS 


NOTES 
S UR 


LE VINGT- DEUXIEME CHANT. 


l Ls Podte fait allusion à la bataille de Campaldino ; 
gagnee sur les habitans (Arezzo. Il sy comporta fort 
bien. On a vu qu'il a deja fait mention de la prise de Ca- 


prone, a laquelle il avoit contribue, Il est rare que les 
Poĩtes tirent leurs comparaisons des affaires où ils se sont 


trouvès: mais le Dante etoit Poète et Guerrier e | 


2 On est fache que le Dante revienne encore ici a lin- 


solente trompette dont s'etoit servi ce diable, et qu'il 
arrete si long-temps Timagination du lecteur sur cette 


idee, en Tentourant de tant de a e | your” la 
5 mieux reſsortir. 7 


3 Le Podte, par cette exprefvion proverbiate; paroit | 
vouloir s' excuser de la baſseſse et des expreſsions burles- 


ques de ses diables. Le Traducteur a tache de voiler par la 


nobleſse de son style la naivete groſsière du texte. Il a 
neglige de rendre les noms que le Dante donne a ces dix 


demons, parce qu'ils sont d'une harmonie ridicule ; et 


parce que le court role que jouent ces farfadets, rend 
leurs noms fort inutiles a connoitre. Puisque ce Potte ne 
vouloit pas leur donner plus de majestè, il etit bien fait 


de Sen palzer : la Police des Enfers s se seroit bien faite 
sans eux. 
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Ilse nommoit Janpolo: sa mere qui etoit d'une bonne 
maison, se trouvant dans Findigence après la mort de son 
mari, mit son fils au service dun Baron qui ètoit a la cour 
de Thibault, Roi de Navarre. Janpol gagna les bonnes 
graces du Roi, et ne profita de sa faveur que pour vendre 
2 prix d'or les dignites et les emplois du royaume. Le 

| Dante donne un caractere tres-fin a Janpol, pour faire 

allusion au proverbe qui dit, qu'un Navarrois e en sait plus 


que le Diable. 


Vers Tan 11 17, les din et les Genois ayant c con- 
quis la Sardaigne „ Partagerent cette iſle en quatre Judi- 
catures ou Bailliages : le premier nommè Logodor, le 
second Cagliari, le troisieme Gallure, et le quatrieme 
| Alborea. Nino Visconti, de Pise, ayant obtenu le dépar- 
tement de Gallure, y etablit pour son Lieutenant frere 
SGomite. Les exactions et les injustices criantes de ce Go- 
mite, qui s toit laiſsè corrompre par les ennemis de son 
maitre, et leur avoit vendu la liberté, furent cause que 
Nino le fit pendre. Gomite portoit le nom de frere, parce 

qu i Etoit de I'Ordre des Freres Joyeux , n il sera paris 

ci-après. 


N Frederic I eut un  fils naturel qui poſseda le Bail- 
liage de Logodor. Michel Zanche fut son Senechal , et 
finit par s emparer du Bailliage ; mais il fur bientot aſsaſ- 

| siné „comme on 1 Verra a au Chant XXXIII. 


Fin des Notes du vingt-deuxieme Chant, 
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CANTO XXIII 
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Discess nella sesta valle dove sono puniti gipocriti Paſsaggio 


| alla Settima valle, 


N — 


T. CITI, soli, e senza compagnia, 
N'andavam Fun dinanzi e Valtro dopo; : 


Come frat: minor vanno per via. 


Volt'era in sd la favola d' lsopo 5 
Lo mi' pensier, per la presente riſsa, 


Dov'ei parlo de la rana e del topo : 


Che pm non si pareggia mo et iſsa, 


Che Fun con altro fa; ; se ben s'accoppia 
5 Principio e fine con la mente fiſsa. 


E come l'un pensier de Valtro scoppia , 


Cosi nacque di quello un' altro poi 


Che la prima paura mi fe doppia. 


I pensava cosi: Questi per noi 


Sono scherniti e con danno e con beffa 
Si fatta, ch'aſsai credo che lor noi. 


Se Pira sovra'l mal voler s agueffa 8 


2, Ei ne verranno dietro piu crudeh 
: Che cane a quella lepre ch' egl acceffa, 
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Descente à la sixième vallee ou sont punis les Hypocrites, Paſsage 


a la septième vallee. 


_—— 


* 


T RANQU ILLES et sans escorte, nous mar- 


chions comme deux solitaires en silence, mon 


guide en avant, et moi sur ses traces 1. Le 
85 N 


combat des deux anges occupoit ma pensée, 
et s'y peignoit sous Fembleme de la grenouille 


et du rat chantes par Esope 2: Pavancois, et 


toujours la naive peinture devenoit plus reſsem- 
blante. Mes pensees succedant ainsi a mes pen- 


sées, il m'en vint une qui me glaca d'horreur. 
Ces nous esprits , me disois-je, sont tombes 
dans un piege honteux et cruel; et si la soif 
de la vengeance irrite encore leur naturel fe- 


roce, ils seront bientot sur nous, plus legers 


et plus acharnes qu'un levrier sur la proie qu'il 


happe dans $a course. 


Pale 3 les cheveux herifses, je m'ar- 


reètai tout attentif: Maitre, criai- je, si nous ne 
fuyons ensemble, les Demons sont a nous. Je 
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Gia mi sentia tutti arricciar li peli 


De la paura, e stava indietro intento; 


Quand“ 1 diſsi: Maestro, se non celi 
Te e me tostamente, i ho pavento 


: Di Malebranche : noi gli havem gia dietro; 


I gl: imagino si che già li sento. 
E. quei: S'10 foſsi d' impiombato vetro, 

| By imagine di fuor tua non trarrei _ 

Pin tosto a me, che quella dentro i impetro. 
Pur mo veniano i tuoi pensier tra miei 


Con simil atto e con simile faccia, 
Si che d'intrambi un sol consiglio fei. 


bY egliè e che si la destra costa giaccia, 


Che noi poſsiam ne Paltra bolgia Scendere, 
” Noi fuggirem [1maginara caccia. 


Gia non compiè di tal consiglio rendere 5 


Ch'io gli vidi venir con Tale tese 


Non molto lungi, per volerne prendere. 
Lo Duca mio di subitò mi prese, 


Come la madre ch'al romore è desta, 
E vede preſso a se le fiamme accese; 


Che prende' | figlio, e fugge, enons arresta, 


its A più di lui che di se cura, 


Tanto che solo una camicia vesta: 
E glu dal collo de la ripa dura 
Supin 81 diede ala pendente roccia 


Che Tun de' lata Taltra bolgia tura. 
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sens leur approche, et je crois les entendre. | 
Quand je serois, me dit-il, un miroir fidele, je | 
ne rendrois pas les traits de ton visage , plus | 
| 


promptement que mon, cœur n'a regu Vimpreſ- 

sion du tien: une crainte, une pensée frap- 
poient à-la- fois ton ame et la mienne. Mais s il | 
est vrai que la descente de cette sixième vallee | 
ne soit pas impraticable , nous Echapperons au il 
sujet de tes craintes. f IS | 


-N parloit encore , lorsque je vis les monstres 
accourir avec leurs ailes 8 , et leurs bras 
alongeès pour nous saisir: mais tout-a-coup le 
Poere m'enleve dans ls siens; et comme une 
mere qui s'&veille a la lueur des flames, court 
à son fils, Vemporte, et tremblante pour lui 
seul, fuit demi-nue a travers Vincendie : ainsi 
: mon guide se jette a la renverse, et s abandonne 
à la pents des rocs. Plus rapide que Peau dans | 
son Etroit canal, quand elle precipite les ailes 
de la roue, et fait tourner la meule; le bon 
| genie gliſse au fond de la vallee , me portant 
sur son sein, comme un pere, et non plus 
comme un guide. 


A peine ses pieds wachoient le fond de la 
nouvelle enceinte, que la troupe des Demons 
parut sur nos tètes: mais ils n'etoient plus 4 


X 
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Non corse mai si tosto acqua per doccia 

A volger ruota di molin terragno, 

Quand'ella più verso le pale approccia ; 

. Come'l Maestro mio per quel vivagno 

Portandosene me sovra'l suo petto, 

Come suo figlio, e non come compagno. 
A pena furo i piè suoi giunti al letto 


Del fondo giù, ch'ei giunser in sd colle 


Sovr'eſso noi; ma non gli era sospetto: 
Che Palta providenza che lor volle 
Porre ministri de la foſsa quinta 2 
Poter dipartirs' ind1 a tutti tolle. 
La giu trovammo una gente dipinta 
Che giva intorno aſsai con lenti paſsi 
Piangendo, e nel sembiante stanca e vinta. 
Elli havean cappe con cappucci baſs: 
Dinanz'a gli occhi, fatte della taglia 
Che in Cologna pe' monaci faſsi. 
Di fuor dorate son si ch' egli abbaglia , 
Ma dentro tutte piombo, e gravi tanto ö 
| Che Federigo le mettea di paglia. 
O in eterno faticoso manto! _ 
Noi ci volgemm ancor pur a man manca 
Con loro'nsieme, intenti al tristo pianto. 
Ma per lo peso quella gente stanca 
E Venia $1 pian, che noi eravam nuovi 
Di compagnia ad ogni muover danca. 
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craindre; car la haute Providence qui leur livra 
la cinquieme vallee, les exila pour Jamais dans 
ses confins. 

Cependant nous regardàmes et nous vimes 
paſser devant nous la foule des Ombres dont ces 
lieux etoient peuples. Chacune d' elles marchoit 
d'un pas lent et penible sous le faix d'une ample 
robe qui se courboit en froc sur leurs tètes, ainsi 
qu'on en voit dans les dortoirs de Cologne: mais 
le roide contour et les plis immobiles de celles-ci 
reluisoient d'or à leur surface, et cachoient au 
dedans une épaiſse doublure de plomb, si vaste 
et si lourde, qu'au prix d'elle la chape de Fre- 

deric eũt semblè de la paille legere 3. O man- 
teaux accablans d'cternelle duree ! ces Ombres 
malheureuses suivoient, en pleurant, les de- 
tours de la noire enceinte, et paroiſsoient v vain- 
cues de fatigue et de laſsitude. 

Peobservois leur abattement profond, en mar- 
15 chant 2 2 leurs cotes dans la vallee obscure : mais 
elles se trainoient avec tant de peine sous le Poids ; 
de leur vetement, que Je les devangois toujours, 
et chaque pas me Portoit vers de nouveaux cou- 
pables. Je dis alors à mon guide: Daignez voir 
parmi ces Ombres, sil en est une dont la vie ait 
merité le regard des hommes. Et auſsitôt un 
5 des TEprouves qui venoit oo nous, reconnut 


Sy” 
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Perch'i al Duca mio: Fi che tu truovi 
5 Alcun ch'al fatto il nome si conosca, 
E gli occhi, si andando, intorno muovi. 
Et un che'ntese la parola Tosca, 
Diretr'a noi grido : Tenete 1 piedi, 
Voi che correte si per Vaura fosca : 5 
Forse c'havrai da me quel che tu chiedi. 
 Onde'l Duca si volse, e diſse: Aspetta, 
E poi secondo'l suo paſso procedi. 4 
Nistetti, e vidi due mostrar gran fretta Ps L 
Delanimo, col viso , d'eſser meco : % 
Ma tardavaglil peso e la via stretta. = 
| Quando fur giunti, aſsai con "occhio bieco 2 
Mi rimiraron senza far parola; 
2 Poi si volsero'n se, e dicean seco: 
Costui par viyo a Fatto della gola; 
E s'ei son morti, per qual privilegio 
Vanno scoverti della grave stola? 
Poi diſser a me: O Tosco, ch al collegio 
De 1 lpoerit tristi se' venuto, 
Dir chi tu se' non haver in dispregio. 
Et io a lor: Fui nato e cresciuto 
Sovra'l bel fiume d' Arno a la gran villa; 
E son col corpo ch'i ho sempre nuts. 
Ma voi chi siete, a cui tanto distilla „ 
Quant'i veggio , dolor gil per le guance? 
E che pork. e in voi „ » che SI Sfayilla 2 „ 
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le parler Toscan, et $'Ecria : „ O vous deux 
» qui fendez si legerement Vepaiſse nuit, arrè- 
v tez; c'est de moi peut-etre que l'un apprendra 
„ ce qu'il demande a l'autre. « Le Maitre se 
tournant à ces mots, Attends ce malheureux, 


me dit-il, et songe a ralentir ta marche , pour 


qu'b'il Re te suivre. 


Je m'arrètai, et jen vis deux qui montroient 
bien sur leurs visages le penible desir qu'ils 
avoient de me joindre; mais leur pesante charge 


et Vaprete du sentier retardoient leurs efforts. 


Lorsqu'ils furent enfin devant moi, ils me re- 
garderent long-temps d'un al trouble, et se 


tournant Pun vers autre, ils se disoient: » Ce- 


„ lui- ci me parolt vivre encore, au mouvement 
» de ses lèvres; ; car $'1] Etoit mort, par quel bon- 


» heur Iroit-il a ainsi a lalegere ? & Ensuite elevant 
la voix: » O Toscan, me dirent-ils, qui viens 
te meler a la triste aſsemblee des hypocrites, 


» ne refuses pas de nous dire qui tu es! & Je suis 
ne dans la grand'ville , repondis-je , et j'ai bu 


dans les claires eaux de Arno. Vous voyez de- 
vant vous ce corps que j'eus toujours au monde: 
mais apprenez - moi qui vous etes, vous dont les 
yeux Eteints et les joues caves S abreuvent de 
tant de larmes : dites quels sont les maux dont 


vous donnez des marques SI douloureuses ? Un 
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Et un rispos'a me: Le cappe rance 
Son di piombo si groffe, che li pesi 
Fan cosi cigolar le lor bilance. 

Frati godenti fummo e Bolognesi; 


Io Catalano, e costui Loderingo 
Nomati, e da tua terra insieme presi, 


Come suol eſser tolto un huom solingo, 


per conservar sua pace; e fummo tali 


Ch'ancor si pare intorno dal Gardingo. 3 
I cominciai: O frati, 1 vostri mah... 


Ma piu non diſsi, ch'a gli occhi mi corse 
Un crucifiſso in terra con tre pali. 


Quando mi vide, tutto si distorse, 


Soffiando ne la barba co 1 sospiri. 
E'l frate Catalan ch'a cio s accorse, 


Mi diſse: Quel confitto, che tu miri, 


| Consiglio! 1 Farisei che convenia 


Porrun hnom per lo populo a' martiri. 
Attraversato e nudo & per la via, 


Come tu vedi; et è mestier che senta 


Qualunque paſsa, com'ei pesa pria : 
Et a tal modo il suocero si stenta 


In questa foſsa, e gli altri dal concilio 


Che fu per li Guidei mala sementa. 
Allor vidio maravighar Virgilio 


Sovra colui ch'era disteso in croce, 
Tanto vilmeme nell etermo esl. 


L'ENFER. CHANT XXIII. 327 


deux me repondit : » Ces chapes dorees que tu 


» nous vois sont d'un plomb si epais, qu'elles 


» font craquer nos membres, comme les poids 
» font crier les reſsorts et le joug des balances. 


„Nous avons été Freres joyeux, et tous deux 


5» Bolonois 4: on nommoit celui-ci Lothaire , 


y et moi Catalan: ta Republique nous constitua 
z3 J un et l' autre ensemble comme un chef uni- 


y que, pour èteindre ses discordes; mais ses rues 


» changees en deserts attestent encore ce que 
„ nous avons Ete pour elle. C6 


O frères, m ecriat-je, , ce sont vos crimes !... 


et je m'interrompis rout-3-coup devant un cou- 
pable mis en croix sur la terre, et perce de trois 
piques 5. En me voyant, il tordit ses membres 

avec plus d'horreur, et pouſsa d'affreux soupirs . 


1 travers sa barbe touffue. L'Ombre qui mar- 


choit avec moi prit alors la parole: » Ce crucifis 
v que tu regardes, a dit aux Pharisiens qu'il toit 
y bon qu'un seul perit pour tous. Il expose ainsi 
v sa nuditè au milieu du chemin, et doit y sentir 
y à jamais ce que pese chacun de nous au paſ- 


sage. Plus loin dans ces memes foſses est ainsi 
v Etendu son beau- père 6 : plus loin encore sont 


„ ainsi renyerses tous ceux de leur synagogue; 
v perfide mere, en qui 1 furent maudits les enfans 


v de Jacob 7. e 
xu 
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Poscia drizzo al frate cotal voce : 
Non vi dispiaccia, se vi lece, dirci 
S'a la man destra giace alcuna foce, 
Onde noi amendue posciamo uscirci, 
Senza constringer de gli angeli neri 
Che vegnan d'esto loco a dipartirci. 
| Rispose adunque : Più che tu non speri, 


S'appreſsa un saſso che da la gran cerchia 
Si move, e varca rutt'1 vallon feri, 


Salvo che questo è rotto e nol coperchia : x 


Montar potrete $1 per la ruina 
Che giace in costa e nel fondo coperchia 


Lo Duca stette un poco a testa china; z 
poi diſse: Mal contava la bisogna : 
Colui ch'i peccator di 14 uncina. 
E'l frate : I udi gia dir a Bologna 
Del Diavol vitu aſsai, tra quali udi 
Ch'egli è bugiardo e padre di menzogn, 
 Appreſo' Duca a gran paſsi sen'gi, | 
Turbato un poco d'ira nel sembiante ; 
Ond'io da glincarcati mi parti, 


Dietr'a le poste de le care piante. 


I! fine del Canto ventesimotergo. 
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Je vis alors mon guide contempler avec eton- 


nement ce Juif crucifiè avec tant d opprobre dans 
ces lieux d'eternel exil. Ensuite il leva les yeux, 
et dit à l' Ombre bolonese : Daignez maintenant 
nous apprendre s'il est une iſsue vers autre cote 
de la vallèe, pour echapper aux noirs esprits qu 
nous poursuivoient dans ces rocs. L'Ombre re- 
pondit: „ On trouve plus pres d'ici que vous ne 
53 Vesperez, le rocher qui du pied de Venceinte 


» premiere se releve dix fois sur les vallees mau- 


„ dites : seulement il est tombe dans celle- ci; 

„ mais il offre encore un paſsage a travers ses 
v debris qui pendent en ruine sur la cõte, et rem- 
„ pliſsent le fond de la vallèe. 


A ces mots le sage baiſsa la tete 5 et $ 'arrdta ; YN 


: ajoutant apres un court Silence : WL esprit qui 
veille au-dela sur Vetang de bitume, nous a 
donnè des paroles bien trompeuses. » Pai regu 
» de mes anciens, reprit le Bolonois, que cet 
* ennemi de homme Etoit la souche de tout 


» vice, et sur. tout le pere du mensonge. « Auſcsi- 


tt mon guide, plein d' motion sur son visage, 


doubla le pas, et je suivis ses traces cheries, loin 


du pènible aspect des Ombres et de leur insup= 
: portables veremens 8. 


5 "fm FE | 1 Chant. 
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Senza constringer de gli angeli neri 
Che vegnan d' esto loco a dipartirci. 


S'appreſsa un saſso che da la gran cerchia 


Poi diſse: Mal contava la bisogna 5 
. Colui ch'1 peccator di 1a uncina. 


- Del Diavol vitu aſsai 5 tra quali udi- - -. 
Ch' egli e e bugiardo e padre di menzogna. 


Turbato un poco d'ira nel sembiante; 4 
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Poscia drizzo al frate cotal voce: 


Non vi dispiaccia, se vi lece, dirci 
| Sa la man destra giace alcuna foce, 


Onde noi amendue posciamo uscirci, 
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Rispose adunque : : Pin che tu non speri, 


Si move, e varca tutt” 1 vallon fer! 5 


Salvo che questo e rotto e nol coperchia : K 


Montar potrete sù per la ruina . 
8 Che glace in costa e nel fondo 5operchia. 1 


Lo Duca stette un poco a testa china; 5 
E'l frate: I udi gia dir a Bologna | 
 Appreſo'l Duca a gran paſsi sen'gi, 


Ond'io da glincarcati mi 1 parti , 


Dietr a le poste de le care > piante. 


I fine del Canto ventesLmoterzo. Ip 


IF 
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Je vis alors mon guide contempler avec Eton- 


nement ce Juif crucifie avec tant d'opprobre dans 
ces lieux d'eternel exil. Ensuite il leva les yeux, 
et dit a l' Ombre bolonese : Daignez maintenant 


nous apprendre s'il est une iſsue vers Pautre cots 


de la vallee, pour echapper aux noirs esprits qu 
nous poursuivoient dans ces rocs. L'Ombre re-_ 
| pondit : On trouve plus pres d'ici que vous ne 
. esperez, le rocher qui du pied de enceinte 
y premiere se releve dix fois sur les vallees mau- 


„ dites : seulement il est tombe dans celle- ci; 


» mais il offre encore un paſsage à travers ses 
» debris qui pendent en ruine sur la cõte, et rem- a 
„ » pliſzent le fond de la vallèe. 
A ces mots le sage baiſsa la tote. ets Parreta ; 
ajoutant après un court silence: Lesprit qui | 
veille au-dela sur Vetang de bitume, nous a 
donnè des paroles bien trompeuses. „ Pai regu 
» de mes anciens, reprit le Bolonois, que cet 
v ennemi de homme etoit la souche de tout 
» vice, et sur. tout le père du mensonge. & Auſsi- 
toôt mon guide, plein d' motion sur son visage, 
doubla le pas, et je suivis ses traces cheries, loin 
Adu penible aper des Ombres et de leurs! insup- 
” ales veremens S. 


Fin du unge ois 0 hant, 
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NOTES 
7 BEL 
LE VINGT- TROISIEME CHANT. 


g Ls texte dit, comme deux Frères mineurs. 
Tout le monde sait que pendant que le rat et la gre- 
nouille se dèbattoient, ils furent tous deux manges par 
un milan : le Poete rapproche c cette table du des astre 
arrive a ces deux Demons. | 
3 Frederic [I faisoit couvrir les critiinel de nee M 
jestè d'une chape de plomb: on les placoit ensuite auprès 
d'un grand feu ou la chape et le coupable fondoient en- 
semble. Jean-sans- terre en fit faire une pareille pour Ar- 
chidiacre de Norwich, qui succomba bientòt sous le poids 


die cet etrange vetement. Il semble, en lisant Thistoire 


de ces temps malheureux, que le Potte ait plutot exerce : 
ses yeux que son imagination. 3 5 
Ces chapes dorèes à extérieur, et de plomb : au de- 
dans, sont un embleme de I hypocrisie , comme les ge- 
: puleres blanchis de TEvangile. 1 955 
4 Il y eut plusieurs Gentilschommes de Pologre, de 
Modene et de Reggio, qui, pour se derober aux impots et 
aux discordes publiques, demanderentau Pape Urbain IV. 
_deriger en leur faveur un Ordre religieux et militaire 
| qui pit, comme celui des Templiers, combattre les In- 
fideles, et maintenir la foi et la justice. Le Pape erigea 
Ordre, et les Chevaliers furent nommes Freres de sainte 
Marie. Au lieu de combattre, ils se mirent a vivre en- 
semble, et à se traiter Tun Tautre splendidement avec 
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leurs enfans et leurs femmes, ne conservant de la vie mo- 


nacale que le gotit pour la bonne chère; si bien que le 
peuple les appela Freres joyeux. Quand Mainfroy, pre- 


mier support des Gibelins en Italie, eut perdu dans la 


Pouille son trone et sa vie, les Guelfes prirent vigueur, 


et le peuple de Florence se soulevant contre ses chefs qui 
Etoient Gibelins, le Lieutenant de Mainfroy fut chaſse de 
la ville. Dans cette crise, la Republique se choisit deux 


Magistrats supremes parmi les Freres joyeux ; lun nommé 
Catalan Malavolti, et autre Lothaire Liandolo, tous 
deux Bolonois; Pun Guelfe, et Vautre Gibelin. Mais bien 


qu'bils fuſsent de faction diverse, ils se laiſsèrent corrom- 
pre par Por des Guelfes, et s unirent pour chaſser les Gi- 


belins de Florence, qui n'y sont plus rentres. On brula et 


on demolit par leur ordre les maisons de la famille des 
Uberts, dont etoient Farinat et Mosca, comme nous 
avons deèja dit aux notes $ gu XC. Chant, et qu on le verra 
au xxviIIIê. 


5 Cest Caiphe, qui dit en e de J. C.: 2 Fn vaut 


mieux qu un periſse pour tous, que tous pour un. 


Celui- ci est Anne, beau- père de Caiphe. 
7 Les heresies etant le fruit de la subtilitè et du loisir, 


et la synagogue etant une aſsemblee de Docteurs qui er- 
gotisoient du matin au soir, il devoit arriver que de cette 
foule d' opinions qui s'eleyoient et se detruisoient tour-A- 
tour, il en naitroitenfin une fatale au Judaisme. 


8 Virgile étoit honteux de s' tre laiſsè tromper par le 


Diable. II avoit fait plus de chemin qu'il ne ſalloit, et 
avoit été oblige : pour avoir manque le pont, 8 e Se pr . 


cipiter le long des rochers qui bordent la vallee. 
Fein des Notes du vingt-troisieme Chant. 


CANTO XXIV. 


ARGOMENTO. 


| Discesa nella settima valle dove sono puniri i Laa e "Furfanti | 


autori d inganni e e tradimenti. 


Ix quella parte del giovanetto anno 
Che'l sole i crin sotto Paquario tempra 
E già le notti a mezzo, e i di sen'vanno : 

Quando la brina in $1 la terra aſempra 
1 imagine di sua sorella bianca, 5 
2 Ma poco dura a la sua penna tempra z ; 


Lo vilanello a cui la robba manca , : 
5 Si leva e guarda e vede la campagna 
Biancheggiar tutta, ond ei si batte ranca; 3 


Nitorna a casa, e qua e la 5 lagna; 
Come' tapin che non sa che si faccia; 
Poi riede e la speranza rincavagna, 
Veggendo'l mondo haver mutata faccia 
In poco d'hora; e prende suo vincastro, 
E fuor le pecorelle a paſcer caccia. 
Cosi mi fece sbigottir lo mastro, 
Quand'i gli vidi si turbar la fronte; 
E cosi tosto al mal giunse lo'mpiastro : 


88 


CHANT XXIV. 


ARGUMENT. 


| Descente a la zeptiline tle; où sont punis les Voleurs et 


Brigands qui ont use de mensonge e et de fourberies. 


V ERS le retour de Vannee Jeune encore, ou 
deja le soleil plonge son front paliſsant dans 
 Purne pluvieuse * : quand le jour $'accroit des 


pertes de la nuit, et que les voiles transparens 


de la gelce imitent au matin la robe eclatante 

de la neige 2, le patre qui n'a plus de fourrages, 
se leve et regarde autour de lui; mais voyant 
par- tout blanchir la plaine, il se bat les flancs, 
et trouble par son malheur, il rentre sous ses 
toſts, court, $'ecrie et se desespere. Il sort enfin 

et renalt a Vesperance, lorsqu'il voit qu'un temps 
si court a change aspect des champs : deja la 
houlette en main, il chaſse devant lui son trou- 

Peau a, bondit sur la verdure. 5 


| Cext ainsi que 1313 du Potte paſsa de 


son front sur le mien, et que par un auſsi prompt 
retour, j'eus le remède apres le mal; car, des 
aue nous fiimes devant les ruines du pont, le 
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Che come noi venimmo al guasto ponte , 
Lo Duca a me si volse con quel piglio 

Dolce ch'i vidi in prima a pie del monte. 

Le braccia aperse dopo alcun consiglio 

Eletto seco, riguardando prima 

Ben la ruina; e diedemi di piglio. 

E come quei ch'adopera et istima, 

Che sempre par che'nnanzi s proveggia ; : 

Cosi levando me sù ver la cima 


D'un ronchion, avisava un' altra scheggia 5 


Dicendo: Sovra quella poi t' aggrappa, 
Ma tenta pria s'è tal ch'ella ti reggia. 
Non era via da vestito di cappa: 
Che noi a pena, ei lieve, et io 80spento , 
Potevam sù montar di chiappa in chiappa. | 
E se non foſse che da quel precinto „ 
Più che da Valtro, erafla costa corta: 
Non so di lui, ma io sarei ben vinto. 
Ma perche Malebolge i inver la porta 
Del baſsiſsimo poꝛzo tutta pende, 
Lo sito di ciascuna valle porta; 
Che Tuna costa surge e Paltra scende. 
Noi pur venimmo infine in sd la punta 
: Onde Vultima pietra si scoscende. 
La lena m'era del polmon si munta 
Quando fui sù, ch'i non potea più oltre; 
Anzi maſsis nella Pa giunta. 
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bon genie me regardant de ce meme coup d'cell 
dont il m'avoit ranime au pied de la colline 3, 
ouvrit les bras; et apres avoir considere' ces 
maſses de debris d'une vue plus attentive , il 
me prit, et me porta sur son sein; ensuite, 
comme un sage qui agit et delibere à-la-fois, 


il marcha d'un pas mesure, et me souleva sur 
la pointe d'un roc, cherchant de l'œil un autre 


appui, et me disant : c'est la qu'il faut te pren- 
dre; mais vois d'abord s'il peut te soutenir. 


Certes, ce n'etoient point ici des sentiers pour 
des malheureux vetus de plomb, puisque l' Om- 


bre legere du Poëte, et moi suspendu dans ses 


bras, nous graviſsions de pointe en pointe avec 
tant de fatigue dans ces decombres ; et si ce 
cots ne m'eiit offert des roches moins Sourcil- 
| leuses, j'aurois succombe sans doute, et mon 


guide peut-Ctre avec moi. Mais comme de foſss 


en foſsè, un rempart $eleve, et Vautre $'abaiſse; 
les vallees maudites se penchent ainsi comme 
un vaste amphitheltre , et e sur Tabime 


Creuse dans leur c centre 4. 


Fe had enfin mes bras vers les derniers rocs 


| qui heriſsent le sommet de la cote; et la, sans 


pouls et sans force, 3j 'appuyal mon flanc hors 


d haleine sur la pierre tranchante. Relove- toi, 
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Homai convien chi tu cosi ti poltre 5 
Diſse'l Maestro, che seggendo in piuma 
In fama non si vien, nè sotto coltre; 

Senza laqual chi sua vita consuma, 
Cotal vestigio in terra di se lascia, 

Qual fumo in aere et in acqua la schiuma: 
E però leva sù, vinci l'ambascia, 

Con Fanimo che vince ogni battaglia, 

Se col suo grave corpo non s' accascia. 

Più lunga scala convien che si saglia, , 
Non basta da costoro eſser partito : 

Se tu m'intendi, hor fa si che ti vaglia. 

Leva'mi allhor mostrandomi fornito 

Meglio di lena ch'i non mi sentia, 
E diſsi: Va, ch'i son forte et ardito. 
Su per lo scoglio prendemmo la via, 
Chb''era ronchioso, stretto, e malagevole , 
E certo pin aſsai che quel di pria. 
Parlando andava per non parer heyole : 
 Ond'una voce uscio da Paltro foſso, „ 

A parole formar disconvenevole. 5 

Non sò che diſse, ancor che SOvra'l doo 
Foſs: delParco gia che varca quivi: 

Ma chi parlava ad ira parea moſso. 

 _lToeravoloingin; ma gli occhi vivi | 
Non potean ir al fondo per I oscuro; bY 

5 Perch't £3 Maestro, fa abe tu arrivi 
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me cria le Maitre, et secoue ta molleſse; car 


ce n'est point sur la plume et sous les courtines, 


que la gloire rattend : la gloire, sillon de lu- 
mière que l'homme doit laiſser après lui, 8'il 
n'a point gliſse dans la vie, comme la fumee 


dans l'air, ou Vecume sur onde. Viens desor- 
mais, et vainqueur de ta foibleſse, montre- 
moi ces mouvemens genereux d'une ame qui 
ne se traine point sous la groſsière enveloppe 


des sens. Ne crois pas qu'il te suffise d'etre 
echappe de ces gouffres; il est encore une col- 


line et des hauteurs plus inacceſsibles 5; entends- 


moi donc, et que ton cœur se reveille 4 ma voix. 
J'etois deja debout, et montrant a mon guide 


des forces que je n'avois point: Me voila, lui 
dis- je; ne doutez plus de mon courage. Et auſ- 


sitöt je mis le pied dans les routes Etroites de 
ces rochers, qui me parurent encore plus àpres 


et plus escarpees. Javancois toutefois, en par- 


lant a voix haute, Pour ne point trahir ma de- 


faillance , et] atteignis enfin le comble du pong 


qui embraſse la septieme | vallee. 


Li mon orellle fut frappee de je ne sais quelle 
voix confuse, semblable aux fremiſsemens inar- 


ticulés de la rage. Je m'arrètai plus attentif ; 


mais en vain je penchois ma tete, des yeux 
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Da laltro cinghio „e dismontiam lon muro z 
Che com'i odo quinci e non intendo, 
Cosi giù veggio e niente raffiguro. 

Altra risposta, diſse, non ti rendo, 


Senon lo far: che la dimanda honesta 


Si dee seguir con opera tacendo. 
Noi discendemmo'l ponte da la testa, 


Ove s aggiugne con Pottava ripa; 
E poi mi fu la bolgia manifesta : 


E vidiv*entro terribile Stipa 

Di serpenti, edi si diversa mena , 

Che la memoria il sangue ancor mi scipa. 
Più non si vanti Libia con sua rena; 


Che se Chelidri, Jaculi, e Pharee 
Produce, e Cencri con Amphesibena; 


Nĩè tante pestilenze, ne si ree 


Mostrò giamai con tutta PEthiopia , 


Ne con cio che di sopra'l mar roſso ee. 
Tra questa cruda e tristiſsima copia 


Correvan genti nude e spaventate, 
Senza Sperar pertugio d helitropia. 


Con serpi le man dietro havean legate 4. 


, Quelle ficcavan per le ren' la coda 
 E'lcapo, et eran dinanz' aggroppate. | 


Et ecco ad un cl'era da nostra proda 


S'aventò un serpente che'l trafiſse 
La dove'l collo a le spalle o annoda. 
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mortels ne pouvoient sonder ces profondes re- 


traites de la nuit. Maitre, dis-je auſsitôt, des- 


cendons sur l'autre bord; car du haut de ces 
roches aiguës, Jecoute sans entendre, et je 
regarde sans rien Keen, Descendons, me 
repondit le sage; il n est point d'autre rẽponse | 
a tes justes desirs. | 


 Auſsitdt nous descendimes vers la base du 
pont; et je pus alors envisager de plus pres 
le fond de Fobscure vallee : mais je la vis par- 
tout couverte de serpens qui fourmilloient 
dans son ample sein. Leur multitude etoit de 
toute race et de toute forme; ; et ce n'est point 
sans friſsonner que je m'en rappelle encore Vef- 
froyable confusion. Que I Afrique ne vante plus 
ses familles d'aspics et de basilics, et les phalan- 
ges de couleuvres et de dragons qui peuplent 
ses deserts; car jamais les cables dela mer rouge, 
ou de la noire Ethiopie, n'etalerent dans leur 
triste fecondi te des monstres de nature 81 cruelle | 
et $1 diverse. a 


Gar oe horrible mélange de reptiles entre- 
laces, des Ombres nues couroient Epouvantees, 
sans trouver un seul abri dans les Enfers: elles 
couroient les bras roidis et tournes sur le dos, 
et leurs mains etoient entortillses de couleuvres - 
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Nè 18 tosto mai, ne O si scriſse, 
Com'ei saccese, et arse, e cener tutto 


Convenne che cascando diveniſse: 


E poi che fu a terra si distrutto, 


La polver si raccolse, e per se steſsa 
In quel medesmo ritornò di butto. 


Cosi per li gran savi si confeſsa 
Che la Fenice muore e poi rinaſce, 
Quand'al cinquecentesim'anno appreſsa. 
Herba nè biada in sua vita non paſce; 


Ma sol d' incenso lacrime e d'amomo; 


E nardo e mirra son Vultime faſce. 
E qual è quei che cade, e non $a como » 


Per forza di Demon ch'a terra il tira, 


O dbaltra opilation che lega Ihuomo z 
Quando si leva, che*ntorno si mira 


Tutto smarrito da la grande angoscia 
Chb'egli ha sofferta, e guardando sospira : : 


Tal era'l peccator levato poscia. 


O giustitia di Dio quant'e severa, 
Che cotai colpi per vendetta croscia! 


Lo Duca il dimando poi chi egli era; 


Perchꝰei rispose: 1 piovvi di Toscana, 
Poco tempo e, in questa gola fera. 


Vita bestial mi piacque, e non humana 5 


Si, com'a mul ch'i fui : son Vanni Fucci * 
Bextia , e e Pistoia mi fu degna ta tana. 
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qui 8e replioient en ceinture autour de leurs 
flancs. 


Je regardois, et voila qu'un serpent lance 
' Pres des bords ou nous etions, pique un coupa- 
ble a la gorge; et dans un clin-d'œil, le cou- 
pable enflamme se consume et tombe-reduit en 
cendres : mais cette pouſsière en tombant se 

ramaſsoit d'elle-meme , et tout-a-coup se dreſ- 
sant sous sa premiere forme, le reprouve se 
montra debout. Ainsi la sage antiquite nous peint | 
le phenix mourant et renaiſsant apres cinq sie- 
cles; ne vivant, au lieu des fruits et de Pherbe 
des champs que du suc de l'amomum, et des 


pleurs de Vencens ; expirant enfin sur un lit de 
myrrhe et de nard aromatique 6. 


Cependant tel qu un homme frappe d'un in- 
visible mal, ou renverse par Pesprit immonde 5 
tombe d'une chute inopinèe, et se relève en- 
suite tout Ebranle de Paffreuse secouſse; plein 
de trouble, il regarde autour de lui, et soupire 
00 regardant : tel Etoit le coupable devant nous. 

| Oxevere justice du Ciel, quels coups echappent 
de tes mains 


Mon güde los dit à ce malheureux, quel 
| fat ton nom et ta patrie 7 » La Toscane ,, 


Yu 
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Et io al Duca: Dill: che non mucci, 
E dimanda qual colpa qui giù'l pinse ; 
Ch'io'l vidi huom gia di sangue e di corrucci. 

E'l peccator ch'intese, non s' infinse; 
Ma drizzo verso me l'animo e'l volto, 

E di trista vergogna si dipinse. 
Poi diſse: più mi duol che tu m'hai colto 
Ne la miseria dove tu mi vedi;, 
Che quand'io fui delFaltra vita tolto. 

I non poſso negar quel che tu chiedi: 
In giv son meſso tanto, perch'i fui 
Lagdro a la sagrestia de' belli arredi = 
E falsamente gia fu apposto altrui. 
Ma perche di tal vista tu non god, 5 

: Se mai sarai di fuor da i moghi but, 
Apri gli orecchi al mi'annuntio, et odi · 
Pistoia in pria de' Neri si dimagra; 
Poi Firenze rinuova gente e modi. 

Tragge Marte vapor di val di Magra, 
Ch'è di torbidi nuvoli involuto; ; 

E con tempesta impetuosa et agra 
Sopra campo Picen fia combattuto: 
Ondbei repente spezzera la nebbia, 
di ch ogni Bianco ne sara feruto : 


E detto P ho, « perchs doler ti debbia. 
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» repondit - il, m'a vomi naguere dans cette 
„ gueulede Vabime; je suis Vannifucci, le feroce; 
» ma vieaetede la brute , non de Fhomme, et 
„ Pistoye fut ma digne tanniere 7. “ Maitre, 
dis-Je auſsitòõt, interrogez- le, avant qu'il se- 
chappe: i qu'il dise pour quel crime il est tombè 
si avant; car je Vat vu jadis homme de sang et 
de carnage 8 Le reprouve qui Fentendit ne se 
cacha point: ses yeux se leverent sur moi, et 
son visage se couvrit d'une hideuse rougeur. 
„Il m'est plus dur, s'&cria- t. il, d' tre surpris par 
y toi dans la misère ou je suis, que d'avoir perdu 
y la clartè du jour: mais je ne puis nier ce que tu 
„ vois- Apprends donc que je suis descendu si 
v bas pour avoir derobe les vases de Vautel, et 
v rejets le crime sur une tete innocente 9. De 
peur cependant que tu n'ailles te rejouir un 

„ jour du souvenir de mes maux, entends ce 
v que ma bouche t' annonce. Voilà que Pistoye 
„ se delivre des Noirs, et que Florence adopte 
» un autre peuple et d'autres mœurs: des val- 
„ lons de Magra s'eleve une vapeur de guerre: 
la tempete s avance; on combat aux champs 
» de Pizene; Vorage tombe sur la tete des Blancs; 
= v et je te e predis tout pour te  percer le « cczur 29 ! 


Fin du vinge- quatribme Chant. | 
N 


NOTE S 
SUR 
LE VINGT-QUATRIEME CHANT. 


* Lande commence veritablement au solstice d'hiver, 

quand le soleil quitte le tropique du capricorne, pour re- 
monter vers nos climats; ce qui arrive au 22 décembre. 
Ici le Poète, en disant que le soleil entre dans Furne , 
Cest-a-dire dans le verseau, designe la fin de } janvier: 
temps ou Vannee est bien jeune encore. 


2 Les voiles transparens de la gelée sont ici opposés à 
la robe &clatante de la neige, que le Dante 885 scœur 
de la gelee. 


3 Comme on a vu dans le premier Gs 


— 4 Chaque vallee étant un cercle enferme entre deux | 

remparts de rochers, empiles par gros quartiers les uns 
sur les autres; le rempart qui formoit Venceinte exté- 
rieure , 6toit plus vaste et plus Cleve que celui qui for- 
moit enceinte interieure z et celui-ci a son tour surpaſ= 
soit en hauteur et en circuit le rempart qui suivoit, 
comme on voit dans des cercles concentriques. Les ponts 
qui coupoient les vallees, etoient des arcades nues et sans 
chauſsèe, de sorte qu'il falloit sans ceſse monter et des- 
cendre sur Vextrados des ponts; et cette route festonnee 
devoit Etre bien pënible. La peinture qu en fait le Dante 
est d'une grande beaute. 


41 fait allusion 1 ici a la colline du Purgatore, | 
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6 Cette comparaison du phenix est ingènieuse, et celle 
qui la suit est terrible: par Tune, le Potte rend ses idees 
plus sensibles; par autre, il ajoute à leur effet. Le Dante 
emploie souvent Tartifice des doubles comparaisons, avec 
la meme intelligence. II designe dans la dernière, ceux 
qui tombent du haut- mal, et qu'on Ron autrefois des 
 Poſsedes. ; 
On ne peut que regretter ici Pultime faxcie „ très- 
belle expreſsion, si elle étoit appliquee à homme, et 
ridicule en parlant d'un oiseau. Quoi qu'il en soit, les 
jeunes Poetes pour qui cet ouvrage doit ètre une mine 
cexpreſsions et d' images, pourront , daprès Vultime 
fascie, appeler le drap mortuaire , les derniers langes de 
Homme. 

7 Ce Vannifucci, ou Jean Fucci, 6toit un batard de la 
famille de Lazari, de Pistoye, homme d'un caractere vio- 
lent. Il vola les vases et les ornemens d'une Eglise, et fut 
cause que plusieurs innocens furent pendus. 

Il auroit donc du Ctre dan avec les violens. Tepe 
Chant XII. . 

9 lei les serpens et tles reptiles monstrueux vont servir 
au supplice des voleurs qui ont usè de fourberie. Chez les 

Romains, tout crime commis par dol et subreption, s ap- 
peloit stellionat, du nom q un petit lezard extrẽmement fin. 
Ce crime eſt encore cher nous celui des fauſses po- 
theques, &c. 
i Le Dante se fait prödire! ici la ruine des Blancs et 
son propre exil. Le Marquis Malespine, de la Vallée de 


Muagra, conduisoit la petite armèe des Noirs, et mit en 


deroute celle des Blancs, pres de la plaine du Pizenum. 


Fein des Notes du vingt quatrieme Chant, 


CANTO RKK 
A n60) M E ro. 


Sequela della settima valle ove sono puniti 1 deliquenti di 
concuſsione. | | | 


—_ 


Ar L fine de le sue pewie 1 1 ladro 
Le mani alzo con ambedue le fiche, 


| Gridando : Togh Dio, ch'a te le squadro. 
Dia indi in qua mi fur le serpi amiche: 
Perch'una gli &avolse allhor al collo , 
Come dicelse : I non vo che piu diche: 3 
 Erunaltra a le braccia, e rilegollo . 
Ribattendo 8e steſsa si dinanzi, 
Che non potea con eſse dar un crollo. 


Ahi Pistoia, Pistoia, che non stanzi 

| Do incenerarti si che più non duri! 

Poi che'n mal far lo seme tuo avanzi. 

Per tutti 1 cerchi de lo'nferno oscuri 

Fpirto non vidi in Dio tanto superboz; _ 

Non quel che cadde a Tebe giù da' muri: 
Ei si fuggi che non parle plu 1 verbo. 

Et! 10 vidi un Centauro Pan di rabbia 

Venir Sridando: : Ove, ov; e Tacerbo ? * 


CHANT LEY. 
"ES EMIER 


Suire de la W vallee „ ou sont punis les concuſsion= ; 


A CES mots, le sacrilege tourna contre le 
Ciel ses poings fermes , et les deployant avec 
furie „ SECIA : » Prends, 6 Dieu! c'est toi 
„ que je brave. « Mais soudain une couleuvre 
(et leur race depuis ne m'est plus odieuse) lui 
serra la gorge de nœuds redoublés, comme 
pour dire: Tu ne parleras plus. Ensuite une 
autre s' attachant a ses bras, se roidiſsoit telle- 
ment sur sa poitrine, qu'il ne pouvoit branler 
la tte. Ah, Pistoye, Pistoye, que ne t'em- 


bra ses · tu de tes propres mains, puisqu'il ne peut 


sortir de toi qu'une race funeste au monde! 
Je n'a point vu dans tous les cercles de 'Enfer 
un esprit si revolts contre Dieu, pas meme 
celui qui tomba des murailles de Thebes 2 ; 
det je Pai vu Senfuir , ayant ainsi perdu la 
parole. - _ 


| Apits Joi vint un | Centaure furibond qui 8 


348 INFERNO. CANTO XXV. 

Maremma non cred'io che tante n'habbia , 
Quante biscie egli havea su per la groppa, 
Infin ove comincia nostra labbia. 

Sopra le spalle, dietro da la coppa, 
Con Val aperte gli giaceva un draco; 
E quello affoca qualunque Sintoppa. 

Lo mi' Maestro diſse: Quegli è Caco 
Che sotto'l saſso di Monte Aventino 
Di sangue fece molte volte laco. 
Non va co' suoi fratei per un camino, 
Per lo furto che frodolente fece 
Del grande armento ch'egli hebbe vicino: 
Onde ceſsar le sue opere biece 
Sotto la maſsa d'Hercole che forse 
i Gli ne die cento, e non senti le diece. 
Mentre che si parlava, et ei trascorse; 3 
E tre spiriti venner sotto noi, 
De qual nè io nel Duca mio s'accorse ; ; 
Se non quando gridar : Chi siete voi? 
Perchè nostra novella si ristette; 
Et intendemmo pur ad eſsi Pol. 

I non gli conoscea : ma e' seguette 5 
Come suol seguitar per alcun caso, 
: Che Pun nominar Valtro convenette, 
| Dicendo : Cianfa , dove fia rimaso ? 
Perch?; 10, accio che'l Duca steſse attento | 
Mi Por] dito sd dat r mento al naso. 
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couroit en criant : » On est-il „ ou est-1l le 
„ feroce ? « Et je crus voir depuis son im- 
mense croupe jusqu'a sa face humaine , plus 
de couleuvres que ren pourroient nourrir les 
marecages de Toscane. Droit sur son dos, 
paroiſsoit un dragon flamboyant aux ailes de- 
ployees , couvrant de feu tout ce qu'il ren- 
Controit. Voilà Cacus, dit mon guide, lui qui 
remplit de tant de meurtres et de sang les 
roches du mont Aventin. II ne tient pas la 
meme route que ses freres 3, pour avoir de- 
tourne le grand troupeau d'Hercule : mais par 
ce vol il termina ses crimes et 8a vie, ren- 

dant le dernier soupir aux premier coups de 

Timmortelle maſsue. | | 


Mon guide parlant a ainsi, 10 Centure paſ- 

soit outre; et trois esprits qui Savangçoient vers 
nous, auroient sans doute Echappe à notre vue, 
si Pun d'eux n'eũt criè: » Qui Ctes- -vous? « 
Ce qui rompit notre entretien, et fit romber 
nos regards sur eux. 


15 les considerois sans les reconnoltre, "PAR 
qu il arriva que Pun dit à l'autre: » On Sera 
5 donc resté Cianfa 4? « Et Soudain j Je portal 
mon doigt sur ma bouche, comme pour de- 
5 mander au Log un moment t de silence. 5 
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Se tu se' hor, Lettor, a creder lento 


Ciò ch'io dirò, non sarà maraviglia; 
Che io che'l vidi, a pena il mi consento. 


Com'i tenea levate in lor le ciglia, 
Et un serpente con sei piè si lancia 


| Dinanzi al uno, e tuttoa lus appiglia. 


Co' pie di mezzo gli avinse la pancia; 
E con gli anterior le braccia prese: 


Pol gli addentò e Puna e Taltra guancia. 


Gli diretani a le cosce distese „ 


E miseli la coda tr'amendue, 
E dietro per le ren' sù la ritese. 


Hellera abbarbicata mai non fue 


Ad alber si, come IT horribil fiera 
Per Paltrut membra aviticchio le sue: 


Poi s' appiccar , come di calda cera 


5 Foſsero stati, e mischiar lor colore: 


Ne Tun ne Valtro gia parea quel ch'era, 
Come procede innanzi da l'ardore, 


Per lo papiro suso, un color bruno, 
Che non è nero ancora e U bianco more. 


Gl altri due riguardavano, e Se 


Gridava : O me, Angel, come ti muti! 
Vedi che gia non se' ne due ne uno. 


| Gia eran li due capi un divenuti , 


Quando n- apparver due figure miste 
In una faccia ov'eran due perduti, 
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Maintenant, Lecteur, je permets que ta foi 
se refuse a ce que je vais dire, puisque le té- 
moignage de mes yeux n'a pu me le 
encore. 


Les trois Ombres étoient toujours devant 
moi, lorsqu'un serpent qui rampoit sur ses 
pieds, $'elance vers Pun des coupables, et 
Sattache tout entier a lui. D'un triple effort 
il lui serre en avant les bras, les flancs et les 
genoux; lui ramène en arrière sa queue au- 
tour des reins, et le preſsant ici face à face, 
lui creuse d'une seule morsure et Pune et autre 
5 joue. Le lierre chevelu se lie moins Etroitement 
A Parbre, que Vaffreux reptile a cet infortuns; 
ils se fondent ensemble comme la cire amollie, 
et melent si bien leurs couleurs, qu on ne dis- 
yy ones deja plus Vun de autre: c'est ainsi qua 
aspect des flames, le papier se colore d'une 
: sombre rougeur Ou U le blanc et le noir SC con- 
fondent. 


Les deux Ombre qui les contemploient 
ainsi, „ s'&crièrent avec effroi: »Angel, comme 
» tu changes! Voila que tu n'es plus ni i homme 
» ni erpent 5, « Et deja les deux tetes n'en for- 

moient qu une, ou dans un seul visage paroiſ- 
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Fer si le braccia due di quattro liste: 
Le cosce con le gambe, il ventre, e' caſso 5 
Divenner membra che non fur mai viste. 
Ogni primaio aspetto ivi era caſso; 
Due e neſsun imagine perversa 
Parea, e tal sen'gia con lento paſso. 
Come'l ramarro sotto la gran fersa 
De” di canicular, cangiando sepe , 
Folgore par, se la via attraversa : 
Cos! parea venedo verso l'epe 
De gh altri due, un serpentello acceso, 
Livido e nero come gran di pepe. 
E quella parte donde prima è preso 
Nostro alimento, a Tun di lor trafiſse; 
Poi cadde giuso innanzi lui disteso. 
Lo trafitto il mirò, ma nulla diſse: = 
Anzi co pie fermati sbadigliava; 3 
Pur come sonno o febbre Vaſsalifse. 
Egli' serpente, e quei lui riguardava : 
L' un per la piaga, e l'altro per la bocca 
Fumavan forte, e'l fumo &incontrava. 
Taccia Lucano homai la dove tocca 
Del misero Sabello e di Nafsidio ; 
Et attenda a udir quel chor si scocca. 
Taccia di Cadmo e d' Aretusa Ovidio: 
Che se quello in serpente, e quella in fonte 
Converte poetando, i non Pinyidio ; | 
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soit le confus mélange de deux figures: les 
bras, la poitrine et les jambes se perdirent dans 
un aſsemblage que l'œil n'a jamais vu: plus de 
traits primitifs: ᷑ètre simple et double à-la- fois, 
le fantdme pervers marchoit et s'eloignoit de 
nous 4 pas lents. : 


Cependant, comme on voit sous Vardente 
canicule , le lezard desertant ses buiſsons, fuir 
en eclair a travers les sentiers ; tel parut, 
s' chappant vers les deux autres coupables, un 
reptile enflamme, noir et luisant comme Vebene. 
II frappa l'un d'eux au nombril, premier paſ- 
sage des alimens dans nous, et tomba vers ses 
pieds &tendu. L'homme frappe le vit, et ne 
cria point; mais immobile et debout, il bailloit 
: comme aux approches du sommeil, ou d'une 
brülante fievre : il bailloit, et fixoit le reptile 
qui le fixoit lui mème: tous deux se contem- 
ploient: la bouche de l'un et la bleſsure de 
TFuautre fumoient comme deux soupiraux, et les 
deux fumees s'elevoient ensemble. 


Qubici, temoin du prodige, Lucain se taise 
sur les malheurs de Sabellus et de Nasidius 6; 
qu'Ovide ne parle plus de Cadmus et d'Ars- 

thuse; car, $1] changea l'un en dragon, et 


GS. 
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Che due nature mai a fronte a fronte 
Non trasmutò, si ch'amendue le forme 

A cambiar lor materie foſser pronte. 

Insieme si risposero a tai norme, 
Che'l serpente la coda in forca feſse, 

_ E!l feruto ristrinse insieme l'orme. 

Le gambe con le coſce seco steſse 
S'appicar, si che'n poco la giuntura 
Non facea segno alcun che si pareſse. 
Togliea la coda feſsa la figura 5 
Che si perdeva la; e la sua pelle 
Si facea molle, e quella di 1a dura. 

I vidi entrar le braccia per PFascelle ; 
E' due pie de la fiera, ch'eran corti, 
Tant' allungar quant accorciavan quelle. 5 
Poscia li piè di rietro insieme attorti 
Diventaron lo membro che lhuom cela, » 
E'l misero del suo n havea due porti. 
 Mentre che'l fumo l'un e Valtro vela 
Di color nuovo, e genera'l pel suso 


Per Vuna parte e da Faltra il dipela; 


L' un si levò e F'altro cadde giuso, 
Non torcendo però le lucern'empie | 
Sotto lequai ciascun cambiava muso. 
Quel ch'era dritto, il traſse n ver le tempie = 
E di troppa materia che'n la venne, 
Uscir gl orecchi de le gore scempie 3 | 
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Pautre en fontaine, jamais il n'opposa deux 
natures de front, les forgant d' changer entre 
elles leur matière et leur forme. Mais le serpent 
et Thomme firent cet horrible accord. 


Je vis la croupe de Fun se fendre et se di- 
viser, et les jambes de autre s'unir sans in- 
tervalle; ici la peau $'&tendre et s'amollir, et 
la se durcir en &cailles. Ensuite les bras du cou- 
pable decroiſsant à ses cotes , le monstre alon- 
gea deux de ses pieds vers ses flancs, et les 
deux autres rèunis plus bas, lui donnerent le 
sexe que perdoit l Ombre malheureuse. 


Sous la famee qui les voiloit toujours, les 
deux spectres se coloroient diversement; et 
Tun quittant enfin les cheveux dont autre om- 
; brageoit sa t&te, Thomme tomba sur son ven- 

tre, et le serpent se dreſsa sur ses pieds. Alors, 
et sans detourner leurs affreux regards „Fun 

se montra sous une face et des traits moins in- 
formes; et Tautre, pareil au limacon qui re- 


by plie ses yeux, n''offroit deja plus qu'une tete 


effilee , ou disparoiſsoient tour-a-tour le nez, 
la bouche et les oreilles. CN 


Mais la fumee $ 'Evanouitz et 506 le n nou- 5 


2 1 
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Cid che non corse in dietro e si ritenne, 


Di quel soverchio fe naso a la faccia, 
E le labbra ingroſsò quanto convenne: 


Quel che giaceva, il muso innanzi caccia; 


E ᷑ gli orecchi ritira per la testa, 
Come face le corna la lumaccia: 
E a lingua c'haveva unita e presta 
Prima a parlar, si fende, e la forcuta 
Nell'altro si richiude , e' fumo resta. 
L'anima ch'era fiera divenuta, 
Sufolando si fuge per la valle; 
E Taltro dietr'a lui parlando sputa. 
Poscia gli volse le novelle spalle, 
E diſse a Valtro : I vo che Buoso corra, 
Com' ho fatt' io, carpon per questo calle, 
Cos! vidio la settima zavoira 
Mutar e trasmutare; e qui mi scusi 
La novità, se fior la lingua abborra: 
Et avegna che gli occhi miei confusi 
Foſser'alquanto, e Vanimo smagato, 
Non poter quei fuggirsi tanto chiusi, 


Chito non scorgeſse ben Puccio Sciancato: : 


Et era quei che sol de' tre compagni 
5 Che venner prima, non era mutato: 


_ Lalty era quel che tu, | Gaville, , Piagm. 


I. fine del Canto ventesimoquinto. 
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veau reptile dardant une langue aceree , fuit 

en sifflant dans la nuit profonde. L'homme nou- 
veau Vinsulte en crachant apres lui; et se tour- 
nant ensuite vers l'autre compagnon : » Je 
» veux, lui dit- il, que Bose rampe dans la 
„ vallee auſsi long: temps que moi 7. 6 


Ainsi j'ai vu le Septieme habitacle se former 
et se transformer; et si mes tableaux sont hor- 
ribles , ils ont au moins la nouveaute . 


Enfin, 3 mes yeux et mon ame con- 
fuse se perdifsent dans ces horreurs , toutefois 
encore je remarquai Puccio Sciancato 9, le 
seul des trois esprits qui n'eũt pas subi d'e- 

| preuve : l'autre étoit, 6 Gaville ! celui dont 
le nog t'a coute tant de larmes * 10. 


Fin du vingt-cinquieme Chant. 
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LE VINGT-CINQUIEME CHANT. 


r 
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: L E texte dit qu'il fit la figue au ciel. 

2 Cest Capanee qu'on a vu au x1v*. Chant. 

3 Cacus auroit di etre puni, avec les autres Centaures, 
dans le fleuve de sang: voyez le Chant XII. Il S'occupe 
ici a poursuivre Vannifucci. 

4 Ce Cianfa Donati etoit parent du Dante par les 
femmes. Il vient de disparoitre aux yeux des compagnons 
de ses Supplices, pour avoir subi quelque metamorphose 
pareille a celle qu'on va voir. 

5 Je crois que c'est Cianfa lui-meme, change en ser- 
pent, qui vient de Sattacher a cet Angel, qui étoit de la 
famille Brunelleschi. Ces deux Florentins $'etoient unis 
pour piller la Republique : ils $'uniſsent ici pour leur mu- 
tuel supplice: idèe ingemieuse , dont la terrible execu- 
tion fournit une note critique. Cest que les comparaisons 
Etant toujours un objet secondaire dans une description, 
il faut bien prendre garde aux couleurs qu'on y emploie: 
elles contrarient Vordonnance générale, si elles ne se fon- | 
dent pas bien dans la teinte dominante; car il est vrai en 
poesie comme en peinture, que les reflets de lumière 
doivent tenir de la couleur des corps dont ils partent, et 
qu'il se fait par Ja dans un tableau un echange harmo- 
nieux des jours et des ombres. Ainsi Fepithete de chevelu 
que le Dante donne au lierre, reflète un jour eflrayant 
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sur le reptile auquel cet arbuste est compare : par ce mot 
seul, le serpent se trouve heriſse de poils. Le Pocte n'a 
pas toujours ce grand golit, il faut Vavouer. 
6 Sabellus et Nasidius , deux soldats de Varmee de 
Caton, furent piques par des serpens, en traversant les 
sables d' Afrique. * Taffreux tableau de leur mort 
dans Lucain. 
II faut observer que, dans la e e de 
Thomme et du serpent, la fumee qu'ils exhalent tous 
deux va de Tun a l'autre, comme pour etablir Fechange 
des deux substances, et qu'ils se fixent attentivement , 
comme pour prendre modele de leur nouvelle forme 
Tun sur Tautre, pendant Faction du venin. 55 
7 Bose, Florentin, de la famille des Donatti, qui 

vient d'etre change en Serpent , tandis que le Serpent est 
devenu homme. | og 
| © Voik en effet des tableaux ol le Dante se montre 

bien dans cette magnifique horreur sur laquelle le Taſse 

2 est tant recrie. Fatigue de style, fierte de deſsin, 

àpretè d' expreſsion, tout sy trouve: les trois vers quĩ 
terminent la tirade, font hocher la t&te d'admiration; 

car ce n'est plus de italien, non mortale sonans; C'est 
le mens divinior; cest Enfer dans toute sa majeste : 
BE Coslt vidio la settima zavorra Js 

Mutar e trasmutare; e qui mi scusi 
La novita , se fior la lingua abborra. 

0n croit d abord que imagination du Potte , laſebe 
des supplices de Vannifucci et ꝙ Angel, va se reposer; 
quand tout-a-coup elle se relève et s engage dans la double 
metamorphose du serpent en homme et de homme en 
zerpent Sans  reprendre haleine, sans user meme dune 
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simple transition. Auſsi paroit-l bientot que le Dante a eu 
le sentiment de sa force, par le defi qu'il adreſse a Lucain 
et a Ovide; et non- seulement il est vrai qu'il les a vain- 
cus tous deux dans cette dernière tirade, mais il me sem 
ble qu'il s est fort approchè du Laocoon dans le 9 
d' Angel. 
Cest des trois derniers vers qu'on vient de citer, qu' est 
tirèe Fepigraphe de e Elle présente plus d'un 
sens: Ou'ici la nouveaute m'excuse , $1 mon langag e est 
barbare; ou bien, Si mon langage repouſse la parure ; ou 
enfin, Si mes tableaux ne respirent qu horreur: on a suivi 
cette En intention. II est inutile de faire observer 
combien le Dante s est eleve dans ces xxlvꝭ et XXV*. 
Chants. 


9 Puccio Sciancato, autre Florentin. =, 

10 II se nommoit Guercio Cavalcante, et fut tuè par 
les habitans de Gaville, terre situèe sur les bords de 
T Arno. Les amis de Cavalcante vengerent sa mort en 
maſsacrant les habitans de Gaville. On voit que Cest lui 
qui vient de paſser de Vetat de serpent à celui d homme : 
auſsi fait-1] deux actes d homme, en crachant et en pare 
lant, auſsitot apres sa pho. „ 

Il y a des esprits chagrins et denues imagination; : 
censeurs de tout exempts de rien produire , qui sont faches 
qu'on ne se soit pas appesanti davantage sur le mot mot, 
dans cette traduction: ils se plaignent qu'on ait toujours 
cherche & rèunir la precision et Tharmonie, et que don- 

nant sans ceſse au Dante, on soit si souvent plus court 
que lui. Mais ne les a-t-on pas prèvenus au Discours prè- 
liminaire, que si le Poete fournit les deſsins, il faut auſsi 
lui fournir les couleurs? D'ailleurs, ceux qui regrettent 
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les expreſsions et meme les idees baſses et triviales que le 
Traducteur a sacrifices , n'ont-ils pas le texte a cote? et 
Sls ne Ventendent pas, que leur importe ? Je leur de- 
mande si on eũt beaucoup fait pour la gloire du Dante 
et le plaisir des Lecteurs , en traduisant a la lettre ce paſ- 
sage du xv. Chant: Ah! comme ces Demons leur 
faisoient lever les jambes d coups de fouet ; aucun de ces 
malheureux n attendoit le Second coup, encore moins le 
_ troisieme ; et une foule d'autres paſsages auſsi heureux ? 
_ Croira-t-on, par exemple, qu'il s est trouve des gens 
qui n'ont pu paſser trois rimes feminines de suite aux trois 
premiers vers de Tinscription de VEnfer ? Comme &'ils 
ne sentoient pas ce que produit cette heureuse mono- 
tonie; comme si Racine navoit pas employe le meme 
artifice dans le monologue du grand-pretre Joad. 
Aux accens de ma voix, Terre, prete Voreille; 
Ne dis plus, © Jacob! que ton Seigneur sommeille: 
5 Pecheurs, disparoiſsez: le Seigneur se revellle, 
Comme si enfin dans quelques circonstances Tart ne bri- 
soit pas lui-mème sa règle, pour produire un plus grand 
effet. On affecte encore d'ètre surpris que le epi 
vers de Vinscription italienne, avant moi il n'y eut de 
| choses creees , que de choses eternelles, soit rendu par ce- 
| lui=ci : Fai de I homme et du jour precede la naiſsance. 


C'est pourtant la meme pensèe retournte, & c'etoit 


Lunique maniere de la rendre, si on veut y reflechir. II 
n'y avoit que l' ange, le chaos et I'eternits quand Enfer 
fut construit; donc qu'il le fut avant le Jour; avant 
Thomme et avant le temps. 


Fin des Notes au vingt=einguitme Chant, 
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CANTO XXVII. 


ARGOMEN T 0. 


Valle ottava dove sono puniti li Generali che hanno adoprato 
piu sovente il tradimento che il corraggio. I cattivi Consiglieri. 


— 


Gon! „Fiorenza, poi che se' si grande, 
Che per mare e per terra batti ali, 
E per Inferno il tuo nome si spande. 


Tra gli ladron trovai cinque cotali 


Tuoi cittadini, onde mi vien vergogna; 


E tu in grande honranza non ne sali. 


Ma se preſs al mattin del ver si sogna , 
Tu sentirai di qua da picciol tempo 


Di quel che Prato, non ch'altri, t 'agogna. 


Exegia foſse, non saria per tempo: 


Cosi fols'et ! da che pur eſser dee; 


Che più mi gravera, com” piu m'attempo. 
Noi ci partimmo e sù per le scale, 
Che n' havean fatte i borni a scender pria * 


Rimontd"l Duca mio, e traſse mee. 


E proseguendo la solinga via 


Tra le schegge e tra i rocchi de 10 scoglio 5 
55 Lo piè senza la man non si spedia. : 
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CHANT XXVI 


ARGUMENT. 


Huitizme vallée od sont punis les Capitaines qui ont usé de la 


fourbe plus encore que du courage. Mauvais Conseillers. 


Ruwovis-ro:, Florence , Puisque ta renom- 
mae, franchiſsant les mers et les empires, a 
retenti jusques dans les Enfers: j'ai vu (non 
sans rougir) cinq de tes citoyens au cercle des 
brigands 1; et ce qui fait ma honte ne peut faire 
ta gloire: mais si parfois la verite se mele aux 
songes du matin 2, dans peu tu pleureras au 
grè de tes voisins jaloux. Eh, que ton sort n'est- 
il deja rempli! je n'aurois pas a porter dans mon 
cœur cette een attente. 


- Mon guide abandonnant ces lieux, remonta 


les hauteurs escarpees dou nous Etions d'abord 


descendus ; je le suivois dans une route soli- 


taire, tour-a-tour porte sur mes pieds, ou sus- 


pendu par mes mains au milieu des roches et des 


5 debris. 


3 Le trouble ou me jeta, ou me rejette 
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Allhor mi dolsi et hora mi ridoglio , 
Quando drizzo la mente a cio ch'io vidi, 
E piu lo'ngegno affreno ch'i non soglio, 

Perche non corra che virtu nol guid: : 
Si che se stella buona, o miglior cosa 
Wha dato'l ben, ch'i steſso nol m 'invidi. 
Quante il villan ch'al poggio si riposa, 
Nel tempo che colui che'l mondo schiara . 
La faccia sua a noi tien meno ascosa; 
Come la mosca cede a la zanzara, 
Vede lucciole giù per la vallea 
Forse colà ove vendemmia et ara: 
Di tante fiamme tutta raplenden 
L ottava bolgia, si com'io nraccors! , 
Tosto che fui la've'l fondo parea. e 
Eb qual colui che si vengiò con gli orsi, 
Vide'l carro d'Helia al dipartire 5 : 
Quando i cavalli al cielo erti levorsi; 5 
Che nol potea si con gli occhi seguire, . 
Che vedeſs'altro che la fiamma sola 
Si come nuvoletta in sd salire; 
Tal si movea ciascuna per la gola 
: Del foſso; che neſsuna mostra il furto, 5 
Et ogni fiamma un peccator* invola. 
Is dtava sovra'l ponte a veder surto; 
Sz che 8. i non haveſse un ronchion preso, , 
Caduto « sarei Siu senz z'elser urto. > 
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encore le spectacle que je vis alors, sera tou- 


jours présent a ma memoire ; toujours cet effroi 
salutaire veillera sur mon cœur: je n'irai pas 


m''envier à moi-meme le fruit de tant de larmes, Fs 
su toutefois le Ciel ou quelque heureux f instinct 
m 'appellent a la vertu. 


Comme dans la saison ou le flambeau du 


monde fatigue de sa presence nos climats brit- 
| les; vers Fheure ou la mouche legere fait place 


aux insectes de la nuit, le Laboureur voit du 
haut des collines les vers-luisans semes comme 
des etincelles dans la plaine 4; ains je vis du 


sommet de ces rocs la huitieme vallee toute 
resplendiſsante: mais ces clartes receloient des 
ames criminelles , et me sembloient se mou- 
voir dans la profonde enceinte; pareilles a cette 
nue embrisee on disparut Elie, quand deux 
chevaux de feu se dreſsant vers le ciel, Vem- 
| porterent loin d' Elisse qui le suivoit a beine 


dess ses your eblouss. . 


Tout entier à ce pectacle, je me penchois 
hors du pont qui surmonte la vallee, et j'y 


- serois tombè sans Vappui des rochers ou mes 
mains &attacherent. Alors mon guide rompit 
le silence. Les feux mouvans $994 tu 2 regardes, | 
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E' Duca che mi vide tanto atteso, 
Diſse : Dentro da' fochi son Hs; j 
Ciascun si fascia di quel ch'egli è inceso. 

Maestro mio, risposi, per udirti 
Son'io piu certo; ma già m' era aviso 
Che cosi foſse: e gia voleva dirti, 

Chi è'n quel foco che vien si diviso 
Di sopra, che par surger de la pira 
Ov' Eteocle col fratel fa miso? 
RKisposemi: La entro si martira 
Uliſse e Diomede; e cos'insieme 
Alla vendetta corron com'a l'ira: 

E dentro dalla lor fiamma si geme 
L'aguato del caval che fe la porta . 
Ond'usci de* Roman!'l gentil seme. 
Prangevis'entro Parte perche morta 
| Deidamia ancor si duol d'Achille; 

Edel Palladio pena vi si porta. 

| Seipoſson dentro da quelle faville 

Parlar, diſs' io: Maestro, aſsai ten prego | 
E ripriego, che'l priego vaglia mille, 
Che non mi facci de Vattender neg. a 

Fin che la fiamma cornuta qua vegna; 
Vedi che del disio ver lei mi piego. : 
Et egli a me: La tua preghiera & © en 5 
Di molta lode, et io pero Paccetto : | 
a Ma fa che la tua N $1 W 185 
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nous derobent autant de coupables ; chacun 
d'eux marche enveloppe du feu qui le con- 
sume. Maitre , répondis- je, telle Etoit ma 
pensée; mais ne pourrois- je savoir quelle est 
cette flame qui s'eleve et se partage, comme 
jadis au bücher d'Eteocle et de son frere 5? 
C'est, reprit- il, pour Ulyſse et Diomede qu'elle 
fut allumee ; c'est là qu'ils pleurent, compa- 
gnons de crimes et de supplices, la surprise de 
Troie, Venlevement du Palladium, le deuil et 
la mort de la tendre Déidamie 6. Ah ! si leur 
voix, m'ecriai-je , pouvoit percer le vètement 
de feu qui les entoure, j'oserois les interroger. 
Mais, & sage Poëte! c'est a vous qu'il appar- 
tient de sonder et de remplir les desirs de mon 5 
cœur. Je me rends, dit le sage, à ta Pricre. * 
mais garde - toi de les interroger toi · meme: 
ces heros de la Grèce mepriseroient ton lan- 


| £380. BS 


8 la flame s avancoit , et quand elle 
paſsa devant nous, mon guide prit ainsi la pa- 
role: O vous qu'une meme flame unit et di- 
vise, si j'ai pu vous plaire en consacrant vos 

noms dans mes vers, daignez m' apprendre com- 
ment, et dans quelle plage lointaine l'un de 

vous a termine sa course 5? L'antique flame 


| 
| 


PEO — 4 - 


. 


— — 


[) 
| 


368 INFERNO. CanTo XXVI. 


| Lascia parlar a me, ch'i ho concetto 


Ciò che tu vuoi; che sarebbero schivi, 
Perch'ei fur Greci, forse del tuo detto. 


Poi che la fiamma fu venuta quivi 


Ove parv'al mio Duca tempo e loco; 


In questa forma lui parlar audivi : 
O voi che siete due dentr'a un foco, 
S'i meritai di vol, mentre ch'io viſsi, 


80 meritai di voi aſsai o poco, 

Quando nel mondo gli alti versi serii; ; 

Non vi movete : ma Fun di voi dica, 
Dove per lui perduto a morir giſsi. 


Lo maggior corno della fiamma antica 


| Com a crollarsi mormorando , 
Pur come quella cui vento affatica: 


Indi la cima qui e 1a menando, 


£ Come foſse la lingua che parlaſse; 
Gittò voce di fuori e diſse: Quando 
5 Mi diparti da Circe che sottraſse 
Me pin d' un' anno la preſso a} Gaeta, 

Prima che si Enea la nominaſse; 


Ne dolcezza di figlio, ne la pieta 


Del vecchio padr Cz, ne'l debito amore 
Loqual dovea Penelope far lieta, 


Vincer poter dentro da me Pardore 


Ch'i hebbi a divenir del mondo reno, 
E de gl vity bumant, e del valore : 5 
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balanca son plus haut sommet, et s'excitant 


comme au souffle de l'air, elle sut imiter le 


rapide jeu d'une langue qui parle, et former 
ainsi sa reponse. 


» Apres m' etre Echappe des fers de Circe 5 
» qui m'avoit retenu plus d'un an sur des rives 


v» alors sans nom, je ne pus vaincre en moi 
v le vague instinct qui me pouſsoit a errer dans 


» le monde, pour m'instruire des vices et des 


» vertus des hommes. Joubliai les charmes et 
* Venfance de Telemaque, et la vieilleſse de 
„ mon pere, et Vamour de Penelope qui dut 


„ faire son bonheur et le mien: je m'engageal 


„ dans la haute et pleine mer avec un seul 
y vaiſseau, et quelques compagnons qui me 
77 furent toujours fideles. Nous vimes le dou- 
ble rivage de VIbere et du Maure, parcou- 


5 rant et visitant les isles dont ces mers sont 


„ peuplces; et nous Etions déja consumes de 
„ travaux et d'annees, quand nous parvinmes | 
„ au detroit ou le grand Hercule termina sa 
„ course, et posa les hornes du monde. 0 


» mes amis J m ria je, qui par tant de perils 


» Cres parvenus enfin a ce dernier terme des routes 
» du soleil, ne refusez pas au crepuscule 4 une 


2 vie qui VOUS 5 Frhapps 7 la gloire de le ulyrs : 


Aa 
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Ma misi me per Valto mare aperto 
Sol con un legno, e con quella compagna 
Picciola dallaqual non fui deserto. 
L' un lito e Taltro vidi insin la Spagna, 
Fin nel Marrocco, e Iisola de Sardi, 
E Ialtre che quel mar intorno bagna. 
lo e compagni eravam vecchi e tardi, 
Quando venimmo a quella foce stretta 
Ov Hercole segnò li suoi riguardi, 


Acciò che Thuom pin oltre non si metta. = 


Da la man destra mi lasciai Sibilia, 
Da Paltra g1a m'havea lasciata Setta. 
O Frati, diſs, che per cento milia 
Perigh siete giunti a VOccidente , 
A questa tanto picciola vigilia 
De' vostri sensi, ch'è di rimanente ; 
Non vogliate negar Þ esperienza 
Diretr'al Sol del mondo senza gente. 
Considerate la vostra semenza: 

7 "IE: non foste a viver come bruti; 
Ma per seguir virtute e conoscenza. 
Li miei compagni fec'io si acuti 
Con quesr'oration picciola al camino, 
Ch'a pena poscia gli havrei ritenuti: 

᷑ volta nostra poppa nel mattino 
De' remi facemmo ale al folle volo, 
Sempr'acquistando del lato mancino, 
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L' ENFE R. CHANT XXVI. 3317 
v encore vers des mondes inhabutes. Vous n'etes 
» pas nes pour ramper Sur la terre, mais pour 


„ vous elever aux grandes decouvertes par les 


» Sentiers de la vertu. Ces courtes paroles rem- 
» plirent mes compagnons d'une telle ardeur, 
„que, laiſsant a jamais les contrees du matin , 
» ils inclinerent le gouvernall au midi, et le 
5 vaiſseau poursuivit son vol occidental. 


» Deja letoile du nord se cachoit sous les 
„eaux, et la nuit nous montroit un autre pöle 
» et d'autres cieux; deja la lune avoit cinq fois 
„ rallume ses clartès, depuis que I'Ocean nous 


» recut dans son sein, lorsqu'une montagne 
„ obscure et perdue dans Felozignement, nous 


„ apparut : elle me sembloit si haute, que 


y mes yeux ne pouvoient lui rien comparer. 
„Nous nous réjouiſsions a sa vue; mais, helas ! 
notre joie fut courte. Un tourbillon sorti de 


» ces terres inconnues, frappa les cotes du 


„ navire , et le secouant trois fois de la pouppe 
„ a la proue, trois fois le fit tourner sur lui- 
v mème, et rouler dans les abimes. Ainsi nous 


disparùmes, comme il plut au destin, et 


„ VOcean se forma sur nos tètes. « 


Fin du vingt-sixidme Chant. 


Aa 
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Tutte le stelle gia de Valtro polo 
Vedea la notte, e'l nostro tanto baſso 
Che non surgeva fuor del marin suolo. 


Cinque volte racceso e tante caſso 
Lo lume era di sotto de la luna, 


Poi chi entrati eravam nelValto paſso; 


Quando n' apparve una montagna bruna 


Per la distantia, e parvem'alta tanto 


Quanto veduta non n'havev'alcuna. 


Noi ci allegrammo, e tosto tornò in pianto, 


Che da la nuova terra un turbo nacque, 


E percoſse del legno il primo canto. 


Tre volte il fè girar con tutte e 


A la quarta levar la poppa in suso, 
E la prora ire in gw, com'altrui piacque; 


Infin che't mar fu sopra noi richiuso. 


11 fine del Canto ventesimosesto. 
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NO T ES 
SUR 
LE VINGT-SIXIEME CHANT. 


I. vient de nommer les cinq Florentins au Chant pre- 
cedent , Cianfa, Angel, Bose, Sciancato et Cavalcante. 
On a cru long-temps que les reves du matin etojent 
les avant-coureurs de ce qui doit arriver. Le Poete em- | 
ploie cette tournure pour annoncer a Florence les maux 
dont elle fut aMligee en ce temps-là, outre les calamites 
des guerres civiles. Jai lu dans les histoires du temps, 
qu'on representa à Florence une piece intitulee FEnfer , 
ou on jouoit les damnes et les diables; pièce dans le genre 
des Mysteres qui se jouèrent depuis en France; car en 
tout, nous avons étè toujours moins avances que I'Italie. 
Lee grand concours du peuple que ce spectacle avoit attire 
sur un des ponts, le fit ecrouler , et il se noya une infi- 
nité de personnes. II y eut auſsi dans ce m&me temps un 
: incendie qui consuma pres de me cents maisons a a Flo- 
' rence,” &. | 
3 Le Dante emploic sous . formes le supplice ” 
du feu, et par les petits exordes qui precedent ses descrip- 
tions, on voit qu'il etoit plus frappe de ce tourment que 
des autres; tandis qu au gre de certaines imaginations, 5 
les serpens sont bien plus terribles. 
Cette comparaison est plus frappante e en Italie, ou 


on voit Souvent la ee toute enflammte de vers 
luisans. 


Aab 
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5 Ceci est tire de la Thebaide : les deux freres enne- 


mis stant tues l'un autre, furent mis sur le meme bii- 
cher; mais la flame en s'elevant se partagea, comme si 


elle efit ete Forgane de la haine qe s Etoient vouèe les 
deux Princes. 

6 Il faut bien que le Dante partage la predilection de 
Virgile pour les Troyens, puisqu'il damne Ulyſse et 
Diomede pour de tels motifs, 

7 Dans quelle langue le Dante eũt- il interrogs ces 


Princes ? Virgile va-t-il leur parler grec? Ceci est difli- 
cile à expliquer, à moins que Virgile wait voulu faire 
entendre que le Dante etoit un mauvais orateur, ou que 
la langue italienne pouvoit ne pas plaire a des Grecs. II 
est certain que le latin avoit jadis la preeminence dans 
Europe, et qu encore aujourd'hui les Italiens traitent 
leur langue de lingua volgare. Chez eux, comme chez 
nous, Thistoire, la poesie et tout ce qu'il y avoit d im- 
portant s'ecriyoit en latin. Ce prejuge a tenu nos langues 8 


. dans une longue enfance. 


8 Il veut forcer Ulyſse à parler, et ce heros prend en 


effet la parole, pour raconter Thistoire de ses voyages 


et de sa mort, si differente de ce qu'on lit dans Odyſs%e. 
On voit ĩci qu'il egare long- temps dans la Mediterranee , 
en visitant toutes ces isles, dont le voyage seroit pour 
nous une partie de plaisir. Il arrive deja vieuxa Gibraltar, 
et continue sa route, en tirant toujours a Toccident, 
comme s il alloit decouvrir PAmerique. Mais quoique 
des le temps du Dante, il courũt déja quelques bruits 
qu'il existoit un autre monde au- delà des mers, ce Poete 
ne perdant jamais son sujet de vue, ne fait rencontrer à 
Ulyſse qu'une haute montagne qui s lève du milieu de la 
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NOTES SUR LE XXVI. CHANT. 375 
mer Atlantique, et se perd dans le ciel; C'est le Purga- 
toire. Comme il nest pas donne a Thomme d'y arriver 
vivant, Ulyſse et ses compagnons sont submergeès a sa vue. 

Il ne faut cependant pas croire que ce voyage d'Ulyſse 


vers Gibraltar soit sans fondement. Il paſse au contraire 
pour vraisemblable que ce Prince ne revit jamais Ithaque 


et Penelope. Pline pretend que Lisbonne ou Ulisbonne a 
recu son nom d'Ulyſse. Au reste, si ce heros eũt continue 


son voyage au- delà de Gibraltar, il auroit rencontre les 
Canaries, ou isles fortunèes, comme tant d'autres navi- 


gateurs de Tantiquité. Voyez Plutarque dans la vie de 
„%%% 05 a 


Fin des Notes du vingt-sixieme Chant. 
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CANTO XXVII. 


ARGOMEN T 0. 


Seguela della valle ottava. Caso del Conte Guido, Guerriero 
senza parola, e Consigliere malvaggio. 


ed = > 2 2 4 2 


— 


. A era dritta in su Ia Hamma e queta, 5 
Per non dir pm, e gia da noi sen'gia 
Con la licenza del dolce Poeta. 


| Quand" un' altra che dietr'a lei venia ; 

| Ne fece volger gli occhi a la sua cima , 
Per un confuso suon che fuor n'uscia. 

____ Comell bue cicilian che mugghiò prima 
Col pianto di colui (e cio fu dritto) 

Che Phavea temperato con sua lima, 

Mugghiava con la voce de Vafflitto 

$i che con tutto che foſse di rame 

Pur el pareva dal dolor trafitto ; : 


Oos per non haver via nè forame, 
Dal principio del foco in suo linguaggio 
81 convertivan le parole grame. 


i Ma poscia chebber colto lor viaggio 
Sh per la punta, dandole quel guizzo 
Che dato havea la lingua in lor paſsaggio , 
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CHANT XX VII 
ARGUMENT. 


Suitede la huitizme vallée. Aventure du Comte Guidon, Saberter 
dans foi et Conseiller sinistre. 


» 1 2 * 


Cxrre flame avoit recu les dernieres paroles 
de mon guide, et fendoit le paiſse nuit, en 
s'éloignant de nous: mais une autre s'avangoit 
apreès elle, dont j'admirois les mouvemens et 
le confus murmure: elle rugiſsoit, comme jadis 
le taureau de Sicile n, qui rendoit en mugiſse- 
mens les cris des victimes renfermees dans son 
sein; et par ce cruel artifice que son auteur 
eprouva le premier, on vit Pairain anime par 
la douleur. C'est ainsi que les plaintes du cou- 
pable , egarees dans les replis ondoyans de la 
flame, $'echappoient en sons inarticulés; mais 
enfin elles $'ouvrirent un paſsage vers la cime 

Etincelante, qui, pour les exprimer, se mou- 
voit en Mw de feu; et j entendis une voix 

humaine . 


„O toi, dioit-elle „que vont chercher mes 
y paroles, et dont j'ai reconnu le langage, ne 
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Udimmo dire: O tu, a cu' io drizzo 


La voce, e che parlavi mò Lombardo, 


Dicendo : Iſsa ten'va, più non t'aizzo: 
Perch'i sia giunto forse alquanto tardo, 
Non t'incresca restar a parlar meco; 
Vedi che non incresce a me, et ardo. 

Se tu pur mò in questo mondo ceco 
Caduto se'di quella dolce terra 


Latina, onde mia colpa tutta reco; 


Dimmi se Romagnuoli han pace 0 guerra: : 
Ch'i fui deꝰ monti 1a intra Orbino 


E'l giogo di che Tever si diſserra. 


Io era in giuso ancor attento e chino, 


Quando l mio Duca mi tento di costa 
Dicendo: Parla tu, questi è Latino. 


Et io c'havea gia pronta la risposta, „ 


Bent ndugio a parlar i incomincaal : 
O anima, che se' la glu nascosta , 


"Rm tua none, e non fu mat 


| 83 guerra ne cuor de” suoi tiranni; 
Ma palese neſsuna hor ven'lasciai. 


Ravenna stà, come stata 2 molt anni: : 


. L. aquila da Polenta la si cova "op 
| Si che Cervia ricuopre co' suoi vanni. : 


La terra che fe gia la lunga prova, 


5 E di Franceschi SANgUuINOSO 1 mucchio; = 
Sotto le branche verdi 51 i ritrova. Ou 
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„me refuses pas ton entretien, et daigne Yar- 
» rèter un moment; tu vois que je m'arrète, 
„moi qui brille : et sil est vrai que tu sois 


„ tombe naguere des douces contrees del Italie, 
v ou j'ai merite mon malheur, apprends- moi 


95 si la Romagne est en guerre ou en paix; car 


y c'est elle _ m'a vu naitre Pres des sources 
5 du Tibre. « be: 


Javois encore la tte penchée vers le fond 


de la vallée, quand mon guide etendit sa main, 
pour me designer Ombre qui parloit, et me 
dit: C'est a toi de repondre ; elle est de ta 
patrie 3. Auſsit0t prenant la parole: Ame in- 
fortunse que ces feux me derobent, apprenez, 
lui dis-Je » que votre Romagne n'est et ne fut 
jamais sans guerre, dans le cœur de ses tyrans; 
mais elle jouiſsoit hier de quelque ombre de 
paix. L'aigle de Polente couvre Ravenne et 
Cervia de ses alles 4. La terre que les Frangais 
trempèrent de leur sang, suit aujourd' hui la 
fortune du lion vert 5 : mais ceux de Rimini 
sont encore sous la Hs du vieux loup et de 
son louveteau; et ce sont eux qui ont dèvorè 
le malheureux Montagne 6. Le lionceau du 
champ d'argent fait trembler Fayence et Imola, : 
et change de parti comme de saison 7. Enfin 
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F'l mastin vecchio e'l nuovo da Verrucchio ; 


Che fecer di Montagna il mal governo, 
La, dove soglion, fan de' denti succhio. 
La città di Lamone e di Santerno | 
Conduce il leoncel dal nido bianco, 

Che muta parte da la state al verno. 

E quella cu' il Savio bagna il fianco; 

Cosi com'ella siè tra'l piano e' monte, 

Tra tirannia si vive e stato franco. bf 

Hora chi se' ti prego che ne conte: 
Non eſser duro pi ch' altri sia stato, 

Se'l nome tuo nel mondo tegna fronte. 


Poscia che'l fuoco alquanto hebbe rugghiato 


Al modo suo, Vacuta punta moſse 
Di qua, di la, e poi diè cotal fiato: 
870 credeſse che mia risposta foſse | 
A persona che mai tornaſse al mondo , 
Questa fiamma staria senza più scoſse. 
Ma percio che amm di questo fondo 
Non ritorno alcun, s'i odo il vero, 
Sena tema d'infamia ti rispondo. 8 
I fui huom' d'arme, e poi fu cordigliero , 
Credendomi Si cinto fare ammenda : 
| E certo il creder mio vena intero ; 


Se non foſse'l gran Prete, a cui mal prenda, | 


Che mi rimise ne le prime colpe : _ 
E come e quare, voglio che m'intenda. 
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la cite qu'arrose le Savio, se partageant entre 
le mont et la plaine, respire et gémit à-la- 


fois sous la tyrannie et la liberté $ 


Maintenant daignez, à l'exemple des autres, 


m'apprendre votre nom, et me dire si le monde 
a gardè quelque bruit de vous et de vos œuvres. 
La flame s'inclinant et se dreſsant tour-a-tour , 
geémit et me repond : „Tu partirois sans en- 
v tendre ma voix, si mes paroles devoient ètre 
» reportees dans le monde : mais s'il est vrai 


» que jamais creature n'ait remonte de ces bords 
„ au SEjour des vivans, je parlerai sans crainte Rk: 
95 qinfamie. 


5 Tai Teabord fait Ia guerre, ; et depuis FR - 


55 Porte le froc, esperant qu'un cœur ceint du 
» SACre cordon obtiendroit l'oubli de ses erreuts 
„ paſsses; et je I euſse obtenu, sans le Pretre 
» maudit qui me rengagea dans le crime et la 
v perdition, comme tu vas s Tentendre 25 


* Aux belles années de ma vie, et tant qu Il 


„ m'est restè quelque chaleur dans les veines, 
v j'ai combattu, je l'avoue, moins en lion qu'en 
v renard; m' enveloppant si bien de mes fineſses, 
et conduisant ma trompeuse renommee avec 
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Mentre ch'io forma fui d'oſsa e di polpe 


Che la madre mi die, Popere mie 
Non furon leonine, ma di volpe. 
Ol accorgimenti e lè coperte vie 
I $eppi tutte, e si menai lor' arte, 
Chb'al fine de la terra il suono uscie. 


Quando mi vidi giunto in quella parte 


Di mia eta, dove ciascun dovrebbe 
Calar le vele e raccoglier le sarte; 


Ciò che pria mi piaceva allhor m increbbe , 


-Þ pentuto e confeſso mi rendei; 

Ahi mis er laſso ! e giovato sarebbe. 
Lo principe de nuovi Farisei 
Havendo guerre preſso a Laterano be 

E non con Saracin, ne con Giudei ; 
Che ciascun suo nimico era Criniano. 

: E neſsun era stato a vincer Acri, 
Ne mercatante in terra di 8 5 
Neè sommo officio ne ordini sacri 


| Guards} inse; nein me quel capestro 


Che solea far li suoi einti più macri: 
Ma come Costantin chiese Silvestro 
Dentro Siratti, a guarir de la lebbre ; 
Cosi mi chiese questi per maestro, 

A guarir de la sua superba febbre. 


Domandommi consiglio; et io tacetti, 


Perchè le sue parole parver ebbre. 55 
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LENFER. CHANT XXVII. 383 
» tant d'artifice, que la terre ne parloit plus que 
„de ma gloire et de ma sageſse. Toutefois me 


v voyant arrive à cette froide saison, ou homme 


„ devroit ployer la voile et rentrer dans le port, 


» je me retirai du labyrinthe ou je m'etois plu 
„ C'egarer ma jeuneſse, et dans Vamertume de 
„ mon cœur, je versai les larmes salutaires du 
» repentir. Mais, 6 disgrace ! ! le Prince des nou- 
y veaux Pharisiens avoit alors la guerre „ non 


9 avec le Juif et l'Arabe, mais aux portes de 


» TEglise, avec de vrais Chrétiens; et pourtant 
„ aucun d' eux n'avoit commerce en pays infi- 


» dele, ou prete son bras aux ennemis de la 


v foi 10. Et comme jadis Constantin, dans les 
— cavernes du Soracte, montroit sa lepre: au so- i 
v litaire Sylvestre, et demandoit guerison 11 
” ainsi Boniface descendit dans mon cloitre, et 
»la, sans pudeur pour son habit ponrifical et 

55 pour ma robe grise, signe de penitence , * 

» me montra son cœur gangrene d' ambition, 

„ sollicitant ma politique de lui donner conseil, 

» et de guerir sa fièvre. Mais je restai muet, 

s tant Jeus pitiè de son ivreſse! Alors il insista, 

» et me dit: Ne crains rien; apprends - moi 

v seulement art d' emporter Préneste, et je 
vy t'absous d'avance: je puis, comme tu sais, 

„ ouvrir le Ciel et le fermer 4 mon choix; c'est. 
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E poi mi diſse: Tuo cor non sospetti, 


Fin hor t'aſsolvo, e tu m insegna fare 


Si come Penestrino in terra getti. 
Lo ciel poſs'io serrare e diſserrare, 


Come tu sal: pero son due le chiavi 
Che'l mio anteceſsor non hebbe care. 


Allhor mi pinser gli argomenti gravi „ 
Là've'l tacer mi fu aviso il peggio; „ 


E diſsi: Padre, da che tu mi lavi 


Di quel peccato ove mò cader deggio, , 


Lunga promeſsa con l'attender corto 


Ti fara trionfar ne Valto seggio. 
Franceſco venne poi, com'io fui morto, 


Per me: ma un de' neri Cherubini 
Gli diſse: Non Portar, non mi far torto. 


Venir se ne dee gu tra miei meschini 3 


perchè diede'l consiglio frodolente, 
Dal quale in qua stato gli sono a'crini: 


Ch'aſsolver non si puo chi non si pente: 


Ne pentere e volere insieme puoſsi, 
Per contradittion che nol consente. 


O me dolente! come mi riscoſsi, 


85 Quando ml prese , dicendomi : Forse 
Ty non pensavi ch' io Loico foſsi, 


A Minos mi portò; e quegli attorse 


Ouo volte la coda al doſs0 duro ; * 


UENFER. CranT XXVII. 385 
pourquoi ja les deux clefs dont sut mal se 
„servir mon devancier 22, 


»Le poids de sa raison entraina la mienne, 
v et je ne vis plus de danger que dans le silence. 
» Des que yous me lavez, lui dis-je, du mal 
v» que je suis prèt a faire, promettre et ne pas 


„ tenir, vous fera triompher de tous vos en- 
„ nemis. 


v Or, quand j'eus rendu Tame, S. Francois 
v» descendit pour m'enlever; mais ange noir 
y accourut et lui dit: Arretez ; c'est a moi qu'il 
„ est di il me fut devolu pour le conseil frau- 
„ duleux qu'il donna, et dès. lors je ai plus 
y ldche prise; car il west pas d absolution sans 
v» penitence, et le cœur ne sauroit se repentir et 
» pecher d la fois + il faut ici quelque distinction. 
» Ab! malheureux, comme je friſsonnai, quand 
„Lucifer me saisit, et me dit: Tu ne t atten- 
0 dois pas d ma theologie! Auſsitôt il m' em- 
„ porte, et me jette aux pieds de Minos „ qui 
„ tournant huit fois sa queue sur ses impitoya- 
v bles flancs, la mordit avec rage, et S' &cria: 
v» Ouil tombe au feu de felonie. Et me voila 
» depuis gemiſsant, et perdu dans les feux dont 
” Je marche environne 13. « 
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386 INFERNO. CANTO XXVII. 


Diſse : Questi è de' rei del foco furo : 
Perch'io la dove vedi son perduto; 
E si vestito andando mi rancuro. | 
Quand'egli hebbe'l suo dir cos compiuto * 
La fiamma dolorando si partio , 


Torcendo e dibattendo'l corno acuto. 


Noi paſsamm' oltre, et io el Duca mio, 


Su per lo scoglio, infino in sù Paltrarco 
Che cuopre'l foſso in che si paga il fio 


A quei che szcommettendo acquistan carco. 


11 fine del Canto ventesimosettimo. 


FO 


, 4 n 1 * * p 
T Y 8 5 * 7 2 4 $a ” 8 3 4 © ſe 7 > 2 r CST JEW EA Mon oh rd Fe SO au ee va n 9 A "Pe 
„ EET EI rae a tf c . nt DA "> ö r ihe, TE TR AS ITN TR IDA ISI Ae OE AE, Tie A 5 P. . 23 
222 ß EE can IE JJ ³ ¾ K EERE POE Es ö 
n 2 PROG n 7 // pp Ee I CLIT 2 7. + > r ** N 3 2 2 
SR 8 Ee Pak OS THI r — 3 3 £ » Ji . >, De . : 


 V'ENFER. CHanT XXVII. 387 
Ainsi parloit cette Ombre d'une voix la- 
mentable; et cependant elle gliſsoit loin de 


nous, courbant sans ceſse et redreſsant ses 


flames languiſsantes. Mais nous, quittant ces 
lieux, nous graviſsions au deſsus des profon- 


deurs ou sont ranges de nouveaux coupables. 


Fin du yingt. eptiome Chant. 


Bbij 


N 0 T E S 
SUR 
LE VINGT- SEPTIEME CHANT. 


Ox sait que Phalaris, tyran de Sicile, demanda à 
Perille , Artiste Athenien , quelque nouvelle invention, 
quelque moyen inconnu de tourmenter ses sujets. L'Ar- 
tiste imagina un taureau d airain dans lequel on enfer- 
meroit un homme, et qu'ensuite on echaufferoit par de 
grands feux : les cris de ce malheureux devoient, en sor- 
tant de la bouche du taureau, en imiter les mugiſsemens. 
Le tyran, frappè de Tingenieuse cruautè de Perille, vou- 
lut qu il eſsayat lui-meme la machine; et, ce qui n'est 
pas moins satisfaisant dans Phistoire , c est qu on trouve 
que Phalaris y fut briile à son tour. | 


2 Cest le Comte Gui ou Guidon de 1 qui 5 
parle, et qui va raconter sa vie. Cest de lui * on a deja . 
fait mention en plusieurs notes. 


Les deux Podtes semblent s ètre partags les person- 
nages qu' ils rencontrent aux Enfers: ceux de Fantiquite | 
sont pour Virgile, et le Dante est charge des modernes. 
Le Prince de Polente, chez qui le Dante se refugia | 
et mourut, s' etoit rendu maitre de Ravenne et de Cervia. 
II avoit pour armes une aigle mi-partie. N 


5 Ceestla ville de Forli, ou Jean de Pas, à la tète „ 
| d'une arméèe de Francois, fut taille en pièces par le 


| Comte Guidon, Un petit tyran, nom Ordelſh, qui 


NOTES SUR LE XXVII. CHANT. 389 
portoit pour armes un lion vert, gouvernoit Forli au 
moment ou parle le Dante. 


6 Par le vieux loup et son louveteau, le Potte dé- 
signe Malatesta et Malatestino, pere et fils, tyrans 
d' Arimino, ou de Rimini. C'est Malatestino qui fut 
Fepoux et le bourreau de Frangoise de Polente, dont 
on a vu Taventure au Chant v. Ces deux Princes avoient 

aſsaſsinè Montagne, chef du parti Gibelin. On voit par 
tout ceci, qu'outre les villes occupees par les Papes et 
les Empereurs, et celles qui s étoient formées en Re- 
publiques „il y en avoit e d 8 per des 
tyrans particuliers. 


7 C'ttoient les armes de Pagan, maitre de Fayence 


et dImola. Il paſsoit du Reis Glenn au parti Guelfe, „ 
selon ses intérèts. 


. ville de Cèsenne tant situèe entre le mont et 
5 la plaine, on sent bien que ce ne sont Pas ceux de la 
| montagne qui etoient les esclayes. 


9 Cest Boniface VIII que le Comte Guidon apostro- A 
55 phe | ici, et qu'il appelle plus bas , Prince des nouveaux 
Pharisiens. On connoit les longs demeles de ce Pape 
avec les Princes Colonne : on sait avec quelle fureur il 
les persecuta , faisant raser leur palais qui etoit pres de 5 
S. Jean-de-Latran, publiant une croisade contre eux, 
et les poursuivant à main armèe dans toutes les villes de 
leur domaine. Cette famille infortunèe, à qui il ne res- 
toit plus que la ville de Préneste, aujourd'hui Palestrine, 
vint se jeter aux pieds de Taltier Pontife, qui voulut 
bien leur pardonner, moyennant qu'on lui livrät Pre- 
neste 8 . de leur soumiſsion: à peine Peut-il : 


. 
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en sa puiſsance, qu'il la fit raser. Les Colonne , au de- 
sespoir, reprirent les armes, secondes par les Gibelins: 
mais ils furent malheureux; et dans la crainte de perdre 


la liberté, ils se retirèrent en France, charges d excom 


munications. Philippe le Bel, ennemi de Boniface, leur 


donna des secours. Tout le monde sait que Sciarra Co- 


Jonne revint avec Nogaret souffleter le Pontife, et le faire 


prisonnier dans Agnanie, ou Alagnie. 


10 ]] fait allucion- i à ces Chretiens qui ne profitèrent 


de la folie des croisades, que pour faire un bon com- 
merce avec les Turcs, et encore plus a ceux qui leur 
aiderent a prendre Saint-) ean 4 Acre sur les Chretiens 


memes. 


Dans le temps oh on Ubguroit Chintoire pour s. sou- 
tenir les pretentions de IEglise, quelques Moines ecri- 


virent que Constantin ayant la lèpre, alla trouver I Evè- 


que des Chretiens , qui etoit cache dans une caverne du 


mont Soracte , (aujourd'hui Saint-Sylvestre) à Rome, 


et Vinterceda pour en obtenir sa guèrison. L'Eveque pro- 
fita de occasion, et conclut un marchè fort avantageux 
avec I Empereur: il lui rendit la santé, et le Prince lui 


donna la ville de Rome et son territoire. 


2 Roniface se moque i ici du pauvre S. Celestin à qui 
11 avoit extorque la tiare a force de subtilites. Il en a 
ets parle au Chant 111. Le Dante prend tous les styles 


pour vexer ce Pontife qui lui avoit fait tant de mal, en 


introduisant Charles de Valois et la faction noire A | 


5 lorence. | 


„ * Voltaire s est egaye a traduire cet Episode , _ le 
style de sa Pucelle. Il ny a guères que ce morceau et 


5 * by 2 


NOTES SUR LE XXVII. CHANT. 30 
celui des Diables qui puiſsent supporter ce style, si on 
veut du moins entrer dans la veritable intention du 
Dante. Il n'a point pretendu faire un Enfer burlesque; 
et bien qu'on eũt pu reuſsir a lui donner cette tournure , 
trois reflexions en auroient empeche. La premiere, C'est 

que la plupart des imaginations de ce Potte, qui nont 
plus aujourd'hui que le cote plaisant , nen laiſsoient pas 
meme le soupgon pour des esprits religieux, penetres 
d'avance de toute la terreur que le Dante vouloit leur 
inspirer. La seconde, c est qu au treizieme siëcle la langue 
toscane étoit republicaine , et chaque mot y participoit 
de la souverainete ; mais quatre ou cinq cents ans d'in- 
tervalle, la familiarite que le temps nous fait contracter 
avec certaines expreſsions, et sur- tout le changement 
du gouvernement, ont fait d'une langue republicaine un 
langage de populace. Enfin, la langue frangaise elle mèẽme 
gagne plus aux traductions en style soutenu, qu'en style 
mele; il falloit que le Dante, pour produire tout son 
effet, se presentat dans notre gun; 5 tel 55 us Volke 5 
autrefois dans la sienne. 5 
„Quelques personnes ee peut=bire pourquoi = 
T Enfer na pas été traduit en vers. Cest qu'un Potme | 
national, heriſse de notes, et tout en dialogues, au- 
roit pu se faire lire en vers dun bout a Tautre, soit qu'on 
gardat les dit il et les repondit-il, soit qu'on les suppri- 
mat: Cailleurs il falloit que la traduction servit sans ceſse 
de commentaire au texte; ce qu on ne peut attendre que 
de la prose. L Enfer pouvoit Etre traduit en vers par frag- 
mens; mais ils agiſsoit ici i de le faire connoitretout entier, 


Fin des Notes du vingeaeptitme Chant. ; 
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CANTO XXVII.. 
ARGOMEN T O. 


Nona valle ove sono puniti li Settarj e tutti coloro che co' suoi 
consigli od opinioni hanno diviso gli uomini. | 


L S. poria mai, pur con parole ciolte , * 
Dicer del sangue e delle piaghe a pieno, 
Ch'i hora vidi per narrar pid volte? 


Ogni lingua per certo verria meno 
Per lo nostro sermone e per la mente, 
C'hanno a tanto comprender poco seno. 


Ss vadunaſse: ancor tutta la . 

Che già in sù la fortunata terra 
5 Di Puglia, fu del suo sangue dolents 

Per li Troiani e per la lunga guerra 
Che dell' anella fe si alte spoglie , 

: Come Livio scrive , che non erra; 


Con quella che sent di colpi doglie, 
per contrastare a Ruberto Guiscardo; þ 
7 E Faltra il cui oſsame ancor s accoglie. 


wy Ceperan, la dove fu bugiardo 
. Ciascun Pugliese; e la da Tagliacozzeo 
: Ove senz arme vinse il vecchio Alardo ; | 


11 


CHANT XXIII 
A 1 0 v M E N r. 


Neuvième vallée, on sont punis les Sectaires et tous ceux dont 
Topinion ou les mauvais conseils ont divisé les hommes. 


„ 


Q UI pourroit jamais raconter d'une voix 
_ aſsuree les spectacles de my et de bleſsures 
qui &etalerent devant moi ! Toute langue se 
refuseroit sans doute , et la parole et la pense 
seroient également sans force et sans vertu. En 
vain on aſsembleroit les generations qui dor- 
ment dans les champs de la Pouille, theatre de 
tant de guerres; et les peuples tombes sous le 
fer de Turnus et d'Annibal, et ceux dont les 


oſsemens attestent encore les victoires de 1 


5 card, les malheurs de Mainfroi, et la prudence 
du vieux Alard * : toute cette multitude de 
cadavres sanglans et mutiles n'egaleroit pas les 
: horreurs que m offrit la neuvième vallse. 


mY 


Un homme se preventa abord, ouvert de 


5 la gorge a la ceinture : ses intestins famans pen- 


doient sur ses genoux, et son cœur palpitoit à 
_ decouvert. Je m' arrètai, en le voyant ainsi 


394 INFERNO. CAN TO XXVIII. 
E. qual forato suo membro, e qual mozzo 
Mostraſse; d' agguagliar sarebbe nulla 
Il modo della nona bolgia sz. 
Sia veggia per mezzul perdere t d lulla, 
Com'i vid'un, cosi non si pertugia, 
| Rotto dal mento insin dove si trulla : 
Tra le gambe pendevan le minugia: 
La corata pareva, e'l tristo sacco 
Che merda fa di quel che si trangugia. 
Mentre che tutto in lui veder m'attacco, 
Guardommi, e con le mans aperse il petto, 
Dicendo: Hor vedi com'i mi dilacco : 
Vedi come rorpinto & Macometto: 
Dinanz ' a me sen' va piangendo Ali 
Feſso nel volto dal mento al ciuffetto : J 
E' tutti gli altri che tu vedi qui „ 
Seminator di scandalo e di scisma 
Fur vivi: pero son feſsi cosi. 
Vn Diavol è qui dietro, che n accisma 
Si crudelmente al taglio della spada, 
Rimettendo ciascun di questa risma, 
Quand'havem volta la dolente strada: 3 
' Perd che le ferite son richiuse 
Prima ch'altri dinanzi li rivada. 
Ma tu chi se', che'n sd lo scoglio muse, , 
Forse per indugiar dire a la pena 
| Ch'e giudicata in su le tue accuse ? 


L*'ENFER. CHAN T XXVIIL 395 
maſsacré, et je le considérai; mais a son tour 
il jeta les yeux sur moi, et, prenant a deux 
mains les deux cotes de sa poitrine, il me cri: 
„ Vois toutes mes entrailles ; vois donc comme 

» est traits Mahomet. Ali pleure et marche de- 
vy vant moi, la tte fendue jusqu'au menton : 
„ avec nous marchent et pleurent les sectaires 
5 et séminateurs de scandale; comme ils ont 
v divisé le monde, ils vont ainsi tronquès et 
„ miserablement decoupes : car un Ange est 
V la- bas qui nous attend, et nous paſse tour- 
vy a- tour au tranchant de son glaive; et quand 
v nous avons parcouru le cercle de douleur , 
» il rouvre encore nos bleſsures qui se refer- 
» ment sans ceſse 2. Maintenant dis- nous qui 
v tu es, toi qui tarretes la-haut, pour tem- 
5 poriser sans doute avec ta dure destinse JG 


| Celui-ci, repliqua x mon n guide, ne connolt 
encore ni trépas ni damnation; et moi qui les 
connois, je viens le conduire de cercle en cer- 
cle 4 travers Vabime : tu peoux « croire a la véritè 
1 de mes Paroles. == 


Les morts qui rentendirent au fond de la 
vals, suspendirent leur marche , et me con- 


templeèrent; dans leur e oubliant leurs 
tourmens. 


396 INFERNO. CANnToO XXVIII. 
Ne morte'l giuns'ancor, ne colpa'l mena , 
Rispose'l mi' Maestro, a tormentarlo : 
Ma per dar lui esperienza piena, 
A me, che morto son, convien menarlo 
Per lo'nferno qua giù di giro in giro: 
E quest'è ver cosi com'i ti parlo. 
Più fur di cento che quando udiro 
8'arrestaron nel foſso a riguardarmi, ; 
Per maraviglia obliando'l martiro. 
Hor di a fra Dolcin dunque che s armi , 
Tu che forse vedra'il sol di breve, 
S' egli non vuol qui tosto seguitarmi, , 
Si di vivanda, che stretta di neve 
Non rechi la vittoria al Noarese, 
Chb'altrimenti acquistar non sarà leve. 
Poi che Pun pie per girsene sospese, 
Macometto mi diſse esta parola; 
Indi a partirsi in terra lo distese. 
Un'altro che forat'havea la gola, 
E tronco'l naso infin sotto le ciglia, 
E non havea ma ch' un orecchia sola; 
Restato a Niguaroar per maraviglia | 
Con gl altri, innanz'a gli altri apr la canna 
_ Ciera di fuor d ogni parte vermiglia; 
E diſse: Tu cui colpa non condanna, 4 
E cui gia vidi su in terra Latina, 
Se troppo Simighanza 1 non m inganna; 3 
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L'ENFER. CHANT XXVIIL 397 
Vas donc, toi qui verras dans peu le soleil; 
» et dis a frere Dolcin 3 qu'il s' arme et s'ap- 


» provisionne, $1] ne veut bient0t me suivre ici- 
„ bas; car les Navarrois le forceroient au milieu 


„ des neiges, malgre sa retraite escarpee. « | 


Ainsi parla Mahomet ; et portant vers la terre 
son pied deja suspendu „ 1] Poursuivit sa marche 
; douloureuse 4. 


Mais un autre, au milieu de cette foule, 


$etoit auſsi arr8te de surprise, avec une oreille 
arrachee, les levres et le nez COuPes 3 ; et tour- 
nant vers moi son visage ainsi deshonore , il 
me dit : » O toi qui nes pas descendu pour 
„ souffrir, et que j'ai vu jadis en Italie, si trop 
„ de reſsemblance ne m' abuse, reſsouviens- toi 
y de Pierre de Medicine 5 ; et quand tu fouleras 
s la douce plaine qui tombe de Verceil a Mer- 
v cabo, tu pourras dire aux deux premiers ci- | 
* toyens de Fano, à Guido et Ae = que 
„si la prévision des morts n'est pas un vain 
v songe, ils seront Jetes tous deux hors d'une 
„ barque, et noyes pres de Cattolica, par For= 
» dre d'un tyran barbare. Du levant au cou- 
y chant, et dans toute son Erendue, la Medi- 
„ terranée ne fut jamais souillèe d'un tel acte 
» de perfidie ; non pas meme par les Pirates, 


398 INFERNO. CANTO XXVIII. 
_ Rimembriti di Pier da Medicina ; 
Se mai torni a veder lo dolce piano 
Che da Vercelli a Mercabo dichina : 
E fa saper a i due mighor da Fano, 
A meſser Guido et anco ad Angiolello, 
Che, se Vantiveder qui non è vano, 
Gittati saran fuor di lor vasello, 
E macerati preſso a la Catolica, 
Per tradimento d'un tiranno fello. 
Tra l'isola di Cipri e di Maiolica 
Non vide mai cotal fallo Nettuno, 
Non da Pirati, non da gente Argolica. 
Quel traditor che vede pur con Puno , 
E tien la terra, che tal & qui meco 
Vorrebbe di vedere eſser digiuno, 
Faraà venirli a parlamento seco: 
Poi fark sl ch'al vento di Focara 
5 Non farà lor mestier voto ne preco: 
Et io a lui: Dimostrami e dichiara 
Se vuoi ch'io porti sù di te novella, 
Chi è colui da la veduta amara ? 
Allhor pose la mano a la mascella 
D'un suo compagno, e la bocca gli aperse 
Gridando: Questi è deſso, e non favella. 
Questi scacciato il dubitar sommerse 
In Cesare, affermando : che'l fornito 
Sempre con danno attender sofferse. 


LENF ER. CHAnT XXVIII. 399 
55 ou la race d' Argos; car le traitre 7 qui ne voit 
» que d'un eil ( et sous qui tremblent les terres 
v que voudroit n'avoir pas vues telle Ombre 3 
» qui est à mes c0tes ) les attirera l'un et Vau- 
| tre, et les traitera de sorte que pour conjurer 
u la tempete „ils n'auront plus besoin de vœux 
„ ni 46 Peers. | 


| $i tu veux, bai repondis-Je , qu'un jour ma 
voix te rappelle au souvenir des tiens, fais donc 
que je sache a qui il en a tant coũtè d'avoir 
vu les terres de Rimini? Le spectre alors porta 


sa main sur le menton d'une Ombre qui s toit 


approchèe, et lui tenant la bouche ouverte, 
»Le voila, me dit. il, mais il ne parle plus. Cet 
ny ennemi du Sènat vint trouver César qui chan- 


„ celoit au bord du Rubicon J et le pouſsant 1 


„ au-dela , lui dit cette parole: Quand tout est 
75 pret, tout retard est funcste, NR 


Oh! ! qu il me parut consterne , avec sa lan- hs 
gue tranchee jusques dans les racines, ce 

Curion qui osa trop parler! Mais tout · A- coup 

un autre qui avoit les deux mains couptes , 
levant dans Fair obscur ses moignons dont le 
sang ruiſseloit sur son visage, me cria: Quill 5 

» » te souvienne encore du Mosca 9 qui dit, T 


400 INFERNO. CanTo XXYV111, 


O quanto mi pareva sbigottito 


| Con la lingua tagliata ne la strozza, 

Curio, ch'a dicer fu cosi ardito! 

| . Et un c'havea Funa e l'altra man mozza, 

| L. evando i moncherin per aura fosca, 

3 Si che'l sangue facea la faccia sozza, 

1 = Gridò : Ricorderati anco del Mosca 

4 Che diſse, laſso ! Capo ha cosa fatta , f 
| _ Cheful 55 seme de la gente Tosca. : 
| Et io v aggiunsi, e morte di tua schiatta: : : 
| : Perclregli accumulando duol con duolo ; | 
| Sen' gio, come persona trista e matta : 4 
| Ma io rimasi a riguardar lo stuolo ; E 
| E vidi cosa ch'i havrei paura 
1 _  Senza pu prova di contarla solo, : 
i | Se non che conscientia m aſsicura, 9 

| 5 : Is buona compagnia che Ihuom francheggia, „ 

| Sotto lo sbergo del sentirsi pura. 

| I vidi certo et ancor par ch'io'l veggia, , 

| Un busto senza capo andar si come 


Andavan gli altri de la trista greggia. 
il capo tronco tenea per le chiome, 
pPesol con mano, a guisa di lanterna; Te 
E quei mirava noi e dicea : Ome! 
Di se facea a se steſso lucerna, 
Et eran due in uno et uno in due: 
| Com elser puo , quei sa, che sl J  governa, 
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» helas ! ce qui est fait, est fait; d'où sont 


v venus tous les maux de Florence. « Et la 
perte de ta race, lui criai- je? Ce qui fit qu*ajou- 
tant douleur a douleur, il me Juitta, * : 


des cris , et comme aliens. 3p 


Oppenitant Jetois encore A regarder la foule 
qui $'ecouloit, et je vis ce que je tremblerois 
 Caffirmer sans témoin, si je n'avois pour moi 


la conscience, incorruptible et franche inter- 


prète d'un cœur sans reproche. Je vis donc, 
et je crois voir encore marcher un corps sans 
tete, et suivre ainsi le triste troupeau: mais 

ce corps portoit d'une main sa tete par les che- 

veux, comme une lampe suspendue; et cette 
tete nous fixoit et reperoit Yantique helas ! le 

: coupable Se precedant et 8'eclairant ainsi lui- ; 
meme, comme un en deux, et deux en un: 


effroyable mystère d une Jutics. qui Prend de , 
telles formes! | 


Quand il fut parvenu au pied de notre pont, 
le fantome leva son bras vers nous, pour ap- 
: procher sa t6te et les paroles qu'elle pronon- 
Foit. „ Toi qui vas respirant au milieu des morts, 
u arrète et considère mes souffrances : vois 8'il 
v en est de comparables 3 et . qu'un jour 


v6. 
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Quando diritt'a pie del ponte fue, 
Levol braccio alto con tutta la testa 
Per appreſsarne le parole sue, 
Che fur: Hor vedi la pena molesta, 
Tu che spirando vai veggendo i morti: 
5 Vedi s'alcuna e grande come questa; 
N perche tu di me novella porti, 
Sappi ch'i son Beltram dal Bornio, quelli 
Che diedi al Rè Giovann'i mai conforti. 
TI feci'l padre e'. flo! in se ribelli: 
Achitofel non fe pin d'Absalone 
E di David, co i malvagi punzelli. 
8 Perch'i parti cosi giunte persone, 
Partito porto il mio cerebro, laſso! 
Dal suo principio ch'è in questo troncone: 


Cox) $ "okserya i in me lo contrapaſco. 


Il fine del Canto ventesimoottavo. 
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9 tu me nommes la-haut, apprends que je fus 
„Bertrand de Bornio, sinistre Conseiller du 
» Prince Jean 10. C'est moi, nouvel Architofel, 

$5 qui soulevai le fils contre le père: auſsi, pour 
» avoir divisè ce qu' unit la nature, je porte ma 


5) tete sẽparèe de son tronc, par un supplice 
»1 image de mon crime. 


in du vingt-huititme Chant, 


Þ ci i 


NOTES 
SUR 


LE VINGT-HUITIEME CHANT. 


L E Poete rappelle ici cinꝗ grands combats tous don- 
nes dans la Pouille. Celui de Turnus et d'Enèe; la bataillle 
de Cannes; celle que Robert Guiscard, un des fils de 
Tancrede de Hauteville, remportaen 1070 sur les habi- 
tans meme de la Pouille; celle ou Mainfroy perdit la 
vie, contre Charles d Anjou, frere de S. Louis; enfin la 
victoire decisive du meme Charles, contre Conradin, 
neveu de Mainfroy, et dernier rejeton de la maison de 


Souabe. Cette victoire fut attribute aux conseils d Alard, 


vieux Officier Francois, qui, au retour de la Terre- 
Sainte, toit attache au service de Charles d Anjou. 


2 On est un peu scandalisé de voir Mahomet et son 
gendre Ali traités si mis&rablement. 3 
3 Mahomet Sintereſse au sort d'un abbẽ Dolcin, ne 
| A Novarre, qui se voyant persecute par son Evèque, 
s'enfuit sur les montagnes du Trentin , ou il attroupa 
3 à 4000 personnes, en leur prechant la communaute 
des biens et celle des femmes. On le poursuivit sur une 
8 montagne escarpee entre Novarre et Verceil, et on af. 
fama sa petite armee. Il fut pris et condamne au dernier 
supplice qu'il souffrit avec grandeur, plutdt que ab- 
jurer sa doctrine. Quelques-uns de ses disciples, et sa 
femme qui &toit jeune et belle, imitèrent sa constance. 


NOTES SUR LE XXVII. CHANT. 40 
Dolcin &toit fort Eloquent pour son siécle: il avoit été 
nourri et eleye par un pretre Savoyard, et ayant un 
jour été surpris faisant un vol, il sétoit enfui a Turin. 
II ecrivit contre Tinégalitè des conditions, et contre 
T Eglise: il voulut ramener les hommes a Vetat qu on 
nomme de pure nature; enfin il chercha la persecution et 
la gloire. On est frappe des rapports qu eut ce Novateur 
avec un Ecrivain de nos jours: la seule difference Se 
trouve dans la catastrophe. | 
4 Parcette phrase, Mahomet &arrtte , parle et mar- 
che a-la-fois : il est moitie sur terre et moitié en air. 
C'est une grande fineſse de Fart, que ce style toujours 
remuant qui fait sans ceſse travailler imagination. Le 
secret consiste à suspendre l'action au moment ob elle 
se fait, et a ne jamais la peindre achevee. Les grands 
Peintres saisiſsent toujours ce demi- chemin d action, qui 
laiſse deviner ce qui vient de se paſser et ce qui va sui- 
vre. En representant Faction deja faite, le tableau n'a 
plus de mouvement; un coup-d'ceil suffit au Spectateur 
dont Vimagination n'espere plus rien. 
ö Pierre de Medicina ẽtoit un intrigant qui sut gagner | 
la confiance des differens Princes d' Italie; mais il ne pro- 
fta de Taccès qu'il avoit aupres deux, que pour les 
brouiller ensemble. | 
6 Guido Casero et Angiolello FOR toient les 
deux premiers citoyens de Fano. Malatestino, tyran de 
Rimini, leur manda un jour de venir diner avec lui, 
sous le pretexte de quelque affaire importante. Its s em- 
barquerent sans defiance ; mais leurs guides, suivant 
Tordre secret qu ils en ayoient regu, les nn. dans la 
mer pres de Cattolica. | 
C 0 oY 
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7 Malatestin etoit borgne et boſsu. 
8 Cette Ombre est celle de Curion, chaſs du Senat 


pour son attachement au parti de César. Il paſsa dans 
son camp, et c'est dans Lucain qu'on trouve les paroles 


que lui prete le Dante: 


Tolle moras; semper nocuit differre paratis. 


9 Aſosca, de la maison des Uberts; le meme dont 


1a été parle au Chant vi. 
Un jeune homme nomme adele, „ qui devoit 


Spouser une demoiselle de la maison des Amidei, leur 
fit affront de pouser une Donatti. Auſsitôt les offenses 


et tous leurs amis se raſsemblèrent pour deliberer sur la 


vengeance: mais Mosca, bouillant de colère, dit qu'il 
falloit agir et non deliberer ; et ayant rencontre le cou- 
pable, le perga de plusieurs coups de poignard. De-la 
naquirent ces querelles interminables de famille a fa- 
mille dont Florence fut si long-temps travaillèe. La mai- 
son des Uberts, comme nous Vayons deja vu, fut rasèe, 
et leur race exilèe à jamais. Mosca se retire doublement 
5 malheureux par les maux qu'il a faits à son pays, et 
par la ruine de sa famille qu'il vient d apprendre. Tout 
ceci devoit Ctre bien frappant aux yeux des Florentins 
qui se rappeloient le crime de Mosca, qui voyoient dans 
les rues la place ou avoit ete le palais des Uberts, et 


qui entendoient chaque jour dans leur Eglise les impre- 


cations qu'un Pretre langoit, par ordre de la Republi- 
que, contre cette maison. Voyer la note 5 du Chant X. 


19 Bertrand de Bornio. Henri II, Roi CAngleterie, Ip 
le placa aupres du Prince Jean son ils „ qui employoit 
des sommes considerables en folles depenses. Bertrand, 
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NOTES SUR LE XXVIII. CHANT. 407 
au lieu de precher la moderation au jeune Prince, lui 
inspira Vindependance et le fit reyolter contre son pere. 


On en vint aux mains, et Jean fut bleſse à mort dans le 
combat. On rapporte qu ayant empruntè cent mille flo- 


rins aux Bardi, de Florence, il mit dans son testament 
cette clause oi on remarque je ne sais quel mélange 


dhèroisme et de superstition: Je donne mon ame au 
diable, si le Roi mon pere ne tient pas mes engagemens 


avec les Bardi. 
Le Poète continue de proportionner et d approprier 


1a peine audelit. Seulement dans le supplice de Mahomet, 
on est fache de le voir paſser du terrible a Vatroce et au 


degoiitant. Son cœur palpitoit 4 decouvert , n'est deja que 
trop fort: mais comment rendre il tristo sacco che merda 
fd di quel che si trangugia ? Il faut laiſser TO cette 
phrase aux amateurs du mot-a-mot. 

Je ne releverai plus les choses de cette nature: Cest 
avec un poete auſsi parfait que Virgile, qu'il faudroit 


noter les defauts; mais avec cle Dante, 1 faut remarquer 


les beautcs. 


Fin des Notes du vingt-huitieme Chant. 


Cew 


CANTO XXIX. 


ARGOMENA T o. 


Paſraggio alla decima valle, doye sono o puniti i 1 Ciarlatini „ edi 


Falsarii, 


— 


L. molta gente e le diverse piaghe 
Havean le luci mie si inebbriate, 
Che de lo star a pianger eran vaghe; 


mn Ma Virgilio mi diſse: Che pur guate ? 


Perche la vista tua pur $1 softolge 
L. gin traVombre triste smozzicate ? 


Tu non hai fatto: si a Valtre bolge : 


Pensa, se tu annoverar le credi, 
Che miglia ventidue la valle volge: 


E gid la luna è sotto i nostri piedi, 


Lo tempo è poco homai che n'e conceſso, 
Et altr'è da veder che tu non credi. 


Se tu haveſsi, rispos'io appreſso, 


Atteso a la cagion perch'i guardava, 
Forse m'havresti ancor lo star dimeſso. 


Parte sen' bia, et 10 dietro gli andava 1 - 


(Lo Duca gia facendo la risposta ) 
E soggiugnendo: Dentro a quella cava, 
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CHANT XXIX. 


AKTOULNT 


Paſsage a la dixizme valle, ou sont panis les Charlatans et les 


Faufsaires. . | 5 


nnn. 4 — 


- 


L A foule des morts, le sang et les bleſsures 
m'avoient plonge dans une si douloureuse 


ivreſse, que mes yeux noyes de larmes ne se 
laſsoient pas d'en verser. Que fais-tu done, me 
dit le sage? N'es-tu pas raſsasié du spectacle 
de ces Ombres mutilees ? Ce n'est pas ainsi que 
je t'ai vu plus haut; et si tu crois nombrer leur 


multitude, songe à immense contour de la 5 


vallée *: deja la lune paſse sous nos pieds 2, 


le temps qui nous fut mesure S'coule, et ce 


qui reste à parcourir est encore autre que tu 
ne penses. 


Si le sujet de mes larmes vous Etoit mieux 


connu, lui dis- je, vous m'en laiſseriez rẽpandre 


encore. Cependant il s toit avance; et mol, | 


poursuivant Ventretien, j'ai cru, repris- je, au 
fond de l'enceinte on jattachois mes regards, 
. reconnoitr e un homme de mon sang qui pleuroit 


« 


4:0 INFERNO. CanTo XXIX. 


Dov' i teneva gli occhi si a posta , 
Credo ch'un spirto del mio sangue pianga 


La colpa che la gin cotanto costa. 


Allhor diſse*l Maestro: Non si franga 


Loo tuo pensier da qui innanzi sovr'ello: 


Attendi ad altro, et ei là si rimanga; 
Ch'io vidi lui a pie del ponticello 

Mostrarti e minacciar forte col dito, 

Et udil nominar Geri del bello. | 
Tu eri allhor si del tutto impedito 


Sovra colui che g1a tenne Altaforte , 


Che non guardasti in Ia, si fu partito. 
O Duca mio, la violenta morte 


Che non gli è vendicat'ancor, diſs'io, 
Per alcun che de Ponta sia consorte, 


Fece lui disdegnoso: onde sen'gio 


Senza parlarmi si com'io stimo; 
Et in cio m ha e' fatto a se piu pio. 


Cosi parlammo insino al luogo primo 


Che de lo Scoglo Paltra valle mostra, 
Se più lumi vi foſse, tutto ad imo. 


Quando noi fummo in sù ultima chiostra 
Di Malebolge si ch'i suoi conversi — 


Potean parer a la veduta nostra; 


Lament saettaron me divers , 


E Che di pieta ferrati havean gli $trali : 
| Ond'io gli orecchi con le man copersi. 


W 


L'ENFER. CHAanT XXIX. 41 
avec la foule malheureuse. N'arrete pas, me 
dit le Poete, n'arrete pas plus long-temps tes 
regrets sur lui; car je Pai vu la-bas te designer 
en te mengen de la main, et ses rome 
Font nommè Geridu Bello; mais ils est derobe | 

pendant tes dernières ounces avec cette Ombre 

d'Angleterre. O bon genie , m'scriai- je, c'est 
la mort funeste dont il a peri, et dont les siens 
n'ont pas venge Poutrage, qui m'a valu cet 
affront ! mais son fier silence parle avec plus 

de force a a mon ame attendrie. 

C'est dans = entretiens que nous poursui- 
vions notre route , et nous parvinmes ainsi a 
la dixieme et Andes des vallees maudites : 
mais nous Etions à peine vers la base du pont, 
que de ses cavites sombres il s'éleva des cris 
meèlès de plaintes, des voix percantes et lamen- 
tables, dont les sons aiguises par la Pais pené- 
trerent tous mes sens; si bien que je m'arrètai 

par trop demotion, levant les mains et fermant 
mes oreilles. . 


Tel que seroit, au declin d'un ete malfaisant, 
le Spectacle des hdpitaux de Sardaigne , des 
marais de Toscane, et des vallons du Clain, 
versant a-la-fois leurs malades dans une 1 meme 
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412 INFERNO. CAN TO XXIX. 
Qual dolor fora, se de gli spedali 
Di Valdichiana, tra'l Luglio el Settembre , ; 
E di Sardigna e di Maremma i mali 
Foſsero in una foſsa tutti insembre; 

Tal era quivi, e tal puzzo n'usciva, 

Qual suol'uscir de le marcite membre. 
Noi discendemmo in sù Vultima riva 
Del lungo scoglio pur a man sinistra; 

Et allhor fa la mia vista più viva 
Glu ver lo fondo, Ie ve la ministra 

De l'alto Sire infallibil giustitia 

Punisce i falsator che qui registra. 

Non credo ch'a veder maggior tristitia 

Foſse in Egina il Poppol tutto infermo, 
Quando fu Vaer si pien di malitia 

Che gli animali infin al picciol vermo 

Cascaron tutti: e poi le genti antiche, 
Secondo ch'i poeti hanno per fermo, 

Si ristorar di seme di formiche 

_ Ciera a veder per quella oscura valle 
Languir gli spirti per diverse biche. 
Qual sovra'l ventre, e qual sovra le spalle 

5 L un delPaltro giacea; e qual carpone 
Si trasmutava per lo tristo calle. 

Paſso paſso andavam senza sermone, 
Guardando et ascoltando gli ammalati 
Che non potean levar le lor persone. 


L'ENFER. CHANT XXIX. 413 
foſse : telle s'offrit la dixieme vallee, et tel 
S$'exhaloit de ses flancs un air de corruption et 
de mort. Auſsitöt nous descendimes de la voitte 

du pont vers la rive opposse, et c'est alors que 
je reconnus la place ou l'inexorable j justice ap- 
: pelle et retient A jamais les fauſsaires. 


Lorqu#autrefois , A 25 grande mortalite, 
Tisle d'Egine vit tomber depuis Thomme jus- 
qu'alVinsecte , et que d'une fourmiliere il sortit, 
suivant les Poetes, de nouveaux citoyens pour 
la repeupler 4; sans doute il ne fut pas plus triste 
d'y voir chaque jour la foule des mourans, qu'il 
 neletoit ici de comtempler les Ombres mala- 
des languiſsamment eparses dans toute la vallee, 
et sous diverses attitudes: celle-ci couchee sur 
son ventre et immobile, celle- 1a haletante sur 


les flancs de sa compagne, et telle autre ** se 
| trainoit en rampant. 


Nous marchions cependant pas à pas et en 
silence dans ces gorges obscures, Ecoutant et 
remarquant ces Pectres moribonds qui ne pou- 
voient se soutenir; et jen vis deux aſsis, adoſses 

Tun a l'autre, tous deux encroùtés d'une lepre 

immonde. Jamais Vecuyer que I'eil du maitre 
ou le sommeil sollicite „ ne promena dune 


ii 
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Come coltel di scardova le scaglie, 
Cominciò'l Duca mio a un di loro, 
E che fai d' eſse tal volta tanaglie; 


Che son quinc'entro, se unghia ti basti - 


Qui ambedue, rispose Pun piangendo, 
Ma tu chi se', che di noi dimandasti? 
E di mostrar Inferno a lui intendo. 


E tremando ciascun a me si volse 
Con altri che Vudiron di rimbalzo. 


414 INFERNO. CAN TO XXIX. 
Io vidi due seder a se appoggiati, 
Com'a scaldar s appoggia tegghia a tegghia, 
Dal capo a' piè di schianze maculati: 
E non vidi giamai menare stregghia 


A ragazzo aspettato da Signorso, 
Ne da colui che mal volontier vegghia; 


Come ciascun menava speſso il morso 


De Vunghie sovra se per la gran rabbia 


Del pizzicor che non ha più soccorso; 
E si trahean giù Vunghie la scabbia, 


E d'altro pesce che più larghe Vhabbia. 
O tu che con le dita ti dismaglie, 


tho. rn 
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Dimmi s'alcun Latino è tra costoro 
Latin sem noi, che tu vedi si guasti 


E' Duca diſse: I son un che discendo 
Con questo vivo giù di balzo in balzo; 


Allhor si ruppe lo comun rincalzo, ”— 
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L'ENFER. CHANT XXIX. 413 
main plus agile son etrille legere, que ne fai- 
soient les deux coupables, ramenant sans ceſse 
leurs ongles de la tete aux pieds, et se defi- 
gurant de coups et de morsures, pour appaiser 
Feffroyable prurit qui les dèvoroit; et comme 
le poiſson se depouille sous le tranchant du cou- 


teau, ainsi leur peau tomboit en ecailles sous 
Veffort de leurs ee doigts. 


Mon guide * adreſsant au premier : Malheu- 


reux, lui dit-il, dont le supplice est de tenailler 
et de dechirer ton corps sans relache , ap- 
prends-nous s'il est ici quelque ame d' Italie, 
et puiſsent dans ce travail tes mains desesperees 
ne pas tomber de laſsitude! „ Nous en fumes 
» tous deux, repondit-il en pleurant, nous que 
55 tu vois sous cette lèpre horrible. Mais toi, 
v qui es- tu pour nous interroger ainsi? «Je 
paſse, reprit mon guide, et je descends de 
cercle en cercle Pour x montrer les Enfers a à cet 


homme vivant. 


A ce mot, is deux lepreux et tous ceux 


qui Pentendirent, troubles de surprise, $*Ecar-' 
| terent Vun de Pautre et se tournèrent vers moi 
pour me considerer. C'est a toi maintenant de 
0: entretenur , me dit le won et moi i prenant 
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416 INFERNO. CAN TO XXIX. 


Lo buon Maestro a me tutto s accolse 


Dicendo: Di a lor ciò che tu vuoli. 
Et io incominciai, poscia ch' ei volse: 


Se la vostra memoria non $'imboli 


Nel primo mondo da humane menti, 
Ma s'ella viva sotto molti Soli; 


Ditemi chi voi siete e di che genti: * 


La vostra sconcia e fastidiosa pena 
Di palesarvi a me non vi spaventi. 


I fui d' Arezzo; e Albero da Siena, 


Nispose l'un, mi fe metter al fuoco: 
Ma quel perch' io mori qui non mi mena. 


Vere cho diſsi a lui, parlando a gioco > 


1 mi vaprei levar per Paere a volo: 
E quei c'havea vaghezza e senno poco , 


Volle ch'i gli mostraſse Parte; e solo 


Perch'i nol feci Dedalo, mi fece 
Alder a tal che Vhavea per figliuolo. 
Ma nell'ultima bolgia de le diece 

Me per Valchimia che nel mondo usai 

Dannò Minos a cui fallir non lece. 


Et io diſs'al Poeta : Hor fi giamai 


Gente si vana , come la Senese? 
Certo non la Francesca si d'aſsai. 


Onde [altro lebbroso che m'intese 


Rispose al detto mio: Tranne lo Stricca 
Che e far le berperate you} . 


Fa 


I” 
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la Parole, S'il est vrai, leur criai- je, que votre 


memoire n' ait point Echappe au squvenir des 
hommes, ne refusez pas de nous dire qui vous 
ctes, et que la honte du N n'enchaine 


. * vos langues. 


ww 


„Je fus ꝙ Arezzo , r6pondit le premier, et 


„ C'est Albert de Sienne qui causa ma mort 5. 
„ Je feignis un jour de lui dire que je pourrois 
» m' lever et voler dans les airs : ce jeune in- 
„ sensé desira mon secret; et parce que je ne 


v pus le changer en Dedale, il m'accusa devant 


„ celui qui se croyoit son pere, et je fus con- 
„ duit au bücher. Mais ce qui fut le sujet de 
» ma mort, ne Vest pas ici de mes F c'est 
» pour Falchimie que Vinfaillible Inge r m'a a jets 


» dans la dixieme vallce. * 


Furil jamais, dis je 4 mon guide, nation 


plus frivole que la Siennoise? Certes, pas meme 
la Frangaise 6. A quoi le second lepreux ajouta : 
55 Exceprez-en le Stricca , , si modere dans ses 
v depenses ); et Nicolo, inventeur de la riche 
„ mode, qui le premier parfuma ses repas des 
u epices de V'Orient 5; et toute cette jeuneſse 
y folle avec qui Abaillat et d Ascian perdirent, 
» Fun 8a raison, et Tautre 8a fortune 9. Mais 
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E Niccolo che la costuma ricca 
Del garofano prima discoperse, 
NelPFhorto dove tal seme s' apicca; 

E tranne la brigata 1 in che disperse 
Caccia d'Asciam la vigna e la gran fronda ; ; 
E FAbbaglato il suo senno proferse. 
Ma perchè sappi chi si ti seconda 
Contra Senesi, aguzza ver me Pocchio, 
Si che la faccia mia ben ti risponda : 

Si vedrai ch'i son Pombra di Capocchio , 
Che falsai li metalli con alchimia : 

E ten' dee ricordar, se bent 'adocchio 1 


Con? 1 fui di natura buona s scimia. 


I fine del Canto ventesimonono. 
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* pour que tu saches quel est celui qui ajoute 


v ainsi A tes paroles, regarde-moi, et tache de 


„ m'envisager; tu me reconnoitras pour POm-. 


v bre de Capochio qui falsifioit les metaux, et 
„ tu te souviendras sans doute que de mon 
» nature! J'eto1s. alsez bon singe W 


Fin du vingt-neuvieme Chant. 


ba 
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SUR 


| LE VINGT-NEUVIEME CHANT. 


ney OY 


: L E texte dit que cette neuvieme vallee a vingt- 


deux miles de circuit, ou environ sept lieues : la sui- 
vante na plus que onze miles; on peut juger, comme 
elles vont toujours en decroiſsant par moitie , de la 
vaste ampleur des premieres. Obseryons pourtant que la 
terre ayant trois mille lieues de diamètre, il sen faut que 
le Dante ait donne a son Enfer Vetendue qu'il pouvoit 
lui donner: mais de son temps la vraie mesure de la 
terre n'etoit pas connue. Les Commentateurs se sont 
amusés a calculer serupuleusement la * de cha- 
que cercle. 
2 Nous repeterons encore ici que le Dante fit sa des- 
cente aux Enfers vers la fin du mois de mars 1300, le 
soir du vendredi- saint, la lune étant en son plein à 
Torient. Au Chant xx, il $etoit dèja paſsé une nuit 
entière, comme nous avons vu: maintenant que la lune 
est sous leurs pieds, il faut que le soleil soit sur leurs 
| totes, puisque ces deux astres sont en opposition: il est 
donc midi pour eux, jour du samedi-saint. Ils ont donc 
employè une nuit et la moitiè d'un jour: ils n'ont par 
consëquent plus qu environ treize a quatorze heures à 
paſser encore dans I Enfer; c'est-à- dire, depuis midi jus- 
qubau-delà de minuit, puisqu'on sait que J. C. reſsuscita 
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la nuit du ſamedi au dimanche , de fort grand matin; 
et le Dante affecte d' y rester aussi long- temps que Jesus- 
Christ. Je crois qu'on y peut evaluer leur sejour a trente- 

six heures tout au plus. 

3 Geri du Bel, parent du Dante du cdt& des femmes. 
Un des Sachetti le tua, et sa mort ne fut vengee que 
trente ans après par un de ses neveux, qui aſsaſsina un 
Sachetti. Le Poète insiste sur la neceſsite de cette ven- 


geance; ce qui est tout-a-fait dans les mœurs italiennes, 


et,j ose dire, conforme a la justice. Dans une Republique 
agitee de guerres civiles, ou les lois ne sont plus Ecoutees, 
ou le Souverain divise n'a plus de droits, chacun rentre 
dans les siens: il faut alors qu un meurtre soit puni par un 
meurtre, et ainsi de suite, jusqu à ce que Jordre naiſse 
enfin de l'excès du e e | Ck: | 
On peut lire au 7*. livre des Metamorphoses la 
; description de cette peste qui depeupla l'isle d'Egine : 
Jupiter changea en hommes toutes les fourmis de Tisle „ 
pour la repeupler. | 
5 Ce Charlatan se nommoit Grfdlin, Il md ae | 
le Secret de voler a Albert, batard de 'Eveque de Sienne. 
'Le jeune homme donna en effet beaucoup d'argent a 
Grifolin qui se moqua de lui: mais PEveque , instruit 
de la supercherie, fit condamner au feu, comme sorcier, 
celui qui venoit de prouver qu'il ne Fetoit pas, puisqu'il | 
_ ravoit pu s envoler. Cet Evèque se croyoit pere d Albert, 
pour avoir aimè sa mere; mais il paroit que les infidèlites 
de cette femme avoient rendu la paternitè du Prelat fort 
5] incertaine. | 


6 Le Podte frappe d'un seul coup sur les Francais e et 


A les Siennois. En effet, si le temoignage des Historiens et 


e 
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des Poetes Etrangers ou nationaux suffit, après sept à huit 


cents ans, pour etablir le caractere d'une nation, il est 
incontestable qu on ne peut sans injustice refuser la fri- 
volite aux Frangais. 

7 Tout ceci est ironique. Plusieurs jeunes gens de 
Sienne, tous fort riches, vendirent un jour chacun leur 
patrimoine, et firent une bourse commune , Ton ils 
tirerent sans mesure et sans defiance jusqu'a ce qu'il n'y 
restat plus rien. Ils tomberent alors dans la plus affreuse 
misère. Outre les plaisirs ordinaires, ils aimoient beau- 
coup à monter des chevaux ferres d argent; espèce de 


luxe fort à la mode en ce temps. là. Le Stricca s toit rendu 


un des plus recommandables par ses prodigalites. 
s Nicolo paſsa pour un Luculle, pour avoir employe 
le premier les Epices dans les ragoũits. Il composa un livre 


o il developpa ses principes, et on appela sa cuisine la 
Riche mode: doù on peut conclure qu' avant lui on man- 


geoit la viande sans epices, et que le bœuf 4 la mode, au- 
jourd'hui si bourgeois , fut jadis un fort grand luxe. 


9 L'Abaillat et Caccia d Ascian, deux autres * 


digues. 


19 Capochio avoit etudié avec le Dante. I commenca 
par des recherches sur la pierre Fee, et finit por 
etre Faux-monnoyeur. 


 Quoique le Dante ait bien etabli la hierarchie des vices, 
on doit s appercevoir qu'il n'a pu graduer leurs punitions 
dans un ordre aussi Evident : car ce sont les loix et la mo- 
rale qui ont decide de la gravite des crimes, et Cest-Fima- 


gination qui apprecie la rigueur des ſupplices ; aussi quel- 


ques personnes seront peut-etre plus frappees des pre- 
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miers tourmens que des derniers, contre Intention du 
Potte. Il faut donc, pour adopter ses divisions, se pre- 
ter a toutes les illusions qu'il nous offre; et puisqu' il 
rembrunit de plus en plus ses couleurs, se penetrer aufsi 
de plus en plus de la terreur dont il environne chaque 
supplice. 
Toute illusion disparoltroit en effet, et il n y auroit 
plus de poèsie, si on jugeoit cet ouvrage de sang froid. 
Leeternite etant egalement attachee a tous les tourmens, 
qu'importe a notre raison que ce soit par la glace ou 
par le feu qu'on souffre? Dailleurs, pourquoi claſser 
les reprouves? Un homme n'est point coupable d'un 
crime a exclusion de tous les autres: un avare a pu ètre 
encore gangrene de beaucoup d autres vices; il faudra 
donc qu'il se montre dans plusieurs cercles de Enfer, 
toujours le meme , et toujours differemment tourmente? 
Enfin ces divisions perpetuelles amenoient neceſsairement 
des formes monotones : Oui eres-vous ? Comment avez- 
vous pu vivant descendre ici- bas? &c. Sans compter qu'en | 
| plagant à Ventree de VEnfer les crimes des paſsions , et en 
ne reservant que les scelerateſses pour la fin, , le Poète | 
Sest prive d'une grande reſsource. 

Voila ce que la raison diroit du plan de « ce 8 4 
parce qu'il ne peut y avoir en effet de sujet heureux qu'une 
action simple, entouree de ses épisodes. Mais combien 

de defauts sont rachetes par quelques beautes vraiment 
poètiques ! et que ne doit-on pas a cet homme original, 
aſsez grand pour s' lever dans Timterregne des beaux-arts, 
et s'y former à lui seul un empire SEpare des a anciens et 5 
des modernes 2 | 


Fin des Notes du vinge neuvieme Chinn: 


Daw 


1 


CANTO XXX. 
ARGOMENT O. 


Il seguito della decima valle. Il Poeta prende di mira tre sorte 
di Falsarii : que' che hanno mentito la loro persona, indi li 
en falsi, ed i testimonj spergiuri. 


4 3 _ 


N- L tempo che Giunone era crucciata 

Per Semele contra'l sangue tebano, 

Come mostrò una et altra fiata; 

Atamante divenne tanto insano , 

Che veggendo la moglie co' due gh 

Venir carcata da ciascuna mano, 

Grido : Tendiam le reti, si ch'io pigli 

La leoneſsa e' leoncini al varco; 

E poi distese i dispietati artigli, 

Prendendo l'un c'havea nome Learco ; 

E rotollo e percoſselo ad un saſso; 

E quella s'annegò con Paltro carco. 

E quando la fortuna volse in baſso 

L'altezza de' Troian, che tutto ardiva, 

Si che'nsieme col regno il Re fu caſso: 

Hecuba trista, misera e cattiva, 

Poscia che vide Poliſsena morta, 

E del suo Polidoro in sd la riva 


CHANT XXX. 
ARGUMENT. 


Suite de la dixieme vallée. Le Potte poursuit trois sortes de 
Fauſsaires : ceux qui ont falsifié leur propre Aon! > les | 
Faux - monnoyeurs et les kau Temoins, 


# 
4 
— —— wm — 


2 


- Loxevs Junon, furieuse contre Semele, 
poursuivoit sur tout le sang thebain le cours de 
ses vengeances; Attamas, frappe de vertige , 
Ne accourir sa femme qui portoit ses deux 
fils, $'ecria : Tendons les rets; voici la lionne 
et ses Lionceaux ; et lui-mème alongeant ses. 
bras, et saisiſsant le plus jeune, Pagite en 
cercle, et de sa main desesperee le froiſse con- 
tre les rochers : soudain la mere et son autre 
fils s'elancent dans les flots *. Et quand la for- 
tune eut renversé les hautes destinees d'Ilion, 
et frappe sur ses ruines le dernier de ses Rois; 
Hecube supporta ses rudes pertes , et sa mi- 
sère, et sa captivite „et le spectacle de sa fille 
Egorgee : mais trouvant un jour son Polidore 
sans vie, Etendu sur un rivage, Vinfortunee aboya 
de douleur, et sa raison ne connut I de frein a. 2. 


Mais les Furies qui r mirent en deuil la ville E 
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Del mar si fu la dolorosa accorta ; 
Forsennata latro si come cane: 


Tanto dolor le fe la mente torta. 


Ma nedi Tebe furie, ne Troiane, 
Si veder mai in alcun tanto crude, | 
Non punger bestie , non che membra humane; 

Quant'io vidi du'ombre smorte e nude, 


Che mordendo correvan di quel modo 
Che'l porco, quando del porcil si schiude. 


L' una giunse a Capocchuo , et in su 1 nodo 
Del collo Faſsannd si che tirando 
Grattar gli fece il ventre al fondo sodo. 

E ' Aretin che rimase tremando,, _ 
Mi diſse: Quel folletto è Gianni Schicchi; 
E va rabbioso altrui cos conciando. 

O, diſs'io lui, se Paltro non ti ficchi 
15 denti a doſso; non ti sia fatica 
A dir chi è, pria che di qui si spicchi. 

Et egli a me Quell'è anima antica 


Di Mirrha scelerata, che divenne 
Al padre fuor del dritt amore amica. 


Questa a peccar con eſso cosi venne 
Falzifcando se in altrui forma; 


Come Paltro- che'n là sen'va sostenne p 


Per guadagnar la donna de la torma, 
Fäalsificar in se Buoso Donati 
Testando e dando al testamento norma, 
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de Priam et les remparts de Thebes , n'etoient. 
pas comparables aux deux Ombres pales et 
nues qui paſsèrent tout-a-coup devant moi, 
ecumant comme le sanglier echappe de sa 
bauge , et courant sur tout ce qu'elles ren- 
controient. Je vis la première Ombre qui avoit 
 aſsailli et renversé Capochio, le mordre aux 
nœuds du cou, et le trainer ainsi contre le 
fond raboteux de la vallee. L'homme d' Arezzo 
qui restoit 1a tout consterne, me dit: C'est 
Jean Schichi le Florentin , que tu as vu dans 

» cette ame furibonde 3. « Puiſses-tu , lui re- - 
pondis- je, Echapper aux dents cruelles de sa 
compagne, si tu m'apprends son nom et sa 
patrie! „ C'est, reprit- il, Ombre de antique 
5 Myrrha que l'amour rendit fauſsaire, lorsque 
» sous une forme empruntèe elle entra dans 
„le lit de son pere, et lui fit partager ses 
„ feux illegitimes 4. Mais le Florentin , pour 
„ Pappat d'une belle jument, contrefit le visage 
v» du riche Donatti, et dicta les volontes der- 
5+ nieres d'un homme deja mort. 


Quand ces deux 3 qi promenoient 
leurs fureurs en tourbillonnant dans toute la 
| vallee, se furent derobes 4 ma vue, je voulus 

remarquer la file des autres rẽprouvès, et j en 
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E poi ch'i due rabbiosi fur paſsati , 
Sovra cu'io havea Vocchio tenuto , 
_ Rivolsllo a guardar gli altri mal nati. 
l vidi un fatto a guisa di leuto; 
Pur ch- egli haveſs' havuta Panguinaia 
Tronca dal lato che huomo ha forcuto. | 
La.⸗a grave idropisi che si dixpaia 
Ls membra, con Phumor che mal converte , 
Che'l viso non risponde a la ventraia z - 
Faceva lui tener le labbra aperte, 
Come l'ethico fa, che per la sete 
L un verso'l mento e Paltro in sd inverte. 
O voi che senza alcuna pena sete 
( E non so io perchè) nel mondo gramo, 
Diſs'egli a noi, guardate e attendete 
A la miseria del maestro Adamo: 
Ihebbi vivo aſsaĩ di quel ch'i volli; 
Et hora laſso un gocciol d acqua bramo. 
Ii ruscelletti che de' verdi colli 
Del Casentin discendon giuso in Arno , 
Facendo i lor canali freddi e molli, 
Sempre mi stanno innanzi, e non indarno: . 
Che Fimagine lor via pid m asciuga 
Che'l male ond'i nel volto mi discarno. 
La rigida giustitia che mi fruga, 
Tragge cagion del loco ov 'i peccai, 
A metter piu gli miei sospiri in fuga. 
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vis un qui, malgre ses deux jambes que Vam- 
pleur de son ventre ne cachoit pas encore, 
s' toit arrondi en forme de luth; tant Phydro- 


pisie dont il Etoit gonfle avoit rompu toute 
proportion entre son buste et sa tete ! II pa- 
roiſsoit tenir, comme un etique brule de soif | 


et de fievre, sa bouche entrouverte et ses 


| levres renversees. „O vous, $'ecrioit-1], qui 
v par une faveur que je ne puis comprendre, 
u parcourez sans souffrir la region des douleurs, 
„ arrètez et considerez la profonde misere de 


» maltre Adam Je vivois autrefois dans les 


» douceurs de R - et maintenant, 
v» helas! C'est une goutte d eau qui feroit mon 
„ bonheur. Les clairs ruiſseaux qui tombent 
» des collines du Casentin, pour se meler aux 

„ flots de l' Arno; la molle verdure et la frai- 
„ che obscurite de leurs rivages, viennent sans 
v ceſse se peindre à mon esprit; ; et ce n'est 


v pas en vain ! Ces riantes images sont tou- 
„ jours la, pour attiser le feu qui me consume; 
yet c'est ainsi que la sEvere justice qui me 


„ chdtie, souleve contre moi les souvenirs des 
v lieux ou 7a fait mon malheur. J'y vois cette 
» Romene ou je falsifiois les florins, et ou mon 


» corps fut reduit en cendres. Ah! si du moins 


v je voyois ici Ombre maudite d' Alexandre, 
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Ivi e Romena la dov'io falsai 
La lega suggellata del Battista; 
Perch'io il corpo suso arso lasciai. 
Ma s'io vedeſse qui anima trista 


Di Guido, ò d'Aleſsandro, © di lor frate , * 


Per fonte Branda non darei la vista !- 


Dentro c'è Tuna gia, se Parrabiate 
Ombre che vanno intorno, dicon vero: 
Ma che mi val? c'ho le membra legate. 

87˙¹ foſse pur di tanto ancor leggero, 
Ch'i poteſs in cent'anni andar unꝰoncia; 


1 sarei meſso gia per lo sentero, 

Cercando lui tra questa gente sconcia, 

Con tutto ch'ella volge undici miglia, 
E più d'un mezzo di traverso non ci ha. 


«on per lor tra si fatta famiglia: 


Ei m'induſser a battere i fiorini 
C'havevan tre carati di mondiglia. 


Et io a lui: Chi son li due tapini 


Che fuman, come man bagnata il verno „ 
| Giacendo stretti a tuoi destri confini? 


Qui li trovai, e poi volta non 3 5 


E non credo che dieno in sempiterno. 


L'un'è la falsa ch'accus0 Giuseppo: 
Laltr' e 1] falso Sinon, Greco, da Troia: 
Per febbre acuta gittan tanto leppo. 
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„de Guide ou de leur frère, je n'en donne- 
„ rois pas la vue pour toutes les eaux de Branda'®! 
Il est vrai qu'un des trois a deja pris place avec 


» nous, si ces esprits errans ne m'ont point 
» abuse : mais que m'importe si je suis immo- 


vy bile! que ne puis- je, me soulevant un peu, 
55 avancer d'une ligne en un siècle ! j'irois et je 


5 les chercherois parmi la foule, dans tous les 


v coins de immense vallèe; car c'est pour eux 


» que Je me suis perdu, en frappant des florins 


5 à trois karats d alliage. 65 


Maintenant, lui dis - Je, fais- moi connoitre 


ces deux malheureux qui giſsent à tes cotes , 
et qui fument comme des mains humides en 
hiver. 55 Ils étoient 1a sous la mème attitude, 

» me dit-il, quand je tombai dans le gouffre; 
» ils n'en ont pas change, et n'en changeront 
» pas. L'une est la perfide accusatrice de Jo- 
* seph; Vautre, le traitre Sinon 7: c'est une 
v fievre aigus qui leur fait jeter cette epaiſse 
» fumee. 6 


Alon ce dernier 5 e de Sentendre 


. nommer si obscurement , frappa le ventre 
de Phydropique, dont la peau tendue bondit 
et resonna sous le coup. Lui ne fut pas moins 


[ 
. 
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E Pun di lor che si reco a noia 


Forse d' eſser nomato si oscuro; 
Col pugno li percoſse l' epa croia: 


Quella sonò, come fols'un tamburo. 


E mastro Adamo li percoſse'l volto 
Col braccio suo che non parve men duro; 


Dicendo a lui: ancor che mi sia tolto 


Lo muover, per le membra che son gravi: 
Ho io il braccio a tal mestier disciolto. 


Ond'ei rispose: Quando tu andavi 


Ma si e più Ihavei quando coniavi. 


E Thidropico: Tu di ver di questo: 5 


Ma tu non fosti si ver testimonio, 

Laẽ' ve del ver fosti a Troia richiesto. 
Ss8''i diſsi'l falso, e tu falsasti'! conio, 
Dise Sinon : e son qui per un fallo, 
E tu per più ch'alcunꝰaltro Demonio. 


Ricordiri, spergiuro, del cavallo, 


N Rispose quei c' havea infiata epa; 
E siati reo che tutto'l mondo sallo. 


A te sia rea la sete onde ti crepa, 


Disse“ Greco, la lingua, e Pacqua marcia 
_ Chel ventre innanzi gli occhi sit 'alsepa. po: 


| Allhora'l monetier : cosi $i squarcia 


La bocca tua per tuo mal, come sole: 
: Che J 1 ho sete, et t humor mi rinfarcia z 3 
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prompt à le frapper au visage , en disant : 


„Si mon corps n'est plus qu'une maſse im- 
mobile, mes bras auront encore quelque le- 
5 gerets. « Comme ils l' ont eue, dit Sinon, pour 

frapper les florins, et non pour aller au bil- 
cher. „ Tu dis vrai cette fois, reprit l'Italien; et 
» c'est ainsi qu'il falloit dire, lorsqu'on t'inter- 
„ rogeoit a Troie. Et le Grec: Je fauſsai ma 

foi, je Pavoue; mais tu falsifias les coins: cha- 


cun est ici pour ses crimes, moi pour un, et toi 
pour cent. » Parjure , dit le premier, souviens- 


V toi du cheval de bois, et rougis, si tu peux, 
„ d'un crime si connu. « Rougis plutòt, ajouta 
Tautre, avec la soif qui te seche la langue, et 
les eaux de ton ventre qui s'eleve en montagne, Ne: 

et te borne la vue. » Maudite soit ta bouche, 


„ cria le monnoyeur! si j'ai la soif, Jen porte 


9 le remede, et les eaux des fontaines tariroient ; 
* pres de toi. 6 


Tout entier ; leurs paroles, je les Ecoutois 


run et Fautre , quand mon guide, rougiſbant 
de colère, me dit: Vois à quel point tu viens 
de m'irriter. Et moi qui reconnus tout son 
courroux à la sévéritè de sa voix, je me tour- 
vai vers lui, plein dune telle confusion, qus 
: je ne puis encore en supporter le souvenir. 


Ee 
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Tu hai Farsura e'l capo che ti dole ; 


E per leccar lo specchio di Narciſso , 
Non vorresti a'nvitar molte parole. 


Ad ascoltarli er'io tutto fiſso, 
Quando'l maestro mi diſse: Hor pur mira 


Che per poco è che t&co non mi riſso. 


Quand'io! l senti a me parlar con ira, 
Volsimi verso lui con tal vergogna, | 
Ch'ancor per la memoria mi si gira. 

E qual è quei che suo e sogna, 


Che sognando disidera sognare; 


85 che quel ch'e, come non foſse, ! - 
Tal mi fec'io , non potendo parlare; 


Che disiava scusarmi, e scusava 
Me tuttavia, eno'l mi credea fare. 


Maggior difetto men vergogna lava, 


Diſse'l Maestro, che'l tuo non è stato: 
Pero d ogni tristitia ti disgrava: 


E fa ragion ch'i ti sia sempre a lato; j 


Se pid avien che fortuna t accoglia R 


Ove SIAN genti in simigliante piato: 25 


Che voler ciò udir & baſsa voglia. 


Il fine del Canto trentesimo. 
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Jetois devant lui, tel qu' un homme qui, se 
voyant dans un songe menace de quelque penl, 
voudroit bien qu'en effet ce ne fut qu'un songe: 
]etois, dis- je, sans proferer une parole, et je 
desirois d'obtenir un pardon qu'a mon insu j ob- 
tenois par mon silence. Moins de regrets, me 
dit le sage, laveroit plus d'erreurs: reviens de 
ta confusion ; mais souviens- toi, si jamais la 
fortune te reserve a de pareils debats, que mon 
Ombre t'environne toujours; et qu'en les hono- 


rant de ta presence , tu forces ta raison à rou- 
Sir d elle - meme * 


Fin du trentidme Chant. 
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| SUR 8 
LE TRENTIEME CHANT. 


P ORIEL LOR ö CO PRI, 


Y morceau est pris du quatridme livre des Meta- 


morphoses d'Ovide. 


On peut consulter, au asujet d·Hècube, le xn. livre 


des Metamorphoses dOvide, ou lire la tragédie d Euri- 
pide, qui porte ce nom. Polydore etoit le dernier des en- 
fans de Priam et d'Hecube. Pour le derober aux malheurs 
de la guerre, son pere et sa mere Payoient confie, avec 


un tresor considerable, au Roi de Thrace, leur voisin. 


Mais ce barbare , apprenant le funeste sort de Priam, 
fit aſsaſsiner et Jeter dans la mer le jeune Polydore, et 8 
s'empara de son or. Hecube mence en captivite par les 
vainqueurs, trouva et reconnut sur un rivage le cadavre 
de son fils. La fable dit qua cette vue elle fut changee 
en chienne par les dieux, qui par pitiè lui ötèrent la rai- 
son, afin de lui ôter en meme temps le sentiment de 
ses maux. Il se peut en effet que l'excès de chagrin iat 


fait tomber cette Reine infortunee dans la lycanthropie. 


Montagne a fait un beau chapitre pour prouver que nous 
pouvons resister quelque temps aux malheurs qui se su- 


cèdent coup sur coup; mais enfin le coeur se laſse de son 


effort: il vient un moment où la digue se rompt et la 
douleur se fait jour par les cris et les sanglots; Souyent 


méme par le delire, comme dans Hecube. 


IIe ctoit t de la famille des Cavalcante, eravoit le talent = 


J St ee gs 
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de contrefaire qui il vouloit. Bose Donatti , dont on a 
deja vu le supplice au Chant xxv, homme extremement 


riche, étant mort sans testament, Simon, son parent, 
cacha cette mort, et engagea Schicchi à se mettre dans 

le lit du dèfunt, et à dicter un testament ou il Tinstitue- 

Toit, lui Sen, legataire. La chose rèuſsit, et Simon lui 

donna en recompense une jument de prix. Cest le strata- 
ge me du Legataire universel. 


4 Myrrha coucha avec son père Cynire, et en eut 


Adonis. Liv. x des Metam. d'Ovide. 


Maitre Adam, Monnoyeur de Breſse, qui sattacha 


aux Comtes de 3 et falsifia les florins pour leur 
profit, et sans doute auſsi pour le sien. Sa manœuvre 
Etant decouvyerte , il fut condamne a étre briile. Ces 
florins portoient d un cõtè Vimage de saint Jean-Baptiste , 

_ Patron de Florence, et de Vautre une fleur-de-lis. 


6 Branda, belle . de Sienne. Lardeur avec la- 


quelle maitre Adam soupire apres les ruiſseaux du Ca- 
sentin et les eaux de cette fontaine, fournit 1 une Situation : 
patheètique que de Taſse a empruntee. 


7 Sinon et la femme de Putifar sont trop c. connus pour 


en 2785 


9 II y a beaucoup & a parier qu 31 $'6toit GOP Fe 
1 de pareil au Senat de Florence, entre des person- 


nages connus. N'a-t-on pas vu le grave Caton traiter 


Cesar divrogne en plein Senat, et lui jeter au nez le billet 


| de Servilie? Et dans I liade, Achille et Agamemnon se 
me nagent-ils davantage? Le gouvernement populaire et 


les guerres civiles, en donnant plus de physionomie aux 


paſstons, leur donnent auſsi des traits plus groſsiers. 


Fin des Notes du trentieme Chant. 
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Si che mi tinse Vuna e Paltra guaiicia. . 
E poi la medicina mi riporse : 


D Achille e del suo padre, eſser cagione 


Sd per la ripa che'l cinge d'intorno, 


Ma i0 senti sonar un' alto corno 


Carlo Magno perde la santa gesta, 
Non sonò si terribilmente Orlando. 


* at cn I 
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CANTO XXXI. 


ARGOMEN T oO. 


Nono circolo dell' Inferno diviso in quattro gironĩ, dove son 
puniti tutti i Traditori. I Giganti circondano questo nono 
circolo. | 


1 5 2 


Us A medesma lingua pria mi morse , 


Cos! odio che soleva la lancia 


Prima di trista e poi di buona mancia. 


Noi demmo'l doſso al misero vallone 
Attraversando senz'alcun sermone. 
Quivi era men che notte e men che giorno; 


Si che'l viso m'andava innanzi poco: 


Tanto, c 'havrebbe ogni tuon Cid: fioco ; 


Che contra se la sua via Seguitando ; 
: Dirizzd gli occhi miei tutti ad un loco. 


Dopo la dolorosa rotta, quando 


il 


CHANT XXXI. 
ARGUMEN T. 


Neuvième cercle de VEnfer , partage en quatre girons, où son 
punis tous les genres 4 rraitrise, Les Geants bordent ce 
neuvieme cercle, | | | 


Lia n meme bobs qui d'un mot avoit Ccause 
mon abattement et ma honte, daigna me rani- 
mer encore, et diſsiper la rougeur de mon front: 
c'est ainsi que la lance d' Achille, instrument 
de vie et de mort, 83 et reſsuscitoit tt tour- 
a- tour l. 


"Mawes laiſsions enfin la radon den wiess 
maudites, et nous traversions pas à pas et en 
silence le dernier rempart qui Venvironne. Sur 
ces hauteurs regnolt un perpetuel combat de 
la nuit et du jour, et mes regards me prece- 
doient à peine dans ce douteux melange de la 
| Jumiere et des ombres; quand tout - a= coup 
j'entendis un cor retentiſsant, dont le son efit 
ctouffè tout autre son, et qui, s enflant de plus 
en plus sous ces voütes Profondes, attiroit 4 
lui nos Jeu et nos e Ce nest point 
| Een W 
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Poco portai in là alta la testa, 

Che mi parve veder molt alte torri : 
Ond'i, Maestro, di che terra & questa * 
Et egli a me: Però che tu trascorri 

Per le tenebre troppo dalla lung! , 

Avien che poi nel maginare aborri. 

Tu vedra' ben, se tu 1a ti congiungi, 
Quanto'l senso s'inganna di lontano: 
Pero alquanto più te steſso pungi. 
Poi caramente mi prese per mano, 

E diſse: Pria che noi siam piu avanti, 
Acciò che'l fatto men ti paia Strano , 
Sappi che non son torri , ma Biganti z 5 
E. son nel poꝛzo intorno dalla ripa 
| Da Pumbilico in giuso tutti quanti. 
Come quando la nebbia si diſsipa, J 


L “o sguardo a poc'a poco raffigura 


Cid che cela'l vapor che P'aere stipa; 
Cosi forando l'aura groſsa e SCUra 

Pit e più appreſsando inver la sponda , | 

Fuggeami error e giugneam paura: 

Però che come in su la cerchia tonda 


Meontereggion di torri si corona; 


Cosi la proda che'l pozzo circonda 
Torreggiavan di mezza la persona 
Ol horribili giganti, cui minaccia 
 Giove del cielo ancora quando tona: 
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ainsi que sonna le terrible Roland , dans la 
| Journee on Charlemagne 85 ses ae 2, 


En dirigeant mon al vers Ces lointains „je 
erus entrevoir les s0mmets de plusieurs grandes 
tours. Maitre, dis-je auſsitot , quelle est cette 


contrèe? Ta vue et ta pensee, me répondit- il, 
s' garent dans les ténèbres et dans Veloigne- 


ment; avance, et tu verras dans peu combien 
la distance a trompe tes sens. Me prenant en- 
suite par la main avec tendreſse, apprends , 


me disoit-il, pour me preparer a la surprise, 


que ce ne sont pas là des tours, mais des 
Geèants enfonces dans le puits de Fabime, qu "ls 


surmontent de la ceinture en haut. 


Ainsi que Pair, moins —_ de vapeurs , , 
transmet aux yeux des | images plus pures; de 


meme, en approchant de plus Pres , la nuit 


m' offroit des tableaux moins confus : P'illusion 
m'abandonnoir et I'effroi me gagnoit. Sembla- 


ble en effet a'Monteregion dont la cime se 


couronne de tours 3, le puits infernal me pre- 
sentoit debout 3 de lui ses énormes 


* Geants, dont les fronts sourcilleux bravent en- 


core les foudres de Jupiter : et deja mon ceil 
 Gistinguoit leurs traits difformes , leurs vastes 


e 
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Et io scorgeva gia d'alcun la faccia, 


Le spalle, e' petto, e del ventre gran parte, 


E per le coste giù ambo le braccia. 
Natura certo, quando lasciò l'arte 


Di si fatti animali, aſsai fe bene, 
Per torre tali eſsecutori a Marte: 


E s'ella d'elefanti e di balene 


Non si pente, chi guarda sottilmente 
Più giusta e più discreta la ne tene. 


Che dove Vargomento della mente 


S'aggiunge al mal volere et alla poſsa , 
Neſsun riparo vi può far la gente. 


La faccia sua mi parea lunga e groſsa, , 


Come la pina di San Pietro a Roma; 1 
Et a sua proportione eran Paltr'oſsa : 


Si che la ripa che era perizoma 


: Dal mezzo in giu, ne mostrava ben tanto 
Di sopra, che di giunger alla chioma 


Tre Frison s'haverian dato mal vanto: 


Perd ch'i ne vedea trenta gran palm 
Dal luogo in gu,  dov'huomo affibbia'l manto. 


Raphel mai amech zabi almi , 


Cominciò a gridar la fiera bocca 
Cui non si convenian piu dolci Salmi. 


El Duca mio ver lui: Anima sciocca, 


Tienti col corno, e con quel ti disfoga, 
1 Quand i ira 0 altra pakion ti tocca. 
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poitrines, et leurs bras qui s alongent sans me- 
sure à leurs côtés. 1 


Benie soit la nature qui, bornant sa fécon- 
dité n'engendre plus ces excroiſsances qui fa- 


tiguoient la terre! Et si, de peur qu'on ne 


Faccuse d'impuiſsance, elle produit encore les 


baleines et les elephans, l'homme du moins 
voit sans terreur ces maſses animees, qui n'ont 
pas, comme le Gèant, la force et le genie 
_ a-la- fois. 


Is premier de tous portoit une tete pareille 


ala boule qui termine le dome de Saint-Pierre; 
at le reste de son corps suivoit cette propor- 


tion: si bien qu'a moitié plonge dans Vabime, _ 
dont le bord formoit sa ceinture, trois hommes 


 montes l'un sur l'autre et les bras etendus , 


n'auroient encore pu toucher aux voùtes de 


son dos 4. En nous voyant, il ouvrit sa bou- 
che demesuree, d'où s'echapperent des mots 
; entrecoupès; effroyable aſsemblage dont jamais 
ne se servit aucune langue, et que n 'entendit 
oreille humaine LE 


1 confuse, AY cria le sage 3 prends ton 
cor, seul! de qui. te convienne : le voila 
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Cercatꝰ'al collo, e troverai la soga 
Che'l tien legato, o anima confusa; 
E vedi lui, che'l gran petto ti toga. 
 Poidifs'a me: Egli steſso s accusa: 
Questi e Nembrotto, per lo cui mal voto 
Pur un linguaggio nel mondo non $'usa. 
Lasciamlo stare, e non parliamo a voto 3 
Che cosi è a lui ciascun linguaggio , 
_ Come?! suo ad altrui, ch'a nullo è noto. 
Facemmo adunque piu lungo viaggio 
: Volti a sinistra; et al trar d'un balestro 
Trovammo Valtro aſsai piu fiero e maggio. 
A cinger lui, qual che foſse il maestro, 
Non $0 10 dir: ma ei tenea succinto 
Dinanzi Faltro, e dietro'l braccio destro * 
D'una catena che'l teneva avinto 
Dal collo in gin; si che'n $11 lo scoperto 
81 ravolgeva infinꝰal giro quinto. 
Questo superbo voll'eſser esperto 
Di sua potenza contra sommo Giove, 
Diſse'l mio Duca, ond'egli ha cotal merto: 2 
Fe.ialte ha nome, e fece le gran prove 
Quando 1 giganti fer Paura a i Dei; 
1 Le braccia ch'ei menò 3 ame non move. 
Et io a lui: s eſser puote, i vorrei 
Che de lo smisurato Briareo 
Esperientia haveſser gli occhi miei. 


L'ENFER. MANY XXXI. 445 


qui pend sur ta large poitrine. Et se tournant 
vers moi, le monstre vient de se nommer , 
me dit-il ; c'est Nembroth , Roi de Babel, 
Par qui nous vint la confusion des langues : - 
mats laiſsons-le ; car nos paroles Serolent pour 
lui ce que les siennes ont été pour nous. 


( 


Nous suivimes alors notre route, et nous 
avions mesure la portée d'une fleche, quand 


nous trouvames l'autre Gant, plus feroce et 


plus enorme encore: il etoit cinq fois entoure 
d'une meme chaine qui le garrottoit de son 
cou à sa ceinture, et lui retenoit un bras en 
avant, et Pautre en arrière. Par quelle main 
fut enchaine ce robuste coloſse ! Voila, dit 


mon guide, Taudacieux qui s' prOuva contre 


VEtre supreme : Ephialte est son nom, et c'est 


lui qui signala sa force, quand les Geants aſ- 


sembleés alarmerent les Dieux. Il ne vera plus 
ces mains qui menacerent le Ciel 6, Ne pour- 

' ro1s-Je, lui dis-je alors, mesurer de mes yeux 
immense Briarèe? Dans peu, reponditle sage, 
tu verras Antee : libre comme nous, il pourra 
nous entendre et nous porter au fond de Vabime, 
Mais celui que tu veux connoitre est bien loin 
d'ici: semblable à Ephialte , et garrotte comme 


lui, son e est encore + plus. farouche. 
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Ond'ei rispose : tu vedrai Anteo 
Preſso di qui, che parla et è disciolto 
Che ne porra nel fondo dogn —_ 
Quel che tu vuoi veder, pin la & molto „ 
Et è legato e fatto come questo, 
Salvo che più feroce par nel volto. 
Non fu tremuoto già tanto rubesto, . 
Che scoteſs'una torre cosi forte, 
Come Fialte a scuotersi fu presto. . 
Allhor temetti piu che mai la morte; i 
E non vera mestier più che la dotta 8 
S'i non haveſse viste le ritorte. 
Noi procedemmo pin avanti all hotta; 
E venimmo ad Anteo che ben cinqu' alle 
Senza la testa uscia fuor de la grotta. 
O tu che nella fortunata valle 
Che fece Scipion di gloria hereda, 
Quand' Annibal co i suoi diede le spalle, 
Recasti gia mille leon per preda, 
E che se foſsi stato a Valta guerra 
De' tuoi fratelli, ancor par ch'e'si creda 
C'havrebber vinto i hgl de la terra, 
Mettine giuso (e non ten'venga schifo ) . 
Dove Cocito la freddura serra. 
Non ci far ire a Titio nè a Tifo: 
. può dar di quel che qui si brama: i: 
Pero ti china e non torcer lo grito, 
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Comme il parloit, Ephialte secoua sa chaine, 


et tel qu'un tremblement de terre, il ebranla_ 
les roches du puits qui retentirent dans leurs 


profondeurs: Jeuſse expire d' effroi a ses pieds 5 
si la vue de ses fers ne meftt raſsure ; mais le 


sage Poete ayant double le pas, je le suivis, 
et bientot nous decouvrimes Antee , dont la 
stature dominoit herement le contour du 


goufire. | 


O vous qui terraſsiez les lions d'Afrique dans 
cette vallee, celebre par la gloire de Scipion 7 

et la fuite d'Annibal, et qui seul auriez pu, 
dans le combat des Geants et des Dieux, donner 
la victoire aux enfans de la Terre 7, daignez 
maintenant nous tendre vos bras ecounbles "= 
et ne refusez pas de nous porter sur les rives 


 glacees du Cocyte. C'est vous que ma bouche 
implore, et non les Titye et les T yphon; ren- 
dez · vous a ma priere , et celui qui me suit vous 


paira du seul bien dont le desir tourmente en- 
core les Ombres ; il reveillera votre renommee, 


dans ce monde ou lui sont reserves de longs 


jours, si la mort n'en previent pas le terme 8. 


Ainsi parla mon guide; et, sans tarder, le 
Geant deploya vers lui cette main dont jadis 


| 
| 


Di vederlo chinare ; e fu talhora 


Lucifero con Giuda, ci posò: 
Ne si chinato li fece dimora; 
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Ancor ti può nel mondo render fama: 
Ch'ei vive e lunga vita ancor aspetta, 


S'innanzi tempo gratia a se nol chiama. 


Cosi difse'l maestro; e quegli in fretta 


Le man distese, e prese il Duca mio 


Ond'Hercole senti gia grande stretta. 
Virgilio quando prender si sentio, 


Diſs'a me: Fatti'n qua si ch'i ti prenda: 
Poi fece si ch'un fascio er'egli et io. 


Qual pare a riguardar la Carisenda 


Sotto chinato, quand'un nuvol vada | 
Sovr' eſsa, $i che della incontro penda; Ton _ 


Tal parve Anteo a me che stava a bada 


Ch'i havrei volut'ir per altra strada. 
Ma lievemente al fondo che divora 


E com'albero in nave si levo. | 


Il fine del Canto trentesimoprimo. 
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Hercule sentit la rude etreinte. Approche, me 
dit le sage en me tendant les bras; et des qu'il 
m'eut saisi, Antee nous enleva d'un seul groupe 
et comme un seul fardeau. 


En le voyant eck et se courber vers 


nous, je crus dans ma frayeur voir la Garisende 

qui se penche et menace de sa chute quiconque 
la regarde 9. Mais Antee nous deposa legere- 
ment au fond du gouffre de Lucifer, et se 
| redreſsa comme un mit de vaiieau, 


Fin du trente- unième Chant, 


of 


NOTES 
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LE TRENTE-UNIEME CHANT. 


O N dit que Telephe au siége de Troie eprouva 
cette propriete de la lance d Achille: bleſse d'abord par 
ce heros, il fallut qu'il se fit donner un second coup dans 
le meme endroit pour etre gueri. Opuſque mea bis SensIt 
Telephus hastæ. Ovib. = 

Les Romanciers du dixidme siècle disent queRoland, 
accablè par le nombre au combat de Roncevaux, donna 

du cor dune maniere si terrible, 1 on Fentendit : a bu 5 
Heves de distance. | 
1 Montereggione 6 etoit un n fort chiteau pres de Sienne, 4 
flanquè de grandes tours. 
Cette boule avoit trente-six pieds de circonference : 5 
on peut juger par la des proportions que le Poëte va 
donner au Geant qu'il decouvre. Il ajoute que trois Fla- 

mands de la plus grande taille, en prenant ce Geant de 
la ceinture en haut seulement, nauroient pu atteindre 
aux boucles de ses cheveux. 

Cest Nemrod qui prononce dans le texte un vers 
inintelligible , compose de mots qui ont la tournure h&- _ 
braique, et ne sont reellement d aucune langue. Je Tai 

omis , parce qu'il donnoit un air puerile a ce morceau, 
Par une trop grande exactitude à youloir tout peindre. 
Il se peut que le Geant ait dit des mots baroques , mais 
le Podte ne doit pas les avoir retenus. Cest sur- tout avec 
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le Dante que Vextreme fidelite seroit une infidelite ex- 
treme : Summum jus, summa injuria. 

6 Ephialte, Briarce et tous les autres TOUR ETOP e 
pour avoir besoin de notes. 

7 On est toujours étonnè du peu de convenance qui 
regne dans la plupart des details de ce Poeme, N- est-il pas 
Singulier en effet que le sage Virgile aille flatter Antee, au 
point de lui dire, qu'il na manque que lui pour que les 
Geants Vaient emporte sur les Dieux? On voit que pour 
mieux rendre une situation particulière, il contrarie l'or- 
donnance du tableau general. D'ailleurs on a quelque 
peine à souffrir ce perpetue] mélange des heros de la 
Fable et de la Bible, et que les Geants soient punis dans 
un Enfer chretien , pour s etre revoltes contre les Diek 


Ds des Paiens. Non vultus, non color unus. 


8 D'un bout de ce poëme à autre on voit les morts 
ee aux propos qu'on tient deux sur la terre: la 
crainte du blame et le desir de la bonne renommèe se joi- 5 
gnent encore à leurs autres tourmens, et le Dante se sert 
de ce double reſsort pour exciter les Ombres a rèpondre 
a toutes ses demandes. Ce. nest pas la le moii dre a ar iſice 
de ce Potme. | | 

9 La Garisende est une tour & + Bologns « qui curplombe l 
beaucoup et effraie ceux qui la voient pour la premiere | 
fois, sur- tout quand, un nuage paſse sur elle; car on voit 
alors combien elle $ecarte de la perpendiculaire. 
Le Porte trouve a I entree de ce neuvieme cercle un 
melange de jour et de nuit, ce qui choque fort la vrai- 
semblance; car on ne congoit pas d' où peut venir ce jour. 
| Voyez les a notes 3 des Chants rv*. et &. 
Fin des Notes du erente-unieme Chant. 
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- ee En on a nas 
De I Foes SI 


CANTO XXX1H. 


ARGOMENTO. 


Primo girone detto di Caino, ove sono puniti li Parricide e 


Traditori de' parenti. Paſſaggio al secondo giro detto d'An- 
tenore, ove si trovano i Ribelli alla patria. | 


CE 


8 [ haveſse le rime et aspre e chiocce , 
Come si converrebbe al tristo buco 
Spvra'l qual pontan tutte Paltre rocce; 


bs premerel di mio concetto il suco 


Piu pienamente; ma perch! non habbo 4 
Non senza tema a dicer mi conduco: 3 


Che non è impresa da pigliar a gabbo 


| Descriver fondo a tutto I universo; 
Ne da lingua che chiami mamma 0 babbo. 


Ma quelle donne aiutino'l mio verso, 


Ch'aiutar Anfion a chiuder Tebe; 


Si che dal fatto il dir non sia diverso. 


O sovyra tutte mal creata plebe, ; 
Che stai nel loco onde parlare e eduro; _ 


Me' foste state qui pecore 0 zebe ! 


Come noi fummo gin nel pozzo scuro 


Sotto i pie del gigante aſsai p in bali, 


Et io guarday' ancor allalto muro; 


CHANT XXX11. 


ARGUMENT. 


Premier giron dit 30 Cain, ou sont punis les Parricides et 


Traitres envers les parens. Paſsage au second giron dit * 
tEnor , ou se trouvent les Traitres a la Patrie. 


875 je pouvois, par des sons plus 4 Apres et plus 
durs, former 1 'effrayante harmonie que deman- 
deroit ce gouffre central, dernier support de 
tous les gouffres, j'enflerois mes conceptions 
et ma voix: mais puisqu' elle m'est refusèe, je 
ne commenceral pas sans frèmir; car ce n'est 
point un frivole deſsein, ou Papprentiſsage 
d'une langue au berceau, que de poser la base 
des Enfers et du monde . Puiſsent donc ces 
Vierges sacrees qui donnerent aux accords 
d' Amphion la force delever les murs de The- 
bes, attacher : a mes vers toute la terreur du 


sujet! . 


O race proscrite entre toutes les races „et 
daevolue au se jour dont il m'est si dur de parler, 7 
mieux eùt valu pour vous la condition de, la 


| bete 2! 


Deja nous tions loin des pieds du Gan et N 


Ff ij 
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Dicer udimi : Guarda come paſsi, 
Va si che tu non calchi con le piante 
Le teste de' fratei miseri laſsi. 
Perch'i mi volsi, e vidimi davante 
Di sotto i piedi un lago che per gelo 
Havea di vetro, e non d' acqua sembiante. 
Non fece al corso suo si groſso velo 
Di verno la Danoia in Austericch, 
Ne'l Tanai, 1a sotto'l freddo cielo, 
Combera quivi; che se Tabernicch « 
Vi foſse su caduto, e Pietrapana, 
Non havria pur da orlo fatto cricch. 
E com'a gracidar si sta la rana 
Col muso fuor de Vacqua , quando sogna 
Di spigolar sovente la villana; 
Livide'nfin la dov'appar vergogna 
Eran Vombre dolenti ne la ghiaccia, 
Mettendo 1 denti in nota di cicogna. 
O)gnuna in gin tenea volta la faccia : 
Da bocca il freddo, e da gli occhi'l cor ist , 
Tra lor testimonianza si procaccia; 
2 hebbi d'intorno alquanto visto 3 
Volsimi a' piedi e vidi due si stretti, 
Che'l pel del capo haveano insieme misto. 
Ditemi voi che si stringete 1 pettl, 
Dise io, chi siete? e quei piegar IF colli, 
E poi c 'hebber i vis a me eretti ry 
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5 Regarde, me dit-on alors, ou tu poses le 
pied, et ne viens pas ici fouler les tetes de 


» tes malheureux frères. « Je me tourne à ces 


mots, et Je decouvre un lac glace qui s tendoit 
devant moi comme une mer de cristal. Jamais le 
Danube et le Tanais sous leur zone de glace et 
dans Vhiver le plus riger ne chargerent 
leur lit de voiles si Epais : auſsi les monts Ta- 


bernick et Pietrapana seroient en vain tombès 


Sur la vote du lac; elle n neut point croulè sous 
leur maſse 3. 


Je vis ensuite des Ombres livides, enfoncees 
jusqu'au cou dans la glace, comme des tetes de 
grenoulles, R qui dans les nuts Cete bordent les 
marècages; et Jentendis le cliquetis de leurs 
dents, comme on entend claquer le long bee 
de la cigogne. Tous ces coupables se tenoient la 
face baiſsee; mais la fumèe de leur haleine et les 
pleurs de leurs yeux témoignoient aſsez quel 


Eroit pour eux Texcès du froid et de la douleur 4. 


En §ramenant mes regards de la surface du lac 


aàmes pieds » Jappergus deux tètes de coupables, 


opposces front 4 front, et dont les cheveux D 


i 


| Javangois au fond du cercle obscur, les yeux 
toujours attaches a la haute muraille du pwts.. 


| 
| 
| 
2 
| 
| 
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Gli occhi lor ch'eran pria pur dentro molli, 
Gocciar sù per le labra; e'l gielo strinse 
Le lagrime tra eſsi, e riserolli. 

Con legno legno spranga mai non cinse 
Forte cosi; ond'ei, come due becchi, 
Cozzaro' insieme, tant'ira gli vinse. 

Et un c'havea perduti ambe gli orecchi 
Per la freddura, pur col viso in giue, 

Diſse : Perche cotanto in noi ti specchi ? 
Se vuoi saper chi son cotesti due, 

La valle onde Bisentio si dechina , 

Del padre loro Alberto e di lor fue. 

Dun corpo usciro, e tutta la Caina 

Potrai cercare, e non troverai ombra 

; Degna più d'eſser fitta in gelatina : 

Non quella a cui fu rotto il petto e Fombra 

Con eſs'un colpo per la man d'Art; 

Non Focaccia; non questi che m ingombra 

Col capo, s ch'i non veggi oltre più, 
E fu nomato Saſsol Mascaroni; 

Se Tosco se', ben sai homai chi fu. 

E perchè non mi metti in più sermoni, 

Sappi ch'i fu'il Camiscion de? Pazzi, 

Et aspetto Carlin che mi scagioni. 

Poscia vid'io mille visi cagnazzi 

Fatti per fredo; onde mi vien riprezzo, 

E verrà sempre de gelati guazzi, 
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$'Etoient entremèlès. Qui ètes- vous, leur eriai- 
je, malheureux qui vous preſsez ainsi face a face? 


A ce cri les deux tètes se renversèrent pour mieux 
m'envisager : : mais les larmes dont leurs paupis- 


res etotent gonflees , s'Echappant tout-à- coup 


avec abondance; coulerent sur leurs joues, et 
salsies par le froid, s'y durcirent en chaines de 
glagons; fixant ainsi visage sur visage, comme 
le bois sur le bois quand le fer les unit. Deses- 


peres du surcroit de douleur, les N se 
heurterent comme deux beliers en furie 5. 


Alors un autre à qui le foi avoit fait tomber 


les oreilles, et qui baiſsoit auſsi la tète, me cria: 


„ Pourquoi robstiner à nous tant regarder ? S1 
vy tu desires connoitre ces deux- ci,  apprends ; 
» qu'Albert fut leur pere, et que la vallee qu'ar- 
v rose le Bizence Etoit leur heritage ; tous deux 
d'un meme lit, et tous deux si dignes de la 


» foſse glacee , que tu fatiguerois de tes recher- 


» ches le cercle de Cain, sans trouver leurs pa- 


„ reils. Non pas meme IOmbre denaturee 
„ qu'Artus perga de sa main paternelle 6; pas 
- » meme Focacia 7; pas meme encore celui dont 


» la tete me borne la vue, ce Mascaron, que 
„ tout Toscan doit connoitre 8. Et pour tran- 


5 cher tout discours avec toi . | apprends _ 


on”. - _—_ —— _— 
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E mentre ch'andavamo in ver lo mezzo 
Alqual ogni gravezza si rauna, 

Et io tremava nell'eterno rezzo. 

Se voler fu, © destino, © fortuna, 
Non sò; ma paſseggiando per le teste 
Forte percoſsi'l pie nel viso ad una. 
Piangendo mi 8grido : Perche mi peste ? 
Se tu non vien a crescer la vendetta 

Di Monteaperti; perche mi moleste ? 

Et io: Maestro mio, hor qui m aspetta „ 

Si cb'io esca d'un dubbio per costui: 
Poi mi farai quatunque vorrai fretta. 
Lo Duca stette; et io diſsi a colui 
Che bestemmiava duramente ancora; 

Qual seꝰ tu che cosi rampogni altrui? 

Hor tu chi se', che vai per PAntenora 
Percotendo, rispose, altrui le gote , 

Si che se vivo foſsi troppo fora ? 
Vivo son io, e caro eſser ti puote, 
Fu mva risposta, se dimandi fama, 
Ch'i metta'l nome tuo tra Paltre note. 

Et egli a me: Del contrario ho 10 brama; . 
Levati quinci , non mi dar pin lagna: : 
Che mal sai lusingar per questa lama. 

Allhor lo pres! per la cuticagna x: 
E diſsi: E converra che tu ti nom , , 
O0 che capel qui sù non ti mage 
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» que je suis Camicion de Pazzi 9, et que j at- 
5 tends Carlin qui doit me faire oublier . « 


En marchant ensuite vers le point ou tendent 
tous les corps ** , je voyois d'autres tetes ran- 


ges en grand nombre sur la glace, toutes grin- 
cant des dents et la levre retiree; et je paſsois 
mor-meme tremblant et trans: sous ces voutes 


d'cternelle froidure. Mais je ne sais quel hasard 
ou quel destin voulut que mon pied heurtat le 


visage d'un coupable qui me cria douloureuse- 
ment: „Pourquoi donc me fouler? Si tu ne viens 
„ pas reveiller les vengeances de Montaperto 2, 
„pourquoi me frappes- tu? « Mattre, dis- je 


alors, souffrez qu' en peu de mots je sorte du 
doute ou je suis. Et mon guide s' tant arrètè: 


Quel es- tu donc, toi qui maudis les autres, criai- 
je a TOmbre qui blasphemoit encore? « Dis 


5 plutot qui tu es, reprit- elle, toi qui vas dans 


„TAntenor, frappant ainsi les visages? C'en 
y seroit trop, quand tu serois encore vivant 137 4 


Je le suis, m'ëcriai- je; je vis encore, et tu peux 


te satisfaire avec moi, si tu desires quelque re- 
nommèe. „C'est plutòt de Poubli que je desire: 
v vas, suis ta route, et ne m'importune plus; 
tu viens ici flatter mal- A- propos. « Auſsitòt la 
salsiſsant par sa chevelure, il faudra bien que tu 
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Ond'egli a me : Perche tu mi dischiomi, 

Non ti dirò chi sia, ne mostrerolti _ 

Se mille fiate sul capo mi tomi. 

I havea gia i capelli in mano avolti, 

E tratti gli nhavea pin d una ciocca, 

Latrando lui con gli occhi in giu raccolti. 
Quand'un'altro gridòè: Che hai tu, Bocca? 

Non ti basta sonar con le mascelle, 

Se tu non latri? qual diavol ti tocca ? 

Homai, diſs'io, non vo' che tu favelle , 

Malvaggio traditor, cb'alla tu' onta 

1 portero di te vere novelle. 
Va via, rispose, e cio che tu vuoi, conta: 1 

Ma non tacer, se tu di qua entr'eschi, 

Di quel c'hebbe hor cosi la lingua pronta : 

Ei piange qui Vargento de' Franceschi 3 

I vidi, potrai dir, quel da Duera 

La dove i peccatori stanno freschi. 

Se foſsi dimandato, altri chi v'era; 

Tu hai dal lato quel di Beccaria 

Di cui sego Fiorenza la gorgera. 

Gianni del Soldanier credo che sia 

Più là con Ganellone, e Tribaldello 

Ch'apri Faenza quando 81 dormia. 

Noi eravam partiti gia da ello, | 

Chi vidi due ghiacciati in una buca 

Si che l'un capo a Valtro era cappello : 
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te nommes, lui dis- je, ou cette main t'en pu- 
nira. » Je ne me nommerois pas „ crioit- elle, 


„quand tu re mille fois sur ma tète Eche- 


v velee. « Et j'avois deja dans la main des treſses 


de cheveux entortillees, que je secouois avec 
force: mais le coupable rèsistoit et baiſsoit la tète 
en hurlant, lorsqu'a ses cotes un autre prit la 


parole: „ Qu'as- tu done, Bocca? Ne te suffit-il 
» pas de claquer des dents, si tu n'y joins tes cris? 
„Quel demon te polsede encore? « Ah ! mau- 
dit traltre, m'ecriai-je, te voila nomme ; tu 
peux desormais te taire, je n'en porterai pas 


moins des nouvelles de toi. » Vas donc, reprit- 


vil, en parler a ton gre ; mais une fois sorti d'ici, 
vn oublie pas cette langue sĩ prompte à me nom- 
v» mer: Jai vu, pourras - tu dire, ce Bose de 
» Duera qui pleure dans Verang glace Vargent 
» de la France 14; et si on t'interroge sur d'au- 
„tres, tu nommeras Beccaria dont Florence a 
„vu tomber la tète *5; et Soldanier et Ganellon 
55 qui gilsent pres de lui 16; et ce Tribaldel enfin 5 


„ qui ouvrit au milieu de la nuit les portes de sa 
55 ville 17. 


J'avoĩs deja quits cette Ombre, lorsque je 


vis plus loin deux malheureux fixes dans une 


meme foſse, tellement que la tète du premier 


* 
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E come! pan per fame si manduca, 
Cos!'l sovran li denti a Valtro pose, 
Ly ve'l cervels appiunge con la nuca. 

Non altrimenti Tideo si rose 


Loe tempie a Menalippo per disdegno; 


Che quei faceva'l teschio e altre cose. 


O tu che mostri per $1 1 bestial Segno 
Odio sovra colui che tu ti mangi, 


Dimm'il perchè, diſs'io, per tal convegno; 


Che se tu a ragion di lui ti piangi, 


Sappiendo chi voi siete e la sua pecca, 


Nel mondo suso ancor io te ne cangi; 


Se quella con ch'i parlo non si secca. 


1! fine del Canto trentesimosecondo. 
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surmontoit et couvroit la tète du second: mais 
celui qui dominoit $'etoit acharnè sur autre, et 
lui devoroit le crane et le visage, comme un 
homme affamè devore son pain; ou comme on 


vit jadis les tempes et les joues de Menalippe 
sous la dent du forcene Tydee 18. Ombre inhu- 
maine, lui criai- je, apprends- nous donc les 


causes de tant de haine et de ferocite ; car s: 


tu peux les justifier, j je veux un jour, sachant 
la condition de Fun et! offense de l'autre, en 
appeler au jugement des hommes; si toute- 


fois celle par qui je parle ne se glace dhor- 


reur ! E 


Vi du trente-aeuxieme Chant, 
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LE TRENTE-DEUXIEME CHANT. 


La Potte suit toujours le systeme de Ptolomee. Si 
notre planete occupoit le milieu de Vuniyers, ce dernier 
cercle qui se trouve au centre de la terre, seroit en effet 


la base et le centre de tout. 


Le Dante avertit qu'il faut autre Z OY qu'une Langue 


qui dit papa, maman , pour decrire ce dernier cercle de 
I Enfer: ce qui signifie simplement que ce n'est point a 


un enfant, mais à un écrivain veritablement homme, 


qu'il convient den parler. On croiroit d'abord qu'il se 


plaint de Tetat d'enfance ou etoit de son temps la langue 


italienne: mais ce n'est pas cela. A quelque epoque qu'un 
homme ecrive, il ne croit pas que sa langue soit au ber- 
ceau; on auroit inutilement dit a nos Auteurs Gaulois 


qu'ils vieilliroient dans peu. Dilleurs, quand le Dante 


parut, italien setoit deja mis a la distance où il devoit 
Etre à jamais du latin; et trente ans après lui, Petrarque 
et Boccace I'y fixèrent, Tun par sa prose, et Vautre par 


ses vers. Le toscan n'ayoit point subi les revolutions qu'a 


_ Eprouvees la langue francaise : “toit un langage tout 


forme, heriſse de proverbes, comme nos patois de Pro- 


vence et de Gascogne, indiquant la maturite des peuples _ 
qui le parloient, et n'ayant besoin, pour s purer et $'ano- 


blir, que d etre ecrit et parle dans une Capitale. Le Dante 
est donc plutot obscur et bizarre, que surannè. Quand on 
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a dit au Discours preliminaire, qu'ilemploya une langue 
qui avoit begaye jusqu'alors, on a voulu dire que! Italie 
navoit point d ouvrages claſsiques au treizieme $iecle, et 
que par consEquent le Dante n'avoit point de 'modele , 
quane il entreprit d'illustrer la langue t toscane, en l'ele- 
vant a des sujets Epiques. 


1 Ce terrible exorde rappelle les paroles de J. C. sur 
Judas, et prepare Vesprit au mélange d' horreur et de pitie 


qui va bientôt causer le spectacle des traitres et de leur 
supplice. 


3 Tabernick et Pietrapana sont deux montagnes, la 


premiere en Esclavonie , et l'autre en Toscane. 


4 Le Dante, apres ayoir peint 1 effet du froid sur ces 


tetes, par le grelottement des dents et la fumee de Tha- 


leine, dit qu'elles se tenoient la face baiſsee sur le lac; 

Ctoit pour laiſser Ecouler les larmes que leur arrachoit 

la douleur, qu'elles gardoient cette attitude. Toutes les 
fois qu'elles se relevent, leurs pleurs se gelent autour de | 
leurs paupières et sur leurs) Joues; ce qui augmente encore e 


leurs douleurs. 


Ce sont ici deus freres, , tous deux fils Albert , f 
Seigneur de la Vallee de Falteron , ou coule le Bizencio, 


à trois lieues environ de Florence. Apres la mort de leur | 
pere, ils se mirent a piller leurs vaſsaux et leurs yoisins. 
et commirent les plus grandes violences. Mais la cupi- 8 
dite qui les avoit unis, les divisa bientöt: ils en vinrent 


aux armes et s' entretuèrent. Leur supplice est d'ëtre à 
jamais colles lun contre Tautre dans | le cercle de Cain 


et d' y nourrir leur inimitie iraternelle dans une lutte sans 
repos et sans terme. 


85 
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6 L'Ombre qui vient de nommer les deux freres, dé- 
signe ici Mauduit, fils Artus, ce Roi d' Angleterre si 
fameux dans nos Romanciers, Il Setoit mis en embus- 
cade pour tuer son perez mais Artus le prevint et le 
perga d'un coup de lance. 


7 Focacia Cancellieri avoit tuè son oncle , et ce meur- 
tre fut cause que les Cancellieri „la plus puiſsante fa- 
mille de Pistoye, se divisèrent entre eux; ce qui forma 
les deux partis des Noirs et des Blancs. Nous avons dit 
comment ces diſsentions penetrerent dans Florence. 


' n avoit auſsi tue son oncle. 
L' Ombre se nomme elle-meme. C'etoit un homme 
de la famille des Pazzi 3 on” en avoit tue un autre de celle 


- des Ubertins. | 


= 36: Carlin, auſsi de la famille' des Pazzi, avoit trahi 
la confiance des Gibelins, en i livrant un chateau aux 
Gueltes de Florence. 


Le Poete paſse avec son n guide vers le giron dit 
oy 3 „Prince Troyen, qui fut soupconne d'avoir 
livre la ville de Troie aux Grecs. Horace dit qu'il avoit 
seulement conseille de leur rendreHelene, afin de couper 
la guerre dans sa racine ; et il se peut bien que Paris 
ait trouve que c'etoit la le conseil d'un traitre : mais le 
Dante n'auroit pas dit le damner si legerement. On est 
tente de dire, en voyant sa predilection pour tout ce qui 
concerne Troie, que ce Potte, persuade Cailleurs qu'il 
descendoit des anciens Romains, n'ctoit pas eloigne de 

se croire un peu du sang troyen dans les veines. C'est 
ainsi qu'à la renaiſsance des lettres, Ronsard et quelques 5 
autres crurent ne pouvoir chanter les Rois de France, 
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qu'en leur donnant un peu du sang d'Hector , afin, pour 
ainsi dire, de les rendre epiques : tant Homere et Vir- 
vile avoient ouvert et ferme pour eux les sources de lin- 
teret et du merveilleux ! Il y a seulement cette difle- 
rence, que le Dante étoit un Poete FPS et que 
S*etant fait le heros de son Poeme, ils s'en est appliqus 
tout le merveilleux et Vinteret. 


12 Celui qui crie et qui est nommè plus bas, coir 
un Florentin de la famille des Abbati, appele Bocca. 
Dans la bataille de Montaperti , ot 4000 Guzlfes furent 
maſsacres sur les bords de I'Arhia, (comme on a vu 
aux notes du Chant x, sur Farinat), ce Bocca, gagne 
par Vargent des Gibelins, s approcha de celui qui por- 

toit I'6tendard, et lui coupa la main: les Guelfes ne 
voyant plus leur etendard, se mirent en fuite et furent 
maſsacrès. II a raison de craindre que tout Florentin ne 
veuille se venger de cette horrible trahison. | 


3 Parce qu'en effet, quoique tout homme ett le droit 
de punir un traitre , il semble qu'etant sous la main de la 
justice divine, il en devienne comme sacrè; et c'est ce 
| 1 pour les morts que Bocca i invoque 9 


14 Bose Ducra etoit de Cremone, et fut chargs par 5 
les Gibelins de s opposer au paſsage d une armèe Fran- 
caise, que Charles d Anjou faisoit venir en Italie contre 
Mainfroi: mais il se laiſsa corrompre par Fargznt des 

5 Frangais, et leur abandonna le paſsage. 


=: L Abbé Beccaria, de Pavie, fut FEnvoyt du Pape 
A \ Florence, et Singera de vouloir ter le gouvernement 
aux Guelfes, pour le donner aux Gibelins. On dècou- 
vrit Ses manceuvres, et il eut la tete tranchèe. | 


Y © : Ty 
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16 Soldanier etoit Gibelin, et avoit trahi cette faction 
pour $attacher aux Guelfes. | 

Gano ou Ganellon, envoye par Charlemagne aupres 
des Sarrasins d Espagne, leur conseilla d attaquer Par- 
mee de ce Prince, qui $etoit engagee dans des defiles. 
Son avis fut execute, et Varriere-garde de Varmee Fran- 
caise fut mise en pieces. Le fameux Roland y perit avec 
les autres Paladins: c est la grande journce de Roncevaux, 


17 Tribaldel tenoit la ville de Faenza pour le Comte 
de Montfeltro, et il en ouvrit les portes aux Francais 
qui remplisoient alors la Romagne « ou le Pape Martin IV | 
les avoit attires. 


18 Tyd&e, pere de Diombde, fut bleſgs mortellement 
au siège de Thèbes, par Menalippe. Furieux de se voir 
mourir, il voulut qu'on lui apportit la tete de son en- 
nemi, et la dechira a belles dents. Minerve offensèe de 
cette action barbare, abandonna ce heros qu elle Ow 
toujours protege, et le laiſsa perir. 


_ Ceest ici que commence la terrible aventure d Wgolin , 
morceau connu de tout le monde. Comme la plupart 
des lecteurs courront d abord à cet episode, je vais le 
faire preceder d une note, afin a on puilse le lire sans 
distraction. 
Ugolin, Comte de la 3 ktoit un noble 
Pisan, de la faction Guelfe : il s accorda avec Roger, 
Arche vèque de Pise, lequel eroit Gibelin, pour öter à 
Nino Visconti le gouvernement de la ville. Ils y reuſ- 
sirent et gouvernerent ensemble; mais bientot ! Arche- 
veéque, jaloux de Vascendant que son collegue prenoit 
eur lui, voulut le perdre. Pour y parvenir, il fit courir 
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des bruits qu'Ugolin avoit trahi la patrie, en livrant quel- 


ques chàteaux aux Florentins et aux Lucquois , sous cou- 


leur de restitution; et quand il vit les esprits bien pre- 
pareés, il vint un jour, suivi de tout le peuple, et pre- 
cede de la croix, a la maison du Comte, et Vayant saisi 
avec ses quatre enfans , il les fit eter ensemble dans une 


tour. Quelques j jours après, soit pour empecher qu'on 


n'apportàt de la nourriture a ces malheureux, ou qu't] 


craignit quelque retour du peuple, il vint fermer lui-meme 


la porte de la tour, et en jeta les clefs dans la rivière. 
Cette prison fut depuis appelèe Ia Tour de la faim. 

Lie Porte supposant avec art que ce qu on vient de 
lire est connu de tout le monde, ne fait raconter à 


Ugolin que ce qui se paſsa dans la tour, entre lui et 
ses enfans, depuis qu on leur eut fermè la porte et refuse 
toute nourriture: detail qu 'en elſet le public n ne peut : 


connoitre. 


Nous observerons que le Comte eds se trouve dans 
ce cercle, parce qu 11 6toit vrai sans doute qu'il avoit 


trahi les interets de sa patrie, et que, malgre toute la 
pitiè quinspirent ses malheurs, il faut que justice se faſse. 
Mais C est par une justice plus grande encore que la tete 
| de Roger est abandonnee a la fureur d'Ugolin, qui doit 


aſsouvir a jamais sur elle sa faim et sa vengeance. Cet 
Archevèque avoit auſsi trop outrage la nature, en con- 


damnant un pere et ses quatre enfans a finir leurs jours 


| d. une maniere si cruelle „les uns en Presence des a autres. 


Fin des Notes du trente-deuxitme Chant. 
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CANTO XXL 


ARGOMENT o. 


Caso d'Ugolino, Paſrapeis al terzo giro dents di Tolomeo, ove 
sono puniti quelli c'hanno Tradito 1 1 Beneffatori, 


— — 


La bocca se levò dal fiero pasto 
Quel peccator, forbendola a' capelli 
Del capo ch'egli havea di retro guasto. 
Poi cominciò: Tu vuoi ch'i rinovelli 
Disperato dolor che'l cor mi preme, 
Gua pur pensando pria ch'i ne favelli. 


Ma se le mie parole eſser den seme 
1 55 Che frutti infamia al traditor ch'i rodo, , 
= Parlare e lagrimar vedrai inseme. 
I non sò chi tu sie, nè per che modo 
1 5 Saks se qua giù: ma Fiorentino 
Mi sembri veramente, quand' it odo. 


Iu dei saper ch i fu'l Conte Ugolino , A 
E questi P'Arcivescovo Ruggieri: 
Hor ti dird perch'1 son tal vicino ; 


Che per Veffetto de” suoi ma' Pensieri 
Fidandomi di lui, io foſse presso 
E poscia morto, dir non è mestieri. 


ARGUMEN T. 


Aventure d'Ugolin. Paſsage au troisieme giron dit de Preolomee , 
ou sont punis les Traitres envers les Bienfaiteurs. 


att 2 


LI fantome suspendit son atroce repas, et 
$ 'eſsuyant la bouche à la chevelure du crine_ 
qu'il rongeoit, prit ainsi la parole: „ Tu veux 
„ donc que je renouvelle Pimmoderee douleur 

y dont le souvenir seul me fait treſsaillir, avant 
» que je commence : eh bien, $'l est vrai que 
mes paroles puiſsent tomber comme Poppro- 

» bre sur la tete du traitre que je tiens , tu vas 

» m''entendre sanglotter et parler. 

» Je ne sais qui tu es, ni comment te voila: Es 

» mais tu parois Florentin, 5 ta voix ne m' abuse. 

„Or, quand tu sauras que je fus le Comte 

» Ugolin, et celui- ci PArcheyeque Roger, tu 

„ sauras auſsi pourquoi sa tète m' est livrèe; car 

» tu n' ignores pas sans doute comment le per- 

» fide m'ayant deja trahi dans son cœur, me fit 

» ensuite prendre et mettre a mort. Mais ce 

» que tu ne peux avoir appris, c'est combien 

» cette mort t fut horrible: entends- moi donc, 

5 G G . 
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Pero quel che non puoi havere inteso, 

Cioè come la morte mia fù cruda, 

Udirai, e saprai se m'ha offeso. 

5 Breve pertugio dentro da la muda, 

Laqual per me ha'l titol de la fame 

E'n che convien ancor ch'altrui si chiuda, n 
M'havea mostrato per lo suo forame 

Pit lumi gia, quand. feci'l mal sonno 

Che del futuro mi $quarcio il velame. 

Questi pareva a me maestro e donno, 

Cacciando'l lupo e' lupicini al monte ; 

Per cui i Pisan veder Luca non ponno. 

Con cagne magre, studiose e conte, 

5 Gusslandi con Sismondi e con Lanfranchi 

S'havea meſsi dinanzi da la fronte. 

In picciol corso mi pareano stanchi 

10 padre e figli , e con l'acute scane 

Mi parea lor veder fender li fianchi. 
Quando fui desto innanzi la dimane, 

Pianger senti fra'l sonno i miei Gln. 

Ch' eran con meco, e dimandar del pane. 

Ben se *crudel, se tu gia non ti duoli 

= Pemando ciò che | mio cuor s annuntiava! 

E se non piangi, di che pianger suoli? 

Gia eran desti e Thora s'appreſsava, 

Che! cibo ne soleva eſser addotto; 5 

E per suo sogno ciascun dubitava; 
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» et tu pourras alors juger le crime et la ven- 
„ geance. 
» Pavois deja compte plus d'un jour, à tra- 
5 vers les soupiraux de la tour qui a merite par 
moi, et qui doit encore meriter par d autres, 
5 d'Etre appelee Ja Tour de la faim; lorsque je 
„ fis un songe, fatal presage de mes malheurs. 
„ Je songeai que celui- ci, tel qu'un maitre fort 
vy et puiſsant, chaſsoit un loup et ses louveteaux 
vers la montagne qui geleve entre Lucques et 
„Pise, et que les Guaslands, les Sismonds et les 
„ Lanfrancs 7, avec une meute de chiennes mai- 
„ gres et legeres, couroient en avant: Au bout 
v d'une courte pouruite, le loup et ses petits me 
» paroiſsoient e epuisẽés. „et je voyois les chiennes 
v affamees se jeter sur eux et leur « ouvrir les 
v flancs. 1 ; 
„ Je m'eveillai vers le matin et m 'approchai 
» de mes enfans. Ils dormoient encore, mais en 
„ dormant ils gemiſsoient et demandoient du 
55 pain 2, Ah! que tu es cruel, si ton cœur ne 
5 fremit d'avance de tout ce qu'on prepare au 
v mien! Et pour qui donc Pleureras- tu, , 81 tu ne 
* pleures pour moi? 5 = e 
V Deja mes fils etoient debout, car > Pas : 
* . manger approchoit, et chacun attendoit 
vy son Pain avec crainte , à cause e du . * 
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Et io sento chiavar l'uscio di sotto 
Allhorribile torre: ond'io guardai 
Nel viso a miei figliuoi senza far motto. 
I non piangeva, si dentro impetrai: 
Piangevan elli; et Anselmuccio mio 
Diſse: Tu guardi ssi, Padre, che hai ? 7 
Però non lagrimai ne rispos'io 
Tutto quel giorno, nè la notte appreſoo 1 
Infin che Paltro Sol nel mondo uscio. 
Com'un poco di raggio si fu meſso 
Nel doloroso carcere, et 10 scorsi 
Per quatro visi il mio aspetto steſso; 
Ambe le mani per dolor mi morsi: 
E quei pensando ch'i'l feſsi per voglia 
Di manicar, di subitò levorsi 
E diſser: Padre, aſsai ci fia men dog > 
Se tu mangi di noi: tu ne vestisti 
Queste misere carni, e tu le 5poglia, 
Quetami allhor, per non farli pin tristi; ; 
Quel di e Valtro stemmo tutti muti : 
Ahi dura terra perchè non t'apristi:? 
Poscia che fummo al quarto di venuti, 
Gaddo mi si gittò disteso a' piedi 
Dicendo: Padre mio, che non m'aiuti? 
Quivi mori: e come tu mi vedi „ 
Vid'io cascar li tre ad un ad uno, 
Tra'! quinto di e'l sesto: ond'i mi diedi 
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lorsque j ouis tout- A- coup hornble tour se 
» murer par en bas. Immobile, je regardai mes 


quatre enfans, sans parler, sans pleurer ; 1 il 
» fixe, et le cœur durci comme la pierre. Ils pleu- 


» roient, eux; et mon Anselmin me dit: Comme 
» tu nous regardes, mon pere] Qu'as-tu donc? 
Et cependant je ne pleurai point, je ne parlai 


point de tout ce jour et la nuit d' ensuite, jus- 
» qu'au retour d'un autre soleil. Mais des qu'une 


5 foible lueur eut penẽtrè dans le cachot, je me 
mis à considèrer leurs visages Pun apres I autre; 


5 et c'est alors que je vis ou Jen ètois moi- 


5 meme. Transporté, forcenè de douleur, je me 
5» mordis les bras; et mes fils croyant que la faim 


» me pouſsoit, m' entourèrent en criant : Mon 


5» pere, il nous Sera moins dur detre manges par 
y Lot e reprends de nous ces corps, ces chairs que 
v lu nous adonnees, Je m appaisal donc pour ne 
„ pas les contrister encore; et ce jour et le jour 
» suivant nous restames tous muets. Ah! terre, 


u terre, que n'ouvris-tu tes entrailles ! 


» Commele quatrieme jour commencoit, le : 
» plus jeune de mes fils tomba vers mes pieds 


 »etendu, en disant: Mon pere, secours-moi. 


„C'est à mes pieds qu l expira 3 et tout ainsi 
» que tu me vois ainsi les vis -je tous trois 
» tomber un a un, entre la cinquieme et la 
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Gia cieco, a brancolar sovra ciascuno; 

E due di li chiamai poi che fur morti : 

Poscia più che'l dolor pore il digiuno. 
Quand'hebbe detto cio, con gli occhi tortt 

| Riprese'l teschio misero co' denti 

Che furo a Voſso , come d'un can, forti. 

Ahi Pisa, vituperio delle genti 

Del bel paese, la dove'l si sona ! 

Poi ch'i vicini a te punir son lenti , | 

Movasi la Capraia e la Gorgona, ; 

E faccian siepe ad Arno in sù la foce, 

Si ch'egli annieghi in te ogni persona. 
Che se Conte Ugolino haveva voce 

D'haver tradita te de le castella; 

Non dovei tu i figliuoi porre a tal croce : 

Innocenti i facea Veta novella , 

Novella Tebe, Uguiccion e'l Brigata , 

E gli altri due che'l canto suso appella. 

Noi paſsamm' oltre, la've la gelata 

| Ruvidamente un' altra gente fascia, 

Non volta in giù, ma tutta riversata. 

Lo pianto steſso li pianger non lascia; 

E'l duol che truova'n su gh occhi rintoppo, 

Si volve innentro a far crescer Pambascia : 
Che le lagrime prime fanno groppo, 

Es si come visiere di cristallo «© 

| Riempion sotto'l ciglio tutto'l coppo. 
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» sixieme journèe: si bien que n'y voyant deja | 
» plus, je me jetai moi-mème, hurlant et ram- 
pant, sur ces corps inanimes; les appelant deux 
v jours apres leur mort, et les rappelant encore, 
v jusqu'a ce que la faim eEteignit en moi ce 
v qu'avoit laiſsè la douleur. « Ainsi parloit cette 
Ombre, tordant les yeux, et reprenant avec 
voracite le malheureux crane qui se romport 
sous Teffort de ses dents. = | 
Ah! Pise, opprobre de la belle Italie, puisque 
tes voisins sont lents a te punir; puiſsent les isles 
de Gorgone et de Capree, S arrachant de leurs 
fondemens, venir s'aſseoir aux bouches de ton 
fleuve; afin que regorgeant jusqu'à toi, il noie 


1 85 tes enfans dans tes places publiques! Car, fuͤtal 


vrai que le Comte Ugolin etit livre tes fortereſ- 


ses, tu ne devois pas du moins attacher à la 


meme croix le pere et les enfans: c'est leur en- 
fance, nouvelle Thebes > qui faisoit leur! inno- 
cence 3! | 
| Cependant nous Etions deja paſses vers des 
lieux ou les Ombres sont encore plus étroite- 
ment enchainèes dans les glagons: elles 8'y trou- 
vent, non la face baiſsée, mais le visage ren- 
versé; si bien que leurs pleurs sans ceſse amon- 
celeès dans les cavites de I'ceil, s'y durciſsent en 
volites de cristal, et les larmes fermant ainsi le 
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Et avegna che si come d'un callo 

Per la freddura ciascun sentimento 

Ceſsat'haveſse del mio viso stallo: 

Gia mi parea sentir alquanto vento; 

Perch'i: Maestro mio, questo chi move? 

Non & qua giuso ogni vapore spento? 

Ond'egli a me: Avaccio sarai dove 

Di ciò ti farà Vocchio la risposta, 

Veggendo la cagion che'l fiato piove. 

Et un de' tristi della fredda crosta 

Gridò a noi: O anime crudeli 

Tanto, che data v'e ultima posta, 

L evatemi dal viso 1 duri veli ö 

Seh Sfoght' dolor che'l cor m "impregna 1 

Vn poco pria che'l pianto $1 raggieli. 
Perch'io a lui: Se voi ch'i ti sovegna S 

Dimmi chi se', e $1non ti disbrigo 5 

Al fondo de la ghiaccia ir mi convegna. 
Rispos'adunque : Io son frat' Alberigo, 

son quel da le frutta del mal horto 4 

Che qui riprendo dattero per figo. 

O, diſs lui, hor se' tu ancor morto ? 

Et eglia me: Come'l mio corpo stea 

Nel mondo su, nulla scienza porto; 
Cotal vantaggio ha questa Tolomea, 4 

Che speſse volte Vanima ci cade 

innanz1 cl Atropos moſsa le dea. 
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paſsage aux larmes, la douleur qui ne peut 


s'exhaler, se retire toujours, et retombe avec 


plus d'amertume au fond du cœur 4. 


Javancois, et bien qu'engourdi par la rigueur 
du froid, je crus sentir je ne sais quel vent effleu- 
rer mon visage. Quel est, dis- je a mon guide, 
le souffle que je sens? Tout mouvement n'est 


pas Eteint dans cette morte atmosphere ? Bien- 
_ tor, reprital, tu connoitras par tes yeux la na- 


ture et les causes de ce que tu cherches. Il ache- 


voit a peine, qu; une des tetes fixees sur la dure 
surface, nous cria : » Ombres impies, et si im- 


v p1es, que la dernière place des Enfers vous est 


» donnee, arrachez - moi des yeux ces voiles 
v cruels, afin que mon cœur trop plein puiſse 


» verser un peu de sa douleur, avant que mes 
„ larmes ne se gelent encore. « Si tu desires mon | 


aſsistance, lui Mee! apprends-moi qui tu es; et 
_ puiſse-Je aller m'aſseoir a cote de toi, si je te la 


refuse! L Ombre reprit: » Je suis frere Alberic, 
» et c'est moi qui donnai les fruits de trahison : 
ils me sont bien paycs avec usure 5. « Eh quoi! 


lui dis- je, est- il donc vrai que tu sois dèja mort? 
„J'ignore, ajouta- tail, le destin du corps que 
» j'ai laifse la-haut : car tel est le privilege de 
v cette Prolomee , qu'un homme puiſse y tom- 
„ ber de son vivant; et pour que tu delivres 
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E perche tu piu volontier mi rade 
L'envetriate lagrime dal volto, 
Sappi che tosto che Vanima trade, 
Come fec'io, il corpo suo gli è tolto 
Da un Demonio che poscia il governa, 
Mentre che'l tempo suo tutto sia volto. 
Ella ruina in si fatta cisterna: 
E forse par ancor lo corpo suso 
Dell'ombra che di qua dietro mi verna 
Tu'l dei saper, se tu vien pur mo giuso. 
Egli è ser Branca d'Oria; e son più anni 
Poscia paſsati ch'ei fu si rinchiuso. 
I credo, diſsio lui, che tu m' inganni: . 
Che Brancha d'Oria non mori unquanche ; 
E mangia, e bee, e dorme, e veste panni. 
Nel foſso sù, diſs'ei, di Malebranche 4 
Li dove bolle la tenace pece, 
Non era giunto ancora Michel Zanche, 
Che questi lasciò l Diavolo in sua vece 
Nel corpo suo, e d'un suo proſsimano 
Che'l tradimento insieme con lui fece. 
Ma distendi horamai in qua la mano, 
Aprimi g gli occhi; et 10 non glie l'apersi: 
E cortesia fu lui eſser villano. 
Abi Genovesi! huomini diversi 
D'ogni costume, e pien d' ogni magagna 0 
Perchè non siete voi del mondo spersi? 
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3 plutòt mes yeux de leurs glagons, je t'appren- 
» drai que lorsqu'une ame porte auſsi loin que 
5» moi la perfidie, elle descend auſsitòt dans ces 
v froides citernes; et cependant un Demon $'em- 
3s pare de son corps, et lui fait achever le bail de 
„ la vie. Il y a telle Ombre qui transit derriere 
„moi, et qui semble peut-ctre respirer encore 
„ parmi vous; je veux dire Branca d'Oria que 
nous avons depuis longues annees; tu peux en 
parler, toi qui viens de quitter le monde 6. « 
Je crois, lui dis- je, que tu m'abuses; d'Oria 
n'est point mort; il mange, boit et converse . 
; avec les hommes. » Il est pourtant vrai, reprit 
v cette Ombre, qu'un Demon Ta remplacè, lui 
» et le complice de sa trahison, et qu'ils sont 
descendus ici avant que Michel Zanche tom- 
v bat dans la poix bouiliante... . Maintenant, je 
t'en conjure, ètends vers moi ta main secou- 
„ rable, et ne me refuse pas. » Mais je le refu- 
sal; et c'est au nom de Thumanite que je lui fus 
impitoyable. 

Ah! Genois, G race Errangare à toutes 
les vertus, et noire de tous les crimes, pourquoi 
n'etes-vous pas exterminès du milieu des peu- 
ples? car c'est avec Vesprit le plus pervers de la 
ä Romagne, que j'ai trouvè lun de vos citoyens 8: 
partagè pour ses crimes entre la terre et les 


Hh 
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Che col peggiore spirto di Romagna 
Trovai un tal di voi che per sua opra 

In anima in Cocito gia si bagna, 


Et in corpo par vivo ancor di sopra. 


Il fine del Canto trentesimoter;o. 
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enfers, son ame trempe dans les eaux du 
Cocyte, et son corps marche et respire au 


milieu de vous, dans vos maisons et dans vos 
_ temples. 1 8 


Fin du trente-troisieme Chant, 


hy" 


NOTES 
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LE TRENTE-TROISIEME CHANT. 


x Citrommr trois familles nobles de Pise, oppostes 


a la faction et aux interets d'Ugolin : elles $etoient unies 


a IArcheveque, et avoient servi sa vengeance. Voyez la 
grande note sur Ugolin, au Chant precedent. 


Le Potte suppose que les enfans ont auſsi de leur 


côté un songe de mauvais augure, et qu'ils sèveillent 
tous dans Fattente du malheur qui doit leur arriver. 


Dans cette belle W N le Dante compare la | 
ville de Pise a celle de Thebes, a cause du crime de 
FArcheveque ; car on sait que 8 etoit devenue ce- 
lebre par les crimes de la famille d'@dipe. Ensuite il 
souhaite que la Gorgone et la Capree, deux petites isles 
de la mer de Toscane, aillent fermer l'embouchure de 


T Arno qui traverse la ville de Pise , afin que ce fleuve 


ne pouvant plus se jeter dans la mer, rebrouſse contre 
son cours, et vienne noyer les habitans de Pise. Il finit 


par un raisonnement simple et preſsant sur Vinnocence 
des fils dUgolin. Tobserverai que lorsqu'un mot réveille 
vivement le mot qui le suit, les idées semblent auſsi 
germer plus vivement Fune de Tautre. Ainsi argument 
du Dante, outre qu'il est de toute verits, tire encore 


beaucoup de force de la collusion des deux mots, enfans : 
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et enfance. Racine a dit: Pour reparer des ans Pirreparable 
outrage. Artifice de style dont il faut user sobrement. 

Nous sommes au giron de Ptoloméèe, C'est-à-dire, 
des traitres envers leurs bienfaiteurs. Ce Ptolomee les 
represente tous, soit que le Potte ait voulu designer le 
Roi d Egypte qui fit mourir Pompee dont il avoit recu 
tant de services, ou un autre Ptolomee qu'on trouve dans 
la Bible, et qui aſsaſsina le Grand-Pretre , son bienfai- | 
teur. On sait comment le Taſse a imité la pensée qui 
termine cette description. » Armide vouloit crier: Bar- 
» bare, olli me laiſses-tu seule: Mais la douleur ſerma le 
» paſsage à sa voix, et ce cri lamentable revint avec c plus 
y Camertume retentir sur son Coeur. « 


5 Alberic, de la famille Manfredi „ a Faenza, fut de 
Tordre des Freres joyeux: il etoit brouillè avec ses con- 
freres depuis longtemps, lorsqu un jour il feignit de se 
réconcilier avec eux, et les invita a un roms diner. Sur 
la fin du repas, il dit de servir le fruit; et à ce mot qui 

Etoit le Signal convenu, les convives furent tous egor- 
ges. Les fruits de frère Alberic etoient Paſsẽs en pro- 
verbe. 


6 Branca d'Oria, d'une noble famille de Gdnes, i in- 
vita auſsi aun repas, et fit mourir par trahison son beau- 
pere, Michel Zanche, dont il est parle au xx11®. Chant, 
note é; il fut aide dans son crime par un de ses parens. 
Le Potte dit quiils descendirent tous deux en Enfer plus 
vite que le malheureux qu ils aſsaſsnoient. | 


7 Quoique le Dante se füt engage par Serment envers 
cet Alberic, il se fait une vertu d tre parjure envers lui 
tant sa trahison Lavoit révolté. | 


Hh ij 
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s Cet esprit de la Romagne etoit toujours Alberic, 
et le Genois ctoit d' Oria. Ceci fait allusion a un proverbe 


italien, peu favorable aux Romagnols: ils paſsent pour 


la pire nation de IItalie, et Alberic est ici represent6 


comme le plus mauvais d entre eux. Il est auſsi la der- 


niere Ombre qui parle dans les Enfers. 


Il me semble que dans un siécle où la Religion étoit 
si puiſsante sur les esprits, ce dernier supplice que le 


Dante emploie, dut produire un effet bien effrayant. 


Alberic, et d' Oria avec son parent, Etoient trois citoyens, 
coupables de grands crimes a la verite, mais illustres 
par leur naiſsance, connus de tout le monde, et tous 


trois pleins de vie. Le Dante vient affirmer à la face 
_ deltalie, que ces trois hommes ne vivent plus, que 
ce qu'on voit nest que leur enveloppe animee par un 
Demon, et que leur ame est en Enfer depuis longues 
années. C'etoit montrer la main de Dieu au festin de 


Balthazar. Auſsi reste-t-il une tradition du desespoir ou 


il reduisit ces trois coupables. On ne peut sans doute 
faire un plus bel usage de la poesie et de ses fictions, 


que d'imprimer de telles terreurs au crime : c'est faire 


tourner la superstition au profit de la vertu. 


Je m insiste pas sur les beautés de Tepisode d Ugolin : 
7observerai seulement que Fextreme pathetique et la 


vigueur des situations ont tellement soutenu le style du 
Poète, qu'on y peut compter cent vers de suite sans 
aucune tache. Cest la qu'on reconnoit vraiment le pere 
de la poesie italienne. Si le Dante n'a pas toujours été 

auſsi pur, C'est à la bizarrerie des sujets qu'il faut sen 

prendre. Petrarque , ne avec plus de goũt et un genie 
moins impetueux , $Sexerca sur des objets aimables. 
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La Jerusalem est, comme on sait, le sujet le plus heu- 
reux que la poesie ait encore embelli. D'ailleurs, au 

Siecle du Taſse, les limites de la prose et des vers etoient 
mieux marquees ; la langue poëtique avoit repouſse les 
locutions populaires ; elle nadmettoit plus que les mots 
sonores; elle avoit Ecarte ceux qui embarraſsent par un 
faux air de synonymie; elle savoit jusqu'a quel point 
elle pouvoit se paſser des articles: enfin, comme le lan- 
gage est le vetement de la pensée, on avoit deja pris les 
mesures les plus justes et les formes les plus elegantes. 
Mais le Dante n'a point connu ce merite continu du 


style: il tombe, quand le choix des dees ou la force 5 
situations ne le soutiennent t pas. 


Fin des Notes du trente-troisieme Chant. 
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CANTD TAXAXTY. 
ARGOMENT 0. 
Quarto ed ultimo girone, detto di Giuda, ove Lucifero rubelle 


a Dio, stà circondato di Traditori de' epi Benefatori, 
Sortita W 


1 


Vir XILLA Regis prodeunt Inferni 
Verso di noi: Pero dinanzi mira, 
Diſse'l Maestro mio, se tu'l discerni. 
Come quand'una groſsa nebbia spira, 
O quando Themisperio nostro annotta a, 
Par da lungi un molin che'l vento gira * 
Veder mi parve un tal dificio al lhota: 
poi per lo vento mi ristrinsi retro 

Al Duca mio, che non v*er' altra grotta. 
Gia era (e con paura il metto in metro) 
La dove Vombre tutte eran coverte; 


E trasparean, come festuca in vetro. 


Altre son' a giacer, altre stann' erte, 
Quella col capo, e quella con le piante, 

Altra com'arco il volto a' piedi inverte. 

Quando noi fummo fatti tanto avante, 

Ch'al mio Maestro piacque di mostrarmi 
La creatura c'hebbe il bel sembiante; 


CHANT XXX1V: 


ARGUMEN T. 


Quatrieme et dernier giron, dit de Judas, où Lucifer, traitre 


envers Dieu, est entoure de Tranres envers leurs Bienfaiteurs, 
Sortie de lEnfer, | | | 


\ OICI LES ETENDARS DU PRINCE DES ENFERS *, 


Regarde en avant, me dit le sage, et vois si 
tu peux les distinguer. Je regardai, et je crus 
entrevoir je ne sais quel grand edifice ; comme 

lorsqu'un epais brouillard ou la nuit obscure 

s'affaiſsent dans les campagnes, on voit de loin 
un moulin agitant ses bras au souffle des vents. 
Pavangois; et pour me derober a la rigueur 


de l'air qui frappoit mon visage , je marchois 


derriere mon guide, unique abri qui füt en ces 


lieux. Deja, et ce n'est point sans friſsonner 


que je le dis, deja nous etions au dernier giron 
de Enfer; à ce giron ou les Ombres sont en- 


sevelies dans la profonde glace, d' on elles appa- 


roiſsent comme des fetus dans le verre, et sous 


toutes les attitudes: renversces , debout, Eten- 


| dues ou courbees comme un arc, et rouchant 


de leurs fronts : a leys Pieds 2. 2, 


| 
| 
| 


1 
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Dinanzi mi si tolse, e fe restarmi: 

Ecco Dite, dicendo, et ecco il loco 

Ove convien che di fortezza t'armi. 

Com'i divenni allhor gelato e fioco, 
Nol dimandar, Lettor, ch'i non lo scrivo, 
Però ch' ogni parlar sarebbe poco. 

Io non mori e non rimasi vivo: 
Pensa horamai per te, Shai fior d'ingegno, 
Qual 'io divenni d'uno e d altro privo. 
Lo'mperador del doloroso regno 
Da mezzo'l petto uscia fuor de la ghiaccia, , 

E più con un gigante 1 mi convegno, 

Che i giganti non fan con le sue braccia : 3 
Vedi hoggimai quanr'eſser dee quel tutto 
Cha cosi fatta parte si confaccia. 

8 ''ei fu si bel com'egli & hora brutto. , 

E contra'l suo fattore alzo le ciglia, 

Ben dee da lui proceder ogni lutto. 

O quanto parve a me gran maraviglia, 

Quando vidi tre faccie a la sua testa: 

Luna dinanzi, e 1 era vermiglia; 

L“altr'eran due che s' aggiungeano a questa 
- Sovr'efso'l mezzo di ciascuna spalla , 

E si giungeano al luogo de la cresta ; 

E la destra parea tra bianca e gialla : 
La sinistra a veder era tal quali 


Yengon di la ove'l Nilo Savalla. 


WE. 
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Quand nous fumes afsez avances, pour qu'il 
pliit au sage de me montrer la creature qui fut 


jadis i belle, il me fit arrÞter; et s *ecartant de 
moi N Voila Satan, me dit-il, et voici les lieux 


cou tu dois t'armer de toute ta constance. Je | 


m'arrètai alors, chancelant et transi » dans un 
etat que la parole ne sauroit exprimer: ce n' toit 
pon la vie, ce n'etoit point la mort ; eh! 


qu'ctois- je done hors de Pune et de Tautre? 


Je voyois au centre du glacier le monarque de 


empire des pleurs s'elever de la moitiè de sa 
poitrine en haut; et ma taille egaleroit plut6r la 
stature des Geans, qu'ils ne pourroient appro- 
cher de la longueur de ses bras. Quel 6toit done 


le tout d'une telle moitié 3 ? Sil fut jadis Vorne= 


ment des Cieux, comme il est a présent Peffroi 
des Enfers, c'est bien lui qui doit etre le centre 
des crimes et des tourmens, lui qui osa mesurer 


de Pcœil son Createur ! 


Mais combien redoubla ma terreur , ani 
vis son Enorme tete composòe de trois visages; 
le premier S' offrant en face, les deux autres s ele- 
vant sur chaque epaule, et tous trois se réuniſ- : 
sant pour former la crete effroyable dont il Etoit it 


couronné! 
Le premier visage Etoit rouge de four; Tautre 


: etoit livide, et les peuples qui boivent aux sour- 


— * — he” a 


i 
! 
[ 
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Sotto ciascuna uscivan due grand' ali, 


Quante si conveniva a tant'uccello: 
Vele di mar non vid'io mai cotali. 


Non havean penne, ma di vipistrello 
Era lor modo; e quelle svolazzava, 
Si che tre venti si movean da ello : _ 

Quindi Cocito tutto &aggelava. 


Con sei occhi piangeva, e per tre ment! 


Gocciava'l pianto e sanguinosa bava. 
Da ogni bocca dirompea co' denti 
Un peccator a guisa di maciulla, 


Si che tre ne facea cosi dolenti. 


A quel dinanzi il morder era nulla 
Verso'l graftiar : che tal volta la schiena 
Rimanea de la pelle tutta brulla. 

Quell'anima 1a sù c'ha si gran pena, , 


Diſse'l Maestro, & Giuda Scariotto, 


Che”! capo ha dentro e fuor le gambe mena. 
De gli altri due c'hanno'l capo di sotto, 


Quei che pende dal nero ceffo & Bruto: 
Vedi come si storce e non fa motto: 


E Paltr's Caſsio che par si membruto. 


Ma la notte risurge, e horamai 
E da partir, che tutto havem veduto. 


Com'a lui piacque, il collo gli avinghiai : „ 


Et ei prese di tempo e luogo poste; 
E quando Tale furo aperte aſsai, 
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ces du Nil portent la noire image du troisième. 
A chaque face repondoient deux ailes, auſsi 
vastes qu'il le falloit au plus grand des archanges, 
et telles que Ocean ne vit jamais sur ses flots 
de voile si demesuree. Il agitoit deux a deux 
ces ailes sans plumage et les trois vents quis'en 
echappoient, alloient glacer les etangs du Co- 
cyte 4. De tous ses yeux tomboient des larmes 
qui se meloient a Fecume sanglante de ses lè- 
vres, et de chaque bouche sortoit un coupable 
que le monstre broyoit sous ses dents; éternel 
bourreau d' une triple victime ! Mais 1] tourmen- 
5 toit plus effroyablement encore du tranchant de 
ses ongles, Iinfortunè qui sortoit de la bouche 
du milieu, et dont il retenoit la tte et les 
 Epaules englouties. e 
Ce premier des trois, et certes le plus mal- 
heureux, me dit mon guide, est le traitre Judas: 
des deux autres que tu vois A ses Cotes, et qui 
pendent la tète en bas, Vun est Brutus qui souffre 
et se tait ; l'autre est Venorme Caſsius 5. Mais il 
faut partir, car la nuit approche; notre course 
est finie, et TOUT EST PARCOURU. 
Alors, suivant son desir, ſenlagai mes bras 
autour de son cou; et des que le monstre, en 
 deployant ses alles, eut decouvert ! Epaiſse toi- 
son dont 5 ses  Hlancs etoient t heriſses, » mon guide 
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Appigliò se a le vellute coste: 
Di vello in vello giù discese poscia 
Tra'l folto pelo e le gelate croste. 
Quando noi fummo 1a dove la coscia 
Si volge a punto in sü'! groſso del anche; : 
Lo Duca con fatica e con angoscia 
Volse la testa, ov 'egli havea le zanche ; 
Et aggrapoſsi al pel, com'huom che sale; 
Si che'n Inferno i credea tornar anche. 
Attienti ben, che per cotali scale, 
Diſse'] Maestro, ansando com'huom laſso, 
Conviensi dipartir da tanto male. 
Poi usci fuor per lo foro d'un saſso; 
E pose me in sù Torlo a sedere : 
Appreſso porse a me Paccorto paſso. 
1 levai gli occhi e credetti vedere 
Lucifero com'i Fhavea lasciato, 
E vidili le gambe in sù tenere. 
E s'io divenni allhora travagliato, 
La gente groſsa il pensi, che non vede 
Qual era il punto ch'i havea paſsato. 
Levati sd, diſse' Maestro, in piede: 
Las via è lunga, el camin © malvagio; ; 8. 
. già il Sole a mezza terza riede. 
Non era caminata di palagio, 
La'v'eravam, ma natural burella 
C'havea mal suolo e di lume disagio. 


L'ENFER. CHANT XXXIV. 495 
;y attacha et descendit de flocons en flocons , 
à travers les glaces, m'emportant ainsi sus pendu: 
mais il touchoit a peine a la ceinture de ange, 
que je le vis, alongeant ses bras et Saidant de 
ses mains, tourner pemblement sa tète ou 
Etoient ses pieds, et monter comme s'il füt 
rentre dans Vabime. Soutiens-toi , me cria-t-il 
hors d'haleine; c'est par de telles marches qu'il 
faut sortir de VEnfer. Et $'elevant auſsitôt vers 
les rochers entr'ouverts sur nos tetes, il sortit et 
me depoxsa sur leurs bords. 1 
Aſsis à ses cores, je levai les yeux pour con- 
templer encore Lucifer, et je ne vis plus que ses 
jambes renvers&es qui se dreſsoient devant moi. 
Que le stupide vulgaire se figure maintenant le 
trouble où je fus alors, lui qui ne voit pas quel 
e gt le point du monde que j'avois franchi. Mais 
bientor le sage me cria : Relève- toi; la route est 
longue, le sentier difficile, et IP le soleil est 
aux Portes du matin 6. 
Te n'etoient pas ici des sentiers faits Par la 
main des hommes „mais une suite de cavites et 
de Precipices , route impraticable aux mortels, 
et toujours haie de la lumière. Maitre, dis-je 
alors, avant de m'arracher de ces entrailles du 
monde, daignez Ecarter d'un mot les nuages qui 
offusquent ma pensee. Apprenez-mol ce qu'est 
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Prima ch'io de Pabiſso mi divella, 
Maestro mio, diſs'io, quando fui dritto , 
A trarmi d'erro un poco mi favella. 
Ov'e la ghiaccia? e questi com'e fitto | 
Si sottosopra? e come'nsi poc'hora 
Da sera a mane ha fatto'l Sol tragitto? 
Et egli a me: Tu imagini ancora 
D'eſser di là dal centro, ov'i mi presi 
Al pel del vermo reo che'l mondo fora, 
Di la fosti cotanto quant'io scesi: 
Quando mi volsi, tu paſsasti | punto 
Alqual si traggon d' ogni parte 1 pesi: 8 
E se' hor sotto l'hemisperio giunto, 
Che è opposto a quel che la gran secca 
Coperchia, e sottoꝰl cui colmo consunto 
Fu rhuom che nacque e viſse senza pecca. 
Tu hai i pied in sùũ picciola spera 
Che altra faccia fa de la Giudecca. 
Qui è da man, quando di là è sera: 
E questi che nè fè scala col pelo, 
Fitt'è ancora si come prim'era. 3 
Da questa parte cadde giù dal cielo: 
E la terra che pria di qua si sporse, 
Per paura di lui fè del mar velo; 
E ͤvenne al hemisperio nostro, e forse 
Per fuggir lui, lascio qui il luogo voto 
Quella ch' N « di la, e SU ricorse. 
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devenu le glacier; pourquoi Lucifer est ainsi 
renversè, et comment dans un si court espace le 
soleil a remontè du soir vers le matin? 
Tu crois &tre encore, me repondit-il, à la 
meme place ou tu m' as vu me prendre aux flancs 
du reptile immense qui sert d'axe à la terre; et 
nous y Et1ons, il est vrai, lorsque] je descendois 
le long de ses cores velues: mais quand tu m'as 
vu tourner sur moi mème et remonter, je paſsois 
alors avec toi le centre du monde, ce point uni- 
que ou tendent tous les corps. Tu foules main- 
tenant les votes opposees au cercle de Judas; 
te voila dans hemisphere qui repond au notre ; 
voicil antipode de cette maſse aride que forment 
les trois parties de la terre habitee, et dont le 
centre fut arrose du sang de l' Homme Dieu: le 
jour luit pour ce monde, quand ils'ẽteint pour 
l'autre. 
L'archange dont tu ne vois plus que les pieds 
renversés, est toujours debout dans les Enfers. 
C'est sur cette moitie du globe qu'il tomba du 
haut des cieux; la terre Epouvantee ſe retira 
devant lui, et se couvrant du voile de ses eaux, 
s'enfuit vers nos climats : mais forcee de donner 
retraite à ce grand coupable, elle ouvrit un 
abime dans son sein, et s' carta pour s'elever en 5 
montagne vers un et autre hemisphere 7. A 
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Luogo e la giù da Belzebu rimoto 

Tanto quanto la tomba si distende ; 

Che non per vista, ma per suono e noto 

D'un ruscelletto che quivi disxcende 

Per la buca d'un saſso ch'egli ha ros0 


Col corso ch' egli avolge, e poco pende. 


Lo Duca et io per quel camino ascoso 
Entrammo a ritornar nel chiaro mondo : 


E senza cura haver d'alcun riposo 


Salimmo sù, ei primo et io secondo, 
Tanto ch'i vidi de le cose belle 


Che porta“ ciel per un pertugio tondo: 


E quindi uscimmo a riveder le stelle. 


I! fine del trentesimoquartio ed ultimo Canto. 
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IL EST par-dela les Enfers une etrone et 

obscure iſsue qui retentit a jamais de la chüte 
d'un ruiſseau; et c'eſt 1a que mon oreille fut 
avertie de la distance ou j'etois de Lucifer S. Le 
ruiſseau tombe lentement à travers les rochers 
qu'il creuse dans sa course eternelle. Nous gra- 
' vimes auſsitòt le dur sentier qu'il ouvroit devant 
nous, mon guide en avant et moi sur ses traces; 
et remontant ainsi sans trève et sans relache , 
nous parvinmes au dernier soupirail, d'où nous 
sortimes enfin, pour jouir du spectacle des 


Cieux. 1G 0 54 


Fin du trente-quatridme et dernier Chant. 
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LE TRENTE-QUATRIEME CHANT. 
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& 


: Ls Dante a cru donner une veritable parure à ce 


dernier Chant, en debutant par le premier vers du 
Vexilla Regis, hymne que Eglise chante dans la se- 
maine sainte. | 


Ce silence qui règne au mien de tant de maux; ce 
calme dechirant d une douleur immoderee qui ne peut 


se manifester; ce repos de mort ou paroiſsent languir les 
premieres victimes de' Enfer: voila le dernier coup de 
pinceau par lequel le Potte a voulu terminer son grand 
tableau. Trente Chants ont ete employes en dialogues, 
en plaintes et en gemiſsemens : la douleur sest fait en- 


tendre par tous ses langages; elle ꝰ est montree sous toutes 


ses formes, et la variete de tant de deſsins a ete comme 
soumise à un seul ton de couleur. Mais ici, par un grand 
contraste, tout est muet. Les coupables caches dans J pais- 


seur de la glace, luttent sourdement contre leurs souf- 


frances, et le mal est a la racine de Tame. Satan Jui- 
meme, centre des crimes et des tourmens, n'est plus 
Fange de Milton, brillant de jeuneſse et d orgueil, et dis- 

putant avec Dieu de empire du monde: c'est un mal- 


heureux vaincu, tombè après six mille ans de tortures et 
de captivitè, dans Vabrutiſsement du desespoir. 
Il faut avouer que cette grande et belle imagination est 
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entouree de plus de bizarreries, que le Poete n'en a semèe 
deja dans le reste de son Poëme. Il est triste de voir trois 
visages a Lueifer, de le voir macher trois coupables, de 
voir le Dante et Virgile Saccrocher à ses poils pour sortir 


de l' Enfer, &c. &c. 
Le Dante a eu tort de vouloir calculer les dimen- 
sions de Satan: il falloit plutòt lui laiſser cette taille in- 
definie que Milton lui donne; ce beau vague dans lequel 
se trouve toujours le Jupiter d'Homere. Ce Dieu faisant 
trembler l' Olympe du mouvement de ses ſourcils, nous 
paroit &tre dans la haute et pleine majestè qui convient au 
maitre du monde; auſsi le Poete s'est bien garde daſ- 
signer une hes] a ses sourcils. Sil avoit eu cette puC- 
rile intention, et qu'il leur etit donnè, par exemple; la 
longueur fon arpent, les Claudiens seroient venus en- 
suite qui les auroient faits longs de cent, et qui auroient 
_ cru en effet leur re cent tois plus rerrible yr celui 
d Homeère. 
Cest d apres ce principe de goüt qu: on u doit trouver 

ridicule le meme J) upiter , lorsqu'il se vante de pouvoir 

Porter tous les Dieux suspendus au bout d'une chaine: 
car, bien que la force de chaque Dieu ne soit pas limitèe, 
&. que Jupiter, luttant contre eux tous a-la-fois , nous 
donne une grande idee de la sienne; il me semble qu une 
chaine, objet trop connu, ne doit pas &trele moyen dune 
puiſcance inconnue et sans bornes. Il ne faut] jamais que 
notre imagination donne sa mesure. 


4 Chetive invention, Pur expliquer I'6tat de conge- 
lation où se trouve cette defnidre enceinte. Le Poëte, en 
_ decrivant les ailes de Lucifer, dit qu'elles etoient telles 
qu'il les falloit a un tel oiseau, et qu'elles etoient faites 
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de peau , comme celles des chauve-souris. A propos du 
visage de Negre qu'il lui donne, j; observerai que dans les 
premiers siecles de! Eglise, on peignoit toujours le Diable 
sous la figure dun Ethiopien : la race noire étoit alors 
aſseꝛ rare en Europe, pour faire la plus grande sensation 
toutes les fois qu on en voyoit: les Negres 6toient donc 
les representans du Diable. Mais depuis les voyages 
Afrique, cette espèce s'est tellement rẽpandue en Eu- 
rope, que imagination meme des enfans n'en etant plus 
frappee, on ne sait plus quelle couleur donner au Diable. 
La. philosophie sindignera peut - &tre de voir ici 
Brutus et Caſsius si maltmités. Mais il faut croire que 
le Dante a Juge ces Stoiciens farouches d' après Plutarque: 
le faux enthousiasme d'une libertè qui nexistoit plus, les 
egara; ils ne virent point que Rome wavoit plus que 
le choix dun maitre, et que Cesar etoit le medecin doux 0 
benin que les Dieux avoient donne a 1 Empire malade: 
le maſsacrant sans fruit pour la Republique, ils ne org 
que deux meurtriers; le premier d un père, et Lautre d'un 
bienfaiteur. Le Pozte donne a Caſsius Vepithete d enorme, 
parce qu'il Etoit en effet dune forte complexion. 
Le texte porte que le soleil remonte a mex xa terza. 
Pour entendre cect, il faut connoitre la division de la 
journée en Italie. Le soleil fait ted dans la première 
partie de la matinee, gesta dans la seconde, nona dans 
la troisième, et il arrive à son meridien : il en descend et 
fait mexxo vespro dans Ja premiere portion de laprès- midi, 
vespro dans la suivante, &c. *Mezza terza qui est Theure 
dont il S agit ici, sonne avant tea, cest-a-dire , avant le 
lever du soleil: C'est Vinstant ol les boutiques s ouvrent, 
et ou les travaux commencent. On sent bien que ces di- 
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visions varient de Vete à Vhiver , suivant la longueur ou 
la brievete des jours. Cest ainsi que quoique une heure 
d hiver soit egale : a une heure dete, une matinee d'ete 


est plus longue qu une matin&e dhiver. Je ne parlerai 
pas des horloges d'Italie, ni de la manière dont on y 


compte les heures; mais Jobserverai que c est VEglise 


qui a determine cette maniere de dwiter le jour par tierce, | 


sexte, none, &c. | 

Voirgile eüt mieux fait sans doute de parler en Potte, 
que de designer le point du jour par une expreſsion po- 

pulaire : mezza terza lui devoit Etre auſsi inconnu que le 


coup de I' Angelus. Mais le Dante qui n'observe aucune 
convenance, le fait parler en homme du peuple, d'un 
bout de VEnfer à Pautre ; il en fait quelquefois un petit 


Theologien fort Aqerming „et plus souvent un bon- 


homme a proverbes et A sentences. On peut voir au 


haut de la page 378 du xxvik'. Chant, comment il le 


fait discourir en patois Lombard avec Ulyſse et Diomdde. : 


a7 Voyez auſsi la note du 1, Chant. 


2 Le Dante a tres bien ER * lets de la gravi- 


tation qui attire les corps sublunaires au centre du globe. : 
Il est evident qu'en descendant on a les pieds premiers , 
comme auſsi la tète premiere en montant: il faudroit donc 


qu'un homme fit la culbute, et mit sa tète ou 6toient ses 
powieds, quand il paſseroit le point central de la terre. Le 


Porte a fort bien vu auſsi que notre planète est toute en- 
vironnee de cieux, et que le soleil se lève sous nos pieds, 
quand il se couche sur nos tetes. Mais comme de son 


temps P Amerique neetoit pas decouverte, et que homme 


en YOyageamt trouvoit toujours Ocean pour borne e eter- 
nelle, a Lorient et au couchant, au nord et au midi; on 


| 
: 
| 
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avoit conclu qu'il n'y avoit de continent ou de terre ha- 
bitable que! Europe, VAsie et! Afrique, et que Ocean 
- occupoit a lui seul tout le reste du globe. Cest ce qu'on 
peut voir dans le Songe de Scipion et dans la Citè de Dieu. 
Le Dante regardant ces erreurs comme des choses de- 
montrees, les met à profit dans ce dernier Chant. Il ra- 
conte que Lucifer tomba du ciel sur la terre du cote de 
nos Antipodes. La terre qui etoit alors melee de conti- 
nens et de mers, ( quoiqu'elle ne füt pas encore habitée ) 

eut peur en voyant tomber l Archange et ses legions; elle 

Se retira toute entière du cote on nous sommes, et op- 
posa de autre FOcean aux rebelles, comme un grand 

bouclier. Mais le Diable perca le a Ocean, et vint 
Senfoncer la tete premiere dans le noyau du globe, Ainsi 
la terre force de le recevoir, dilata ses entrailles pour 
former les Enfers, et pouſsa EH excroiſsances : Pune 

au milieu de ce meme Ocean, qui est la montagne du 

Purgatoire; Vautre au milieu & notre hemisphere : ce 

sont les hautes montagnes d'Asie sur lesquelles J. C. est 
mort; car telles etoient les opinions du temps, qu'il 
falloit que le salut du monde se füt opere precisement 
au milieu du monde. Il faut conclure de tout ceci que 

Lucifer etoit moitie dans l' Enfer, et moitié dans Tepaiſ- 


deur de la terre; que la montagne où J. C. mourut repon- 


doit perpendiculairement : a $a tete_, et la montagne du 
Purgatoire? a la plante de ses pieds; enfin, que le centre 
de son corps etoit le centre du monde. Et voila com- 
| ment le Dante xp liquoit des erreurs 72 des fables. 


8 Let texte porte que cette as toit . de by : 
cifer , de toute la grandeur de la tombe. Comme cette | 
tombe na pus: encore ct nommee , on ne bo are ce que 
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c'est; à moins que le Poete ne designe le dernier cercle 


meme de VEnfer, ou Satan est enseveli, et qu'on peut 


considerer comme une tombe spherique , ayant deux 
ouvertures : celle par ou les deux voyageurs sont arrives, , 
( Cest le puits des Geants) ; et Tautre, Viſsne meme 


par ou ils s'echappent. Le Poete semble favoriser cette 


explication, en disant plus haut qu'il foule les voutes 
opposées au cercle de Judas. On voit que sil a mis en- 


viron trente-six heures à la revue de Enfer, il n'en met 


guere plus de trois a quatre pour le retour, puisque rien 
ne Varrete plus en chemin. Un temps si court prouve qu'il 


ne croyoit pas d avoir quinze cents lieues a faire en droite 


ligne, du centre a la surface du globe. Mais qu'impor- 


tent ces détails et ces mesures scrupuleuses dans une des- 


cription locale, toute imagination ? Le Dante, preſse 
de sortir, echaffaude comme il peut ses machines, et le 
Lecteur doit partager son impatience. 

Quoi qu'il en soit de ce Pome, si la traduction qu'on 
en donne est lue, on ne verra Do deux nations polies 
s 'accuser . une de charlatanisme pour avoir 


trop vante le Dante, et Tautre d impuifzance pour ne 
I avoir jamais craduit 


Fin des Notes du trente-quatrieme et dernier Chant, 


—  —— 


* 
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„  ERRATA DU-TEXTE. 
, P AG. 20, vers 18, ne et ne lisex nè et nè 
5 124, vers 24, doglio lisez doglia 
134, vers 20, penser lis ⁊ pinser 
138, vers 2, con muto lLisex non mutè 
Thid. vers 3, ne et ne lisez nè et nè 
140, vers 16, Etgia lisez e gi 
142, vers 3, e hor? isez et hor 
Ibid. vers 3, drizzo Tiseq drizz 
210, vers 24, compagna lige campagna., 
296, vers 11, andatavene lisez andatevene 
342 , vers 23,5 8pezzera lisez spezzera 
352, vers 10, venedo _ 7isex'venendo _ 
458, vers 12, quatunque lisex quantunque 


ERRATA DE LA TRADUCTION. 
Pac. 46, lign. 8, la note 2 du C. xxl. Iiseg la note 8 du Cn. xX1 


67, lign. 18, volupteuse lisez voluptueuse 
144, lign. 11, deux ans avant lisez quatre ans avant 
146, lign. 2, avoient faits lisez avoit faits | 
147 , lign. 8, doivent arriver lisez doivent lui arriver 
2865 lign. 15, qui forment lisez que forment 
351, lign. 6, sur ses pieds Liseq sur six pieds 


357, lign. 9, ils ont au moins Iisez du moins 5 

361, lign. 23, que de choses lLisex que des choses 
371, ligne dern. se forma _ Zzsex se ferma 

373, lign. 12, le concouts du peuple lisez de peuple 

397, lign. 4, Les Navarrois liseq Novarrois > 

439, lign. 5, frappoit et reſsuscitoit Lzsex frappoit et guèriſsoit 


on 


